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NOTICE SUR MOLIÈRE 



OLiÊRE est Parisien. Jean Poquelin, 

tapissier, fils et frère de tapissiers, 

ayant épousé Marie Cressé,. fille de 

tapissier, eut d'elle un fils avant 

neuf mois révolus. Né près des 

halles, dans la maison de la rue 

Saint-Honoré où Poquelin tenait boutique, l'enfant fut 

baptisé le if janvier 1622 et reçut le nom de Jean 

qu'avait reçu son père*. Après la cérémonie, Marie 

Cressé, sa mère, fit mettre dans un coffre de tapisse* 

rie, pour les conserver précieusement, les langes 

dans lesquels son fils avait été tenu sur les fonts*. 

1. £. Despois et P. Ménard dans Molière, Collection des grands 
écrivains de la France, t. X, pp. i et stiiy. 

2, Recherches sur Molière, par Eud. Soulier, p, 16. 
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II NOTIGB SUR MOLIÈIIE 

Jean Poquelin comptait bien que ce fils deviendrait 
tapissier : ce devait être le prince des poètes co- 
miques. 

En Tan 163 1, le frère cadet de Jean Poquelin, Ni- 
colas Poquelin, tapissier ordinaire de la maison du 
roi, se démit de son office au profit de son aîné'. Les 
tapissiers du roi n'étaient que huit en charge et ser- 
vaient deux à deux par quartier. Leur service était 
d'aider tous les jours les valets de chambre à faire le lit 
du roi; ils avaient en garde, pendant leur quartier, les 
meubles de campagne dans les châteaux où séjour- 
nait la cour, et ils faisaient les meubles de Sa Majesté. 
Ils étaient de plus préposés à la tenture des maisons 
sur le passage des processions. Ils recevaient trois 
cents livres de gages, plus trente-sept livres dix sols 
de récompense*. C'était donc une charge honorable 
et lucrative. Jean Poquelin prit soin d'en assurer la 
survivance à son fils aîné. 

Ce Jean Poquelin fit à sa femme, en moins de onze 
ans, six autres enfants dont deux moururent en bas 
âge. La maison était bien pourvue de linge et d'argen- 
terie, abondante en meubles recouverts de tapisserie. 
Marie Cressé portait des cotillons en gros de Naples, 
en ratine de Florence ou en moire. Elle se parait de 
bijoux fort beaux, bracelets, colliers, pendants d'o- 
reilles en perles fines, chaînes d'or, deux montres, 
l'une en or émaillé, l'autre en argent ciselé, quatorze 
bagues ornées de diamants, d'émeraudes et d'opales. 

I. Recherches sur Molière, document II, pp. 146 et 147. 
a. A Bazin, Notes bistoriqtta sur la vie de Molière, p. 7. 
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NOTICB SUR MOLifeRE III 

A son chapelet de nacre pendait un petit Saint-&prit 
orné d'un diamant. Le signet qui servait i marquer les 
pages de son livre d'heures était garni de perles fines. 

Le père de M"^ Poquelin, Louis de Cressé, avait dans 
la grande rue de Saint-Ouen une belle maison de 
campagne, avec cour, étables et jardin. Jean Poque- 
lin et sa femme y allaient passer le dimanche, dans la 
belle saison. Et ils y emmenaient les enfants. Ils y 
avaient tout ce qu'il leur fallait, même une paire de 
verges ii corriger les petits garçons et les petites 
filles'. 

Marie Cressé mourut au mois de mai de Tan 1633, 
en sa trente-deuxième année, laissant après elle en ce 
monde quatre enfants, trois fils et une fille, dont 
l'ainé, Molière, avait à peine onze ans. Un an après, 
en mai 16)7, Jean Poquelin épousait en secondes 
noces Catherine, fille d'Eustache Fleurette, marchand 
et boui^eois de Paris. Catherine fut-elle Elroire ou 
Béline? on ne sait. Mais elle passa vite. Elle donna 
deux filles à son mari : Catherine en 1634 et Margue- 
rite en 1636, et mourut en couches le i) novembre 
16)6. Sur la jeunesse de Molière on sait peu de chose 
avec certitude. Ayant appris à lire et ii écrire, il fut 
mis dans la boutique, et il y était employé en atten- 
dant qu'il fût d'âge à succéder à son père dans la 
charge de tapissier et de valet de chambre du roi, 
dont la survivance lui était assurée. Son grand-père 
maternel, Louis de Cressé, était, dit-on, amateur de 
théâtre. Il n'y avait rien d'extraordinaire à cela. 

I. Eud. Soulier, Recherches sur Molière, p. 17. 
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IV NOTICE SUR MOLIÈRE 

c Tout ce que la rue Saint-Denis a de marchands, dit 
Boursault,... se rendent régulièrement à Thôtel de 
Bourgogne pour avoir la première vue de tous les ou- 
vrages qu'on y représente*. » Un des personnages de 
la comédie de Zélinde tient ce propos : c La plupart des 
marchands de la rue Saint-Denis aiment tous la comé- 
die, et nous sommes quarante ou cinquante qui allons 
ordinairement aux premières représentations de toutes 
les pièces. » La rue Saint-Denis est une façon de par- 
ler pour désigner tout ce quartier du commerce, où 
se trouvaient les boutiques des Poquelin et des Cressé. 
En 1636, 1| boutique et le logis de Jean Poquelin 
étaient au coin de la rue Saint-Honoré et de la rue 
des Vieilles-Etuves, dans la maison où pendait pour 
enseigne le Pavillon des Singes. Non loin de là, rue 
Mauconseil, se trouvait l'hôtel de Bourgogne, con- 
struit en 15-48 par la confrérie de la Passion. Le sieur 
Cressé et son petit-fils avaient donc la comédie tout 
proche et probablement ils pouvaient l'entendre gra- 
tis. En effet, le sieur Pierre Dubout, tapissier ordi- 
naire du roi, comme Poquelin, était le doyen des 
maîtres de la confrérie de la Passion. En louant leur 
salle, les confrères se réservaient, tant pour eux que 
pour leurs parents et amis, une loge et les places de 
paradis qui étaient au-dessus de cette loge. Si, comme 
on suppose, le sieur Dubout était en bons termes 
avec Poquelin, le jeune Molière put, de la loge des 
confrères de la Passion ou du Paradis, admirer tout son 
saoul Grosguillaume, Gautier-Garguille et Turlupin. 

I. Bouraault, ArUmîu et PoUante. 
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NOTICE SUR MOLliRB 



Rappelons encore que le père de Jean Poquelin 
possédait deux loges dans Tenclos de la foire Saint- 
Germain et que le petit-fils a bien pu y aller voir les 
bouffons. 

Mais l'héritier des Poquelin ne fit pas voir sans 
doute de suffisantes aptitudes à l'état de tapissier, 
puisque son père se décida ï lui faire donner cette 
éducation coûteuse qui ouvrait aux jeunes bourgeois 
l'accès aux charges de robe et aux bénéfices. On dit 
que ce fut le grand-père, Louis de Cressé, qui inter- 
vint en cela*. 

A quinze ans, le jeune Poquelin suivit comme ex- 
terne le cours du collège de Clermont, où les Jésuites 
instruisaient les enfants des plus nobles familles du 
royaume. On sait que les pères faisaient jouer des 
pièces latines par leurs écoliers. Mais c'est se hasar- 
der beaucoup que de prétendre, comme on l'a fait, 
que Poquelin prit dans ces exercices le goût et la 
connaissance de la scène. L'auteur ingénu de la pré- 
face de 1682 nous fait paraître l'excellence de Molière 
dès les bancs du collège, c Le succès de ses études, 
dit-il, fut tel qu'on pouvait l'attendre d'un génie aussi 
heureux que le sien. S'il fut fort bon humaniste, il 
devint encore plus grand philosophe. L'inclination 
qu'il avait pour la poésie le fit s'appliquer à lire les 
poètes avec un soin tout particulier : il les possédait 
parfaitement, et surtout Térence*. » 

A cette époque, le cours de philosophie était de 



1. Grimarest, la Vie de M. de Molière, pp. 6-9. 

2, A la p. zm. 



Digitized by VjOOQ IC 



VI NOTICE SUR MOLIÈRE 

deux ans, après quoi l'étudiant soutenait une thèse 
latine. Mais cette cérémonie entraînait à d'assez 
grandes dépenses, et il est possible que Poquelin, à 
l'exemple de beaucoup de pères, n'ait pas trouvé à 
propos que son fils prit ce grade onéreux. Après les 
deux années de philosophie on faisait une année de 
théologie, puis une année ou deux de droit canon. On 
allait ensuite à Orléans, non pas pour étudier, puis- 
qu'on s'y rendait ordinairement pendant les vacances, 
mais pour prendre ses lettres de licence en l'un et 
l'autre droit. Là encore, l'essentiel était de payer et 
l'on était toujours assez savant quand on acquittait 
les droits. Le jeune licencié revenait à Paris pour s'y 
faire recevoir avocat. 

Poquelin suivit, dit^on, le prince de Conti dans 
toutes ses classes. Mais les mœurs d'alors ne permet- 
taient pas qu'ils fussent camarades. Le fils du tapissier 
se lia au contraire très intimement avec son condis- 
ciple Chapelle. Chapelle était fils naturel du maître 
des comptes Luilier, à qui ses contemporains trou- 
vaient l'air qu'on donne à Rabelais, et chez qui Gas- 
sendi descendait dans ses voyages à Paris. Le bon 
prêtre finit même par se loger dans cette maison opu- 
lente et libérale. Si Poquelin, comme on le croit, fré- 
quenta chez le maître des comptes Luilier, il y vit 
sans doute, avec Gassendi, Bernier, Cyrano, Henault, 
un petit groupe de libertins ainsi que Chapelle. Po- 
quelin y devint quelque peu gassendiste et épicurien. 
C'est à cette époque qu'il commença, à ce qu'on dit, 
une traduction en vers du poème de Lucrèce, dont il 
subsiste un fragment intercalé dans le Misanthrope. 
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NOTICE SUR MOLIfiRB VII 



Il est admis par les premiers biographes de Molière 
qu'il suivit les écoles de Droit et se fit recevoir avo- 
cat. Le Boulanger de Chalussay fait dire ï Molière 
dans Êlomire : 

...En quarante ou quelque peu devant. 
Je sortis du collée, etfen sortis savant; 
Puis, venu d'Orléans où je pris mes licences. 
Je mejis avocat au retour des vacances. 
Je survis le harreau pendant cinq ou six mois. 
Où j'appris à plein fond Vordonnance et Us lois. 
Mais quelque temps après, me voyant sans pratique. 
Je quittai là Ct^as et je lui fis la «ifMf '. 

Faut-il en croire Grimarest lorsqu'il dit qu'après 
avoir achevé ses études, Molière fut obligé, à cause 
du grand âge de son père, d'exercer pendant quelque 
temps la charge de tapissier ordinaire de Sa Majesté 
et fit le voyage de Narbonne à la suite de Louis XIII ? 
Le biographe a tort de parler du grand âge de Poque- 
lin père qui n'avait pas plus de quarante>sept ans 
alors. Mais comme on a par ailleurs la preuve qu'en 
i6f 2, lors du voyage du roi Louis XIII dans le midi 
de la France, Jean Poquelin ne quitta point Paris, on 
peut croire que soo fils, qui avait la survivance de sa 
charge fit le voyage à sa place. Et c'est peut-être dans 
ce voyage que Molière, aux environs de Nimes, dans 
une troupe comique qui jouait devant le roi, rencon- 
tra laBéjartV 



1. Èlomire bypocondte on Us Médecins vengés, 1670, p. 7$* 

2. Despois et Ménard, Uotia, p. 64. 
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VIII NOTICE SUR MOLIÈRB 

Madeleine Béjart était fille d'un sous-officier de jus- 
tice, d'un huissier audiencier à la graifde maîtrise des 
eaux et forêts. Elle ne fut pas tenue, ce semble, par 
ce père, obéré de dettes et d'enfants, avec une sévé- 
rité excessive. On lui a découvert, à dix-huit ans, 
alors que la famille était sur le pavé, de bien précoces 
économies. Elle avait eu, en 1638, d'une sorte d'aven- 
turier, le baron de Modène, une fille reconnue par le 
père, dont la femme légitime était encore vivante. 
Marguerite Hervé, mère de Madeleine, servit de mar- 
raine à l'enfant*. 

Madeleine Béjart était une grande et belle rousse. 
Molière l'aima et quitta tout pour la suivre, et se mit 
de la troupe. 

Agé de vingt et un ans, il fonda l'Illustre-Théâtre. 
La fière Madeleine, qui avait des planches, fut le chef 
de l'entreprise. C'est dans sa maison que l'acte fut 
signé le 30 juin 1643. 

Il fallait à la nouvelle troupe un théâtre. Rien ne 
convenait mieux qu'un de ces tripots où l'on jouait à 
la courte paume. Les comédiens louèrent le jeu de 
paume des Métayers, près du port de Nesles*. Encore 
fallait-il transformer le jeu de paume en salle de spec- 
tacle. En attendant que les travaux fussent terminés, 
la troupe alla jouer à Rouen pendant la foire du par- 
don de saint Romain. 

L'Illustre-Théâtre, où l'on jouait la tragédie plus 



1. H. Chardon, M, de Modène, ses deux femmes et Madeleine Béjart, 
pp. 123-127. 

2. A. Vitu, le Jeu de Paume des Mesta/en, 
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NOTICB SUR MOLltRB IX 

souvent que la comédie, n'attira guère de spectateurs 
au port de Nesles. Les sociétaires, attribuant leur maiH 
vais succès à la situation de leur salle trop éloignée 
des quartiers bourgeois, en louèrent une autre, mieux 
avoisinée, sur le port Saint-Paul, à l'enseigne de la 
Croix-Noire. La malchance les y suivit. Dans le 
théâtre vide, les tréteaux s'aifaissaient sous les dettes. 
Molière, qui répondait de tout en qualité de directeur, 
fut poursuivi en payement d'une somme de cent 
quarante-deux livres, somme d'ailleurs contestée. 
Toutefois, faute de la payer, Molière, à la requête de 
maître Chandelier Fausser, fut mis dans la prison du 
Châtelet, mais il ne tarda pas à en sortir, grice à la 
libéralité du sieur Léonard Aubiy, paveur du roi'* 

Les infortunés débris de l'Ulustre-Théâtre s'allèrent 
fondre dans la troupe qu'à cette heure le duc d'Éper^ 
non emmenait dans son gouvernement de Guyenne. 

Tantôt dans son château de Cadillac, sur la Gironde, 
tantôt à Agen, le duc donnait la comédie à sa cour. 
La duchesse assistait aux représentations. Mais c'est 
pour Nanon de Lartigue qu'on allumait les chandelles. 
En 1649, les troubles de Bordeaux chassent le duc 
d'Épemon de son gouvernement. Dès lors ses com^ 
diens eurent tout loisir de courir les foires et les réu- 
nions des États. Il est difficile de les suivre dans leur 
vie errante. On sait que Molière passa à Vienne en 
Dauphiné. Mais on ignore à quelle date. 

On le retrouve à Nantes, au mois d'avril de 1648. 

En i6f 3, il est à Lyon, et en cette même année il 

I. Recherches sur Molière^ pp. i8$-i90. 
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NOTICE SUR MOLlèKB 



retrouve i Pézenas le prince de Conti avec qui il s'é- 
tait trouvé sur les bancs du collège. Mais il ne souve- 
nait guère au prince du tapissier devenu comédien. 
M** de Calvimonty maîtresse du prince de Conti» éunt 
logée i la Grange, elle proposa d'envoyer chercher 
les comédiens. Le prince de Conti en chargea M. de 
CosnaCy qui avait l'argent de ses menus plaisirs. 
Ayant appris que Molière et la Béjart étaient en Lan- 
guedoc, M. de Cosnac leur manda de venir à la Grange. 
Pendant que la troupe se disposait à venir sur ces 
ordres, il en arriva une autre à Pézenas, celle de Cor- 
mier. L'impatience naturelle du prince de Conti l'en- 
gagea à retenir cette troupe. Et il parait que Cormier 
avait fait des présents à M"' de Calvimont. M. de Cos- 
nac fit de respectueuses représentations au prince : 
c Je me suis engagé à Molière, sur vos ordres. » A 
quoi le prince répondit : c Je me suis moi-même en- 
gagé depuis à la troupe de Cormier et il est plus juste 
que vous manquiez à votre parole que moi à la 
mienne. » 

Cependant Molière arriva. Et, ayant appris qu'on 
ne voulait plus de lui, il demanda qu'on lui payât au 
moins les frais qu'on lui avait fait faire pour venir. 
M. de Cosnac trouvait cette demande fort juste. Mais 
il ne put obtenir que le prince y fit droit. Ce mauvais 
procédé échauifa à ce point M. de Cosnac qu'il réso- 
lut de faire monter les comédiens de Molière sur le 
théâtre de Pézenas et de leur donner mille écus de 
son argent plutôt que de leur manquer de parole. A 
la vérité, il espérait que le prince, en apprenant qu'ils 
allaient jouer à la ville, se piquerait d'honneur et les 
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NOTICE SUR MOlltRB XI 

ferait jouer une fois sur le théâtre de la Grange. C'est 
en eifet ce qui arriva. « Cette troupe, dit Cosnac, ne 
réussit pas dans sa première représentation au gré de 
M"* de Calvimont» ni, par conséquent, au gré du 
prince, quoique, au jugement de tout le reste des au- 
diteurs, elle surpassât infiniment la troupe de Coi^ 
mier, soit par la bonté des acteurs, soit par la magni- 
ficence des habits. » Mais, peu de jours après, ils 
donnèrent encore une représentation, et Sarrazin, qui 
était secrétaire du prince de Conti, parla si bien et fit 
tant que le prince retint la troupe de Molière et con- 
gédia celle de Cormier*. 

Le 6 janvier i6f4, les États de Languedoc étant as- 
semblés à Montpellier, les comédiens de Molière 
allèrent jouer dans cette ville devant messieurs des 
États. 

Molière et sa troupe passent la plus grande partie de 
Tannée i6f4 à Lyon. L'année suivante, ils sont de nou- 
veau à Montpellier pour les fêtes données au prince 
et à la nouvelle princesse de Conti, lors de la tenue 
des États. Pendant le carnaval, Molière et Joseph Bé- 
jart, avec les acteurs d'une autre troupe et quelques- 
uns des seigneurs qui siègent aux États, y dansent le 
ballet des Incompatibles^ en présence de Leurs Altesses. 
Dans une des entrées, Molière représentait un poète, 
Béjart un peintre; dans une autre, Béjart un ivrogne, 
Molière une harengère. 

Après la clôture des ÉUts, Molière et %ei camarades 



I. Mémoires d* Danul d* Cosnac, publiées par h Société de i*Hi»- 
toize de Fnmce, t. I, pp. laé-xaS. 
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XII NOTICE SUR MOLIÈRE 

retournèrent à Lyon, leur séjour préféré. Cest pro- 
bablement à cette époque qu'il fit jouer PÊtourdi, sa 
première pièce. L'Étourdi attira les spectateurs, et la 
recette fut bonne, si Ton en croit le sieur d'Assoucy, 
qui partagea l'aubaine et ne put se résoudre à quitter 
les comédiens qui le défrayaient. Quand ils partirent 
pour Avignon, l'empereur du burlesque s'embarqua 
sur le Rhône avec eux, et leur paya son écoten bouf- 
fonneries, c Comme un homme, dit-il, n'est jamais 
pauvre tant qu'il a des amis, ayant Molière pour esti- 
mateur et toute la maison des Béjart pour amie, en 
dépit du diable,... je me vis plus riche et plus content 
que jamais \» 

La troupe jouait à Avignon, quand elle reçut l'ordre 
de se rendre aux États convoqués par le prince de 
Conti pour la session qui s'ouvrit le 4 novembre léff , 
à Pézenas. 

Le prince et la princesse de Conti logeaient dans 
l'hôtel de M. d'Alphonse, grand prévôt de Guyenne, 
où l'on avait dressé le théâtre, c Les évèques de Bé- 
ziers, d'Uzers et de Saint-Pons, en rochet et camail, 
les barons de Castries, de Villeneuve et de Lanta, dé- 
putés par les États pour complimenter S. A. R. le 
prince de Conti, se rendirent à l'hôtel de M. d'Alfonse 
où logeait ledit seigneur. Le prince de Conti les reçut 
à la porte du vestibule qui regarde la cour, et après 
les avoir fait entrer leur dit qu'il était forcé de les 
recevoir en cet endroit, parce que la chambre était 



I. Les Aventures de Monsieur d'Assaïuy, 1677, t. I, ch. ix, p. 315. 
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NOTICE SUR MOLltRB XIII 

en un extrême désordre, à cause de la comédie; sur 
ce, les compliments furent faits*. » 

Les prélats, qui se morfondent en grand habit de 
chœur, dans le vestibule, tandis que les comédiens oc- 
cupent les appartements, sauront bien prendre leur 
revanche. En même temps que Molière, l'évique 
d'Aleth, Pavillon, est à Pézenas. Il profite de la tenue 
des États, où il siège, pour assiéger la conscience du 
prince et lui inspirer un éloignement total des compa- 
gnies dangereuses. Or, le janséniste Pavillon estimait 
qu'il n'était pire compagnie que celle des comédiens. 
Il refusait l'absolution non seulement à ceux qui don- 
naient la comédie, mais encore à ceux qui l'enten- 
daient. Heureusement pour Molière et sa troupe, la 
conversion du prince de Conti ne s'accomplit pas 
tout de suite. Les comédiens, en attendant qu'opérât 
la Grâce, mangeaient abondamment aux frais des 
États. Mais ils devaient bientôt éprouver les effets des 
sentiments que l'évèque d'Aleth inspirait insensible- 
ment au prince. 

De Pézenas, vrai pays de Cocagne, la troupe co- 
mique, avec ses bagages et d'Assoucy, s'en fut à Nar^» 
bonne. Elle demeura à Béziers pendant la session des 
États qui s'ouvrit le 17 novembre i6f6, et Molière y 
fit représenter son Dépit amoureux, imité de Vlutéressé 
de Nicolo Secchi. 

Par Montpellier, Nîmes, Avignon, Orange (selon 
toute vraisemblance) les comédiens gagnent Lyon où 



I. Procès-verbal en dote du 4 novembre, aux archives de Pdzenas. 
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ils retrouvent le prince de Conti, leur protecteur. 
MaiSy depuis Pézenas, Tévèque d'Aletb a fait du che^ 
min dans Tâme pécheresse, c II y a icî des comédiens, 
écrit le prince à l'abbé de Ciron, qui portaient mon 
nom autrefois. Je leur ai fait dire de le quitter, et vous 
croyez bien que je n'ai eu garde de les aller voir. 9 

Tout n'est qu'heur et malheur dans la vie. La troupe 
répudiée, s'étant rendue à Dijon, y retrouva son pre- 
mier protecteur, le duc d'Ëpernon, alors gouverneur 
de Bourgogne. De Dijon, elle retourna dans le midi 
de la France, et donna des représentations à Avignon. 
Dans cette ville, Molière rencontra le peintre Mignard, 
qui revenait de Rome, et se lia d'amitié avec lui. 

Les comédiens passèrent it Grenoble le carnaval de 
lôfS. C'est alors que les amis de Molière (il en avait 
déjà de puissants) lui conseillèrent de se rapprocher 
de Paris» Il vint après Pâques s'établir à Rouen, pour 
donner à ceux qui lui voulaient du bien le temps et le 
moyen de l'introduire à la cour. En vue de son éta* 
blissement à Paris, il fit secrètement quelque séjour 
dans cette ville. Madeleine Béjart travaillait dans le 
même dessein. Le 12 juillet i6f8, un acte fut passé à 
Rouen entre elle et le comte Louis de Talhouet, par 
lequel celui-ci lui cédait son bail de location du jeu 
de paume des Marais, à Paris, avec toutes ses loges et 
décorations de théâtre. Dans cet acte, la Béjart dé- 
clare élire domicile à Paris, « en la maison de M. Po- 
quelin, tapissier, valet de chambre du Roi* ». C'est 



I. Voir dans le MolUrisU de janvier 1886 le texte complet de cet 
acte découvert par M. Ch. RobilUurd de Bcaurepaire. 



Digitized by VjOOQ IC 



NOTICB SUR MOllèM XV 

donc que le père avait pardonné à son fils de s'être 
fait comédien et auteur. 

c Le sieur de Molière et sa troupe, écrit La Grange 
en tète de son registre, arrivèrent à Paris au mois 
d'octobre i6^S et se donnèrent à Monsieur, frère 
unique du Roi, qui leur accorde l'honneur de 
sa protection et le titre de ses comédiens, avec 
300 livres de pension pour chaque comédien. » Et le 
registre porte en manchette : c Nota^ que les 300 L 
n'ont pas été payées ' . » La protection de Monsieur avait 
pourtant son prix. Elle permit à Molière de paraître, 
le 24 août i6f8, devant la reine-mère et le roi sur un 
théâtre dressé dans la salle des gardes du vieux 
Louvre. On y représenta Nicomèie. 

c Les nouveaux acteurs, dit la Préface de 1682, ne 
déplurent point, et on fut surtout fort satisfait de l'a-* 
grément et du jeu des femmes. La tragédie jouée, 
Molière vint sur le théâtre et, après avoir remercié Sa 
Majesté, en des termes très modestes, de la bonté 
qu'elle avait eue d'excuser ses défauts et ceux de toute 
la troupe, qui n'avait paru qu'en tremblant devant une 
assemblée si auguste, il lui dit que l'envie qu'ils 
avaient eue d'avoir l'honneur de divertir le plus grand 
roi du monde leur avait fait oublier que Sa Majesté 
avait à son service d'excellents originaux, dont ils n'é- 
taient que de très faibles copies; mais que, puisqu'Hle 
avait bien voulu soufirir leurs manières de campagne, 
il la suppliait très humblement d'avoir pour agréable 
qu'il lui donnât un de ces petits divertissements qui 

I. Registre, p. 5. » 
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lui avaient acquis quelque réputation et dont il réga- 
lait les provinces. » (p. xiv.) 

Ce compliment fut si agréablement tourné et si 
favorablement reçu que toute la cour y applaudit, et 
encore plus à la petite comédie qui fut celle du Doc^ 
teur amoureux,.. Elle divertit autant qu'elle surprit tout 
le monde. M. de Molière faisait le docteur. 

Ce Docteur amoureux, que l'auteur laissa perdre, 
était une de ces farces composées pendant le séjour 
en Languedoc. Ce ne devait être une farce médiocre, 
puisqu'elle était de Molière et que Boileau en regretta 
la perte. 

Le roi fut content de la troupe de Monsieur, et, 
pour la récompenser, lui lit donner la salle du Petit- 
Bourbon, où elle devait jouer alternativement avec les 
comédiens italiens. Cette salle, très vaste, communi- 
quait avec le Louvre; on y était presque chez le roi. 

Les représentations données par la nouvelle troupe 
aux spectateurs de la ville commencèrent, le 2 no- 
vembre, par une tragédie de Corneille, et ce n'est pas 
là le seul exemple que nous ayons du goût de Molière 
à chausser le cothurne. Mais un hoquet dont il était 
affligé le rendait mal propre à exprimer les héros, et 
le succès de sa troupe ne fut pas très bon jusqu'au 
jour où il eut donné son Étourdi et le Dépit amoureux, 
encore inconnu à Paris. C'est du moins ce que La 
Chalussay se donne le plaisir de nous apprendre, 
quand il fait dire à Ëlomire : 

... 7W était d^à le bruit de mon renom, 
Qi^on nous donne d'abord la salle de Bourbon. 
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Là, par Héraclius, nous ouvrons un thédtre 

Où je crois tout charmer et tout rendre UoUUre. 

Mais, hélas l qui l'eût cru ? Par un contraire effet. 

Loin que tout fut charmé, tout fut tnal satisfait; 

Et par ce coup d'essai, que je croyais de maître. 

Je me vis en état de n'oser plus paraître. 

Je prends cœur toutefois, et d'un air glorieux, 

f affiche, je harangue, et fais tout de mon mieux. 

Mais inutilement je tentai la fortune. 

Après Héraclius, on siffle Rodogune. 

Cinna le fut de même, et le Cid, tout charmant. 

Reçut, avec Pompée, un pareil traitement. 

Dans ce sensible affront, ne sachant où m'en prendre. 

Je me vis mille fois sur le point de me pendre. 

Mais d'un coup d'étourdi que causa mon transport, 

Où je devais périr, je rencontrai le port : 

Je veux dire qu'au lieu des pièces de Corneille, 

Je jouai Z'Étourdi, qui fut une merveille ; 

Car à peine on m'eut vu, la hallebarde ou poing, 

A peine on eut oui mon plaisant baragouin. 

Vu mon habit, ma toque, et ma barbe, et ma fraise. 

Que tous Us spectateurs furent transportés d'aise <.. . 

Ce méchant est bien obligé de convenir que 
YÈtourdi fut écouté avec plaisir, et que Molière y fut 
applaudi comme auteur et comme acteur. 

En i6f9, à Pâques, la troupe, en visite chez le ma- 
réchal de la Melleraye, au château de Chilly, donna le 
Dépit amoureux devant le roi. Monsieur, les nièces de 
Mazarin et les filles d'honneur de la reine. Le roi se 



I. VÉlomire bypocondre, se. it du Divorce comique, pp. 78, 80. 
VII. b 
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plut à cette représentation» puisque le lo mai il revit 
le Dépit amoureux, avec le Médecin volant et V Étourdi \ 
Quelques mois plus tard, sur la fin de cette année 
i6f9, Molière donna les Précieuses ridicules, le pre- 
mier ouvrage dans lequel il eût montré les mœurs du 
temps. Car jusque-là il n'avait mis sur la scène que 
*des masques. Pour son coup d'essai, il s'attaquait à 
des coteries puissantes. « La pièce parut friande, dit 
Lorety à plusieurs, tant sages que fous. 3> Et le gaze- 
tier ajoute : 

Pour moi, j'y portai trente sous; 
Mais, ayant leurs fines paroles. 
J'en ris pour plus de dix pistoîes *. 

Un personnage, qui fréquentait les ruelles, eut assez 
de crédit, paraît-il, pour faire suspendre pendant 
quelques jours les représentations. Mais la pièce, re- 
prise le 2 décembre, alla aux nues. Les ennemis de 
Molière, pour se consoler, juraient que tout le succès 
était dû aux bouffonneries du comédien ; et Somaize, 
dans sa préface des Précieuses ridicules nouvellement 
mises en vers, accordait à Molière « la vanité d'être le 
premier farceur de France ». 

• L'enthousiasme du public pour les Précieuses fut vif 
et durable. Il n'était pas encore attiédi à la rentrée de 
Pâques 1660. Le 29 juillet, on les joua pour le roi à 
Vincennes, et, le 30 août suivant, pour Monsieur au 



1. Registre, p. 5. 

2. La Muse historique, lettre du 6 décembre 1659. 
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Louvre, le roi la vit de nouveau au Louvre le 21 oc- 
tobre. Il la revit encore, cinq jours après, chez le 
cardinal Mazarin. Voici comment Loret rend compte 
de cette représentation : 

...De Monsieur la troupe comique 

Eut, Vautre jour, bonne pratique; 

Car numseigneur le Cardinal 

Qui s'était un peu trouvé mal * 

Durant un meilleur intervalle. 

Le fit venir, non dans sa salle. 

Mais dans sa chambre justement. 

Pour savoir le contentement 

De voir, non pas deux tragédies. 

Mais deux plaisantes comédies. 

Savoir ulle de rËtourdi 

Qui m'a plusieurs fois ébaudi. 

Et le marquis de Mascarilk, 

Non vrai marquis, mais marquis drille. 

Où Von reçoit à tous moments 

De nouveaux divertissements. 

fuie et plusieurs grandes personnes 

Trouvèrent ces deux pièces bonnes; 

Et par un soin particulier 

D'obliger leur auteur MoHer, 

Cette généreuse Èmitienu 

Leur fit un don en récompense. 

Tant pour lui que ses compagnons. 

De mille beaux écus mignons^,.. 



t. La Muse historique, lettre du 30 octobre 1660. C'est la première 
fois que le gazetier nomme le poète, et la façon dont ce nom est 
écrit dans cette pièce de rers montre qu'on le prononçait Molié, 
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Le cardinal était malade dans sa cliaise. Appuyé sur 
le dossier de cette chaise, le roi resta debout. 

Il fit remettre à la troupe une gratification de trots 
mille livres. 

Molière donna son Cocu imaginaire le 28 mai i666. 
Puis il advint aux comédiens de Monsieur une disgrâce 
que La Grange appelle une bourrasque, et qui fiit, si 
l'on veut, une disgrâce en manière de bourrasque. 
M. de Ratabon, surintendant des bâtiments du roi, fit 
démolir le théâtre du Petit-Bourbon, sans en avoir 
averti les comédiens, qui en éprouvèrent une pénible 
surprise. 

Leurs doléances furent portées au roi. Mais M. de 
Ratabon répondit que c la place de la salle était né- 
cessaire pour les bâtiments du Louvre, et que les de- 
dans de cette salle, qui avaient été faits pour les 
ballets du roi, appartenant à Sa Majesté, il n'avait pas 
cru qu'il fallait entrer en considération de la comédie 
pour avancer le dessein du Louvre ». Sur quoi La 
Grange nota dans son registre que la « méchante in- 
tention de M. de Ratabon » était manifeste. Mais Mon- 
sieur, désireux de réparer le tort fait à ses comédiens, 
demanda pour eux la salle du Palais-Royal. Le roi la 
leur donna, et M. de Ratabon reçut ordre exprès de 
faire les grosses réparations. 

La Grange consigna dans son registre une autre 
bourrasque qui, comme la première, devait tourner 
bientôt en bonace. Le mauvais vent venait cette fois 
des comédiens de l'hôtel de Bourgogne et du Marais, 
qui faisaient à certains comédiens de Monsieur des 
propositions pour les attirer chez eux. c Mais, dit La 
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Grange, la troupe de Monsieur demeura stable : tous 
les acteurs aimaient le sieur de Molière, leur chef, 
qui joignait à un mérite et une capacité extraordi- 
naires une honnêteté et une manière engageante qui 
les obligea tous à lui protester qu'ils voulaient courir 
sa fortune et qu'ils ne le quitteraient jamais, quelque 
proposition qu'on leur fit et quelque avantage qu'ils 
pussent trouver ailleurs'. » 

Cela est bien à la louange de Molière, et l'on ne 
peut pas plus douter de la bonté de son cœur que de 
la grandeur de son esprit. 

Pendant que M. de Ratabon démolissait la salle du 
Petit*Bourbon et aménageait la salle du Palais*Royal, 
la troupe délogée donnait des représentations chez le 
maréchal de la Melleraye, chez La Basinière, trésorier 
de l'épargne, chez le duc de Roquelaure, chez le duc 
de Mercœur, chez le comte de Vaillac. 

La salle du Palais-Royal fut livrée aux comédiens 
dans les premiers jours de Tannée 1661. Elle était 
vaste et très belle. Le cardinal de Richelieu y avait fait 
jouer la tragédie de Mirame et donné des spectacles 
magnifiques. La troupe de Monsieur l'inaugura le jeudi 
30 janvier 1661 avec le Cocu imaginaire, qui réussit 
très bien. On reprit ensuite les Précieuses, qui firent 
beaucoup d'argent. 

Le 4 février, Molière donna Don Garde, prince de 
Navarre, dont le sujet est tiré soit d'une comédie ita- 
lienne de Cicognini, soit directement de la comédie 
espagnole, imitée par Cicognini. De l'un ou de l'autre 

I. Registre de La Grange, pp. 35 et 26. 
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de ces exemplaires, Molière avait tiré une tragi-co- 
médie qui tomba. A la septième représentation la re- 
cette était descendue à soixante-dix livres. La Grange 
nota dans son registre, en propre terme, c le four ». 
Molière retira sa pièce. Il lui fallut renoncer à Melpo- 
mène et cesser de se mesurer avec l'auteur de Don 
Sanche, ce qui dut lui être sensible, car il aimait le tra- 
gique. 

Il rechaussa les brodequins et fit jouer YÈcole des 
Maris le 24 juin 1661. Thalie le vengea bien des dé- 
dains de Melpomène. VÊcole des Maris fut donnée sans 
interruption du 24 juin au 1 1 septembre. Loret parle 
dans sa gazette c du sujet si riant et si beau » qui fit 
le « charme de tout Paris' ». Cette fois Molière, comme 
dit Nicolas, gagna tous les suffrages. Aussi fit-il im- 
primer sa pièce. VÈcole des Maris est le premier ou- 
vrage qu'il ait mis de lui-même au jour, ainsi qu'il le 
dit dans l'épitre à Monsieur, placée au-devant de cette 
comédie. 

Deux mois après il donna une nouvelle pièce qui 
lui avait été demandée pour la fête que le surinten- 
dant Fouquet offrait au roi. c Jamais, dit le poète dans 
l'avant-propos des Fâcheux, jamais entreprise au 
théâtre ne fut si précipitée que celle-ci ; et c'est une 
chose, je crois, toute nouvelle, qu'une comédie ait 
été conçue, faite, apprise et représentée en quinze 
jours. » 

A vrai dire, ce que le surintendant avait demandé à 
Molière, c'était moins une comédie qu'une suite de 

I. La Muse historique^ lettre du 19 juillet 1661. 
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scènes propres à amener plusieurs de ces ballets dont 
Louis XIV raiFolait. Les divertissements auxquels la 
pièce servait de cadre furent réglés par Beauchamps. 
Le Brun quitta les victoires d'Alexandre pour peindre 
les décorations de la scène. Torelli construisit les 
machines. Pellisson composa le prologue. 

Les Fâcheux furent représentés le 17 août 1661, 
dans les jardins de Vaux, devant le roi. La reine était 
grosse : elle ne put accompagner son époux. Mais 
une foule de seigneurs et de princes. Monsieur, Ma- 
dame et la reine-mère assistaient à cette fête. Molière 
raconte lui-même, dans son avertissement, que, c d'a- 
bord que la toile fut levée, il parut sur le théâtre en 
habit de ville et, s'adressant au roi avec le visage d'un 
homme surpris, fit des excuses sur ce qu'il se trouvait 
là seul et manquant de temps et d'acteurs pour donner 
à Sa Majesté le divertissement qu'elle semblait at- 
tendre ». En même temps, du milieu de vingt jets 
d'eau naturels, un rocher se changea en coquille 
d'où sortit la Béjart en naïade. Elle fut trouvée char- 
mante et l'on en fit des chansons. 

Peut-on voir nymphe plus gentille 

Qu'était Béfart, Vautre jour? 
Lorsqu'on vit ouvrir sa coquille. 
Tout le monde disait à Fentour, 
Lorsqu'on vit ouvrir sa coquille : 

Voici la mère d'anumr. 

Cette nymphe, cette Vénus avait, en sa vie mortelle, 
quarante-trois ans. Elle récita le prologue de Pellisson. 
Puis les Fâcheux furent rendus avec un parfait en- 
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semble et reçurent de fréquentes marques d'appro- 
bation. Le roi fut ravi, parait-il, de voir moqués dans 
cette pièce ses courtisans venus avec lui et qui ap- 
plaudissaient leur naturel contrefait sans s'y recon- 
naître. 

La Fontaine, qui assistait à ces fêtes de Vaux, écri- 
vait cinq jours apris à son ami Maucroix une lettre 
mêlée de prose et de vers où Molière est estimé à son 
prix: 

Cei écrivain par sa manière 
Charme à prisent toute la cour. 
De la façon que son nom court. 
Il doit être par ddà Rome, 
J'en suis ravi, car c'est mon homme. 
Te souvient'U bien qu'autrefois 
Nous avons conclu d'une voix 
Qu'il allait ramener en France 
Le bon goût et l'air de Térence? 
Plaute n'est plus qu'un plat bouffon. 
Et jamais Une fit si bon 
Se trouver à la comédie; 
Car ne pense pas qu'on y rie 
De maint trait jadis admiré 
Et bon in illo tempore. 
Nous avons changé de méthode, 
fodekt n'est plus à la mode; 
Et maintenant il ne faut pas 
Quitter la nature d'un pas. 

Le roi avait indiqué au poète un original dont le 
portrait manquait à la galerie des fâcheux, le terrible 
chasseur. C'était, dit-on, M. de Soyecourt, maître de 
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la girde-robe. Mojîère ne manqua pas de travailler 
sur les avis d'un si grand prince, et Louis, le 3f août, 
jour de sa fête, re^t avec plaisir, à Fontainebleau» les 
Fâcheux enrichis du portrait qu'il avait tracé. 

La ville attendit assez longtemps les Fécktux, après 
l'arrestation du surintendant. Ainsi le conseillaient les 
convenances. Une autre cause de retard» c'était qu'il 
n'était pas facile de monter, au Palais-Royal» une pièce 
comme celle-là, avec c ballets, violons, musique et 
machines' ». Les Fâcheux furent donnés à la ville le 
4 novembre et firent pendant trois mois de très^ 
grosses recettes. 

Le Registre de La Grange nous apprend, par une pe- 
tite note, que c M. de Molière épousa Armande-Claire- 
Élisabeth-Gresinde Béjart, le mardi gras de 1662' ». 

Le père de Molière signa au contrat. 

Quelques-uns ont pris plaisir à remarquer que, pen- 
dant les fiançailles, Molière se faisait applaudir dans 
VÈcole des Maris. L'accordée avait environ vingt ans et 
le mari un peu plus de quarante. 

Sur cette Armande Béjart on ne sait rien de certain. 
Et les actes publics qui se rapportent à elle, contrat 
de mariage, acte de décès, loin de nous instruire, 
nous remplissent d'incertitude. 

Les ennemis de Molière ont, dans cette obscurité, 
conçu de noirs soupçons. La vérité est comique et 
dans le goût de ces imbroglios italiens : enfants sup- 



1. La Muse historique, 19 novembre 1661. 

2. Le Registre de La Gnnge retarde d'nn jour le mariage, qui 
fut célébré le lundi 20 février i Saint-Germain-rAuzerrois. 
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posés, enlèvements, reconnaissantes tardives, tuteurs 
amoureux, pupilles effrontées, toutes les folles in- 
trigues du répertoire italien et espagnol que Molière 
fit passer dans ses premières pièces. Armande Béjart 
est probablement cette c petite non baptisée » comp- 
tée, dans un acte, au nombre des enfants mineurs de 
Joseph Béjart, mais en réalité fille de Madeleine Bé- 
jart. Pourquoi Madeleine attribua-t-elle ce fruit de sa 
galanterie à la tardive fécondité de sa mère? Pour 
quelle raison voulut-elle que sa fille fût sa sœur? Elle 
ne reniait pas ses enfants quand le père en était le 
seigneur de Modène. Peut-être Armande était-elle 
sortie d'une aventure moins qualifiée. L'auteur de la 
Fameuse Comédienne dit que Madeleine c faisait la bonne 
fortune de quantité de jeunes gens du Languedoc dans 
le temps de l'heureuse naissance de sa fille * ». En cette 
confusion, la petite Armande ne pouvait être tenue par 
sa mère pour le gage précieux d'une illustre faiblesse. 
Toutefois, si l'on en croit l'auteur de la Fameuse Co- 
médienne, qui paraît bien informé, la petite fut nourrie 
en Languedoc chez une dame d'un rang élevé. Il fau- 
drait croire alors que l'enfant avait pour père un 
homme de qualité. Molière, quand il se rendit à Lyon, 
la prit avec lui. Et ce serait cette petite Menou, dont 
parle Chapelle dans une jolie lettre à Molière. Cha- 
pelle, qui sent bien agréablement l'avril aux champs, 
écrit à son ami : 

Toutes les beautés de la campagne ne vont faire que croître et 
embellir, surtout celles du vert, qui nous donnera des /milles au 

I. Li Fivreiisc Comédienne, p. 7. 
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premier jour, et que wms commençons â trouver à redire depêtis 
que le dxtud se fait setUir. Ce ne sera pas néamnoms encore sitât; 
et pour ce voyage, U faudra se contenter de cehd qui tapiss/la 
terre, et qui, pour vous Je dire un peu plus noblement. 

Jeune et faible rampe par bas 

Dans le fond des prés, et n'a pas 

Encor la vigueur et la force 

De pénétrer la tendre écoru 

Du saule qui lui tend les bras. ^ 

La branche amoureuse et fleurie 
Pleurant pour ses naissants appas. 
Toute en sève et larmes F en prie. 
Et, jalouse de la prairie. 
Dans cinq ou six jours se promet 
De Tattirer à son sommet. 

Et Chapelle ajoute : 

Vous montrerez ces beaux vers à M^^ Menou seulement; aussi 
bien sont-Us la figure d'elle et de vous * . . . , 

Menou suivit la troupe comique et joua de petits 
rôles. 

Ce qui est certain c'est que, du temps de Molière, 
personne ne doutait qu'Armande ne fût fille de Made- 
leine. 

Je ne citerai pas la lettre de Racine à son ami Le 
Vasseur. On ne sera pas embarrassé de la trouver. Je 



I. Lettre écrite de la campagne à M. de Molière, 13 avril 1659, 
dans Recueil des plus belles pièces des poites français... depuis 
Villon jusqa'i M. de Benserade, t. V. 
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me contenterai de rapporter cette note de Brossette : 
c M. Despréaux m'a dit que Molière avait été amou- 
reux premièrement de la comédienne Béjart, dont il 
avait épousé la fille \ » 

Armande était gracieuse et jolie. Les malveillants 
qui lui refusent d'avoir jamais été belle sont réduits à 
reconnaître qu'elle ne s'était pas étudiée en vain à 
plaire, c La petite Béjart, est-il dit dans la Fameuse Co- 
médienne, n'avait pas encore, dans sa grande jeunesse, 
ces manières qui, sans aucuns traits de beauté, l'ont 
rendue si aimable au goût de bien des gens. 9 Et l'on 
fut d'accord qu'elle « représentait Psyché à ravir ». 

Molière marié créa Arnolphe et donna VÈcole des 
Femmes, qui fut représentée pour la première fois au 
Palais-Royal, le 26 décembre 1662. M"» du Parc y 
joua Agnès. Ce fut de toutes les pièces de Molière la 
plus applaudie et la plus suivie. Le registre de La 
Grange fait connaître les extraordinaires recettes des 
représentations données de suite depuis la première 
jusqu'à la clôture de Pâques 1663 et après la rentrée, 
jusqu'au 12 août de la même année. 

Elle fut jouée devant le roi et chez Madame. Ce fut 
à Madame qu'il dédia cette comédie, quand il la fit 
imprimer. Il pensait que le nom d'une si grande prin- 
cesse protégerait son œuvre furieusement attaquée. 
Les dévots avaient senti l'ennemi. Ils dénonçaient le 
sermon d'Arnolphe comme une abominable impiété. 
Mais le roi était jeune, amoureux, il adorait la comé- 
die. Il laissa les bigots crier. 

I. Ms. de Brossette, p. 58. 
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Molière avait d'autres ennemis que les dévots. Il 
avait tous ceux que donne la célébrité. Et ceux-là 
sont innombrables. A leurs attaques il répondit par 
une comédie, transportant ainsi, à son avantage, la 
dispute sur la scène. La Critique de l'École des Femmes 
fut représentée pour la première fois le i*' juin 1663. 

Donneau de Visé, dans sa comédie de Zélinde^y qui 
ne fut pas représentée, et dans la Critique des Critiques, 
répliqua comme il put. Boursault écrivit le Portrait du 
Peintre. Il faut excuser la témérité d'un auteur de 
vingt-cinq ans. Le Portrait du Peintre fut représenté à 
l'hôtel de Bourgogne. Molière l'alla voir jouer et se 
tint hardiment en face de son portrait. A un curieux 
qui lui demanda ce qu'il en pensait il répondit, à ce 
que l'on rapporte, par ce vers de VÊcole des Femmes : 

Moi f en ris tout autant que je puis. 

Pourtant, il répliqua par Vlmpromptu, joué vers la 
mi-octobre. Il prit grand soin d'annoncer, dans la 



I. Voici un endroit de Zélinde où Molière est peint sous le nom 
d'Élomire : 

« Depuis que je fuis defcendu, Elomire n*a pas dit vne parole. 
Je Tai trcavé appuyé sur vne boutique dans la pofture d'vn homme 
qui rêve. Il tenoit les yeux coUés fur trois ou quatre peribnnes de 
qualité qui marchandoient des dentelles ; il parailToit attentif à leurs 
difcours, et il fembloit par le mouTement de fes yeux'qu'il regardoit 
jufques au fond de leurs âmes pour y voir ce qu'eues ne difeient pas. 
Je crois même qu'il ayoit des tablettes, & qu'à la faveur de fon 
manteau, il a écrit fans être aperçu ce qu'elles ont dit de plus remar- 
quable... C'eft yn dangereux perfonnage : Il y en a qui ne vont pas 
sans leurs mains; mais l'on peut dire de lui qu'il ne va pas £ins fes 
yeux, ni (ans fes oreilles... » 

ZUînde, acte V. 
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pièce même, qu'il l'avait composée par ordre du roi. Il 
mettait ainsi Louis au nombre de ses défenseurs. Dans 
le fait Louis fut content de l'Impromptu, puisqu'on 
trouve sur la liste des pensions de 1663 : « Au sieur 
Molière, excellent poète comique, mille francs. 9 

Le 19 janvier 1664 M^^* Molière, la femme du poète, 
mit au monde un garçon, qui fut nommé au baptême 
c Louis » par le duc de Créquy, tenant pour le roi 
parrain, et par la maréchale du Plessis, pour Madame, 
marraine. Après quoi ceux que scandalisait le mariage 
du comédien n'eurent qu'à se taire. 

Dix jours après la naissance de ce fils qui ne vécut 
pas, Molière composa le Mariage forcé pour huit en- 
trées de ballet dans l'une desquelles le roi parut lui- 
même en Égyptien. Molière n'était encore, dit-on, 
Sganarelle qu'au théâtre. 

Du 7 au 14 mai il y eut de grandes fêtes à la cour. 

Des divertissements furent donnés devant la reine 
pour M"» de la Vallière, relevée depuis cinq mois de 
ses premières couches. « Le dessein de l'action où le 
roi figurait était de M. de Saint-Aignan; cela s'appe- 
lait le Palais i'Alcine ou les Plaisirs de l'Ile enchantée. 
Le second jour des fêtes, 8 mai, Molière joua la Prin- 
cesse d'Êlide, où Armande Béjart fut charmante I Ce 
cinquième jour, 1 1 mai, il donna les Fâcheux, le 12 mai 
après la loterie, il fit entendre les trois premiers actes 
du Tartuffe. A ce qu'il semble, le roi n'y trouva rien 
à reprendre. Mais son ancien précepteur, M. de Péré- 
fixe, archevêque de Paris, mit un grand zèle à l'éclairer 
sur ce point. Il le supplia de protéger la religion et 
de mériter son titre de fils aine de l'Église. Les dévots 
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poussèrent des cris aigus et le roi, » tout en recon- 
naissant les bonnes intentions de l'auteur, défendit 
pour le public la comédie de Tartuffe. 

Le poète lut cette comédie au cardinal Chigi, légat 
du pape, qui se trouvait alors en France. Le prélat 
n'en fut pas scandalisé. Mais un curé de Paris, nommé 
Pierre Roulé, estima que Tauteur de cet ouvrage, 
« démon vêtu de chair et habillé en homme >, méri- 
tait un supplice exemplaire et le « feu même, avant- 
coureur de celui de l'enfer' ». 

La pièce, interdite à la ville, ne l'était point à la 
cour. Les trois premiers actes furent représentés une 
seconde fois, le 2f septembre, à Villers-Cotterets, où 
le roi était allé visiter son frère, et la pièce entière fat 
donnée, le 30 novembre, au Raincy, chez le prince 
de Condé. Mais Condé n'était pas une caution en ma- 
tière de foi. 

Neuf mois après le Tartuffe et son interdiction, Mo- 
lière donna le Fettin de Pierre. 

Ce fut jugé pis que le Tartuffe. Le prince de Conti, 
devenu dévot et casuiste, s'écrie dans un livre de sa 
composition : c Y a-t-il une école d'athéisme plus ou- 
verte que le Festin de Pierre, où, après avoir fait dire 
toutes les impiétés les plus horribles à un athée qui a 
beaucoup d'esprit, l'auteur confie la cause de Dieu à 
un valet à qui il fait dire, pour la soutenir, toutes les 
impertinences du monde? Et il prétend justifier à la fin 
sa comédie, si pleine de blasphèmes, à la faveur d'une 



I. Le Roi glorieux du Monde, 
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fusée qu'il fait le ministre ridicule de la vengeance 
divine \ » 

Le prince de Conti n'a pas tout à fait tort. Et le 
Ffstin de Pierre n'est pas une œuvre édifiante. Elle mit 
le roi dans un grand embarras. Il aimait les spectacles, 
mais il était pieux. Il avertit discrètement le poète de 
ne point prolonger les représentations de la pièce in- 
criminée. En même temps il lui accorda six mille 
livres de pension et prit à sa charge la troupe de son 
frère, qui devint la troupe du roi. Par ordre du maître, 
Molière donna V Amour médecin « proposé, fait, appris 
et représenté en cinq jours ». 

Il s'y moquait des médecins, que Don Juan, impie 
en médecine comme dans le reste, avait déjà assez 
malmenés. Il était malade; ils ne l'avaient pas guéri. 
C'était leur tort à ses yeux. Molière, atteint de la poi- 
trine, toussait ssms répit. Les malades vulgaires croient 
aux médecins qui ne les guérissent pas. Mais Molière 
était un impie. Après avoir été très souffrant au com- 
mencement de 1666, il écrivit le Misanthrope, qu'il 
donna au Palais-Royal le 4 juin de la même année. Le 
' chef-d'œuvre, à sa naissance, parut un peu austère. 
La recette alla baissant de jour en jour. Après la 
vingt et unième représentation, le Médecin malgré lui 
ramena le public. Molière alors travaillait aux diver- 
tissements royaux. Il fit entrer Mélicerte, la Pastorale 
comique et le Sicilien dans le ballet des Muses. Le 
prince fut content de cet ouvrage : il fit compter aux 



I. Sentiments des Pires de VÉglise, à la suite du Traité de la Co- 
médie, p. 24. 
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comédiens deux années de leur pension et envoyer 
aux demoiselles Molière et de Brie deux riches 
mantes*. 

En l'absence du roi qui déployait en Flandre les 
pompes de la guerre, Molière risqua son Tartujfe sur 
la scène du Palais-Royal, le f août 1667. < Le lende» 
main, sixième, dit le registre de La Grange, un huis* 
sier de la cour du Parlement est venu de la part du 
premier président M. de la Moignon, défendre la 
pièce... Le huitième, ajoute le registre, le sieur de 
la Torillière et moi, de la Grange, sommes partis en 
poste de Pans, pour aller trouver le roi au sujet de 
ladite défense... Nous fûmes très bien reçus. Monsieur 
nous protégea à son ordinaire, et Sa Majesté nous fit 
dire qu'à son retour de Paris il ferait examiner la 
pièce de Tartujfe et que nous la jouerions. Après quoi 
nous sommes revenus. Le voyage a coûté mille livres 
à la troupe. > Dans le placet dont il les avait chargés 
pour le roi, le poète faisait valoir qu'il avait changé sa 
pièce en plusieurs endroits*. 

Elle ne s'appelait plus Tartuffe, mais Vlmposteur, 
Tartuffe devenu Panulphe y paraissait en homme du 
monde avec l'épée, grand collet et dentelles. 

Le roi, qui aimait ses comédiens et craignait de 
perdre Molière, disposé ï se retirer « si les tartuffes 
avaient l'avantage », était près de céder quand l'ar- 
chevêque de Paris publia son ordonnance du 16 août 
1667. Il y faisait défense à toutes personnes de son 

1. Registre de La Grange, p. 86. 

2. Registre, p. 89. 

VII. c 
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diocèse c de représenter, lire ou entendre réciter la- 
dite comédie^ soit publiquement, soit en particulier... 
sous peine d'excommunication ». Le roi n'était plus 
libre d'autoriser la pièce, et Molière s'alla retirer à 
Auteuil. 

Il n'y demeura pas longtemps. Rengagé par c la fa- 
veur d'un coup d'œil caressant* », il rouvrit son 
théâtre, le 2f septembre, avec le Misanthrope. 

Le i6 janvier 1668, il fit jouer aux Tuileries, devant 
le roi et sa cour, la comédie d'Amphitryon, déjà repré- 
sentée au Palais-Royal, les 13 ^^ '4 janvier. La même 
année il donna Georges Dandin et V Avare. Le f février 
le roi accorda la permission de jouer le Tartuffe. Il 
profitait de la c paix de l'Église > nouvellement con- 
clue, pour abroger l'ordonnance de l'archevêque de 
Paris. Toute la ville courut au Tartuffe, et la pieuse 
reine Marie-Thérèse ne se fit pas scrupule de l'en- 
tendre dans ses appartements. 

Appelés aux fîtes de Chambord, qui eurent lieu en 
septembre et octobre 1669, les comédiens du roi y 
donnèrent une comédie nouvelle du chef de la troupe. 
Monsieur de Pourceaugnac. 

Cette pièce, jouée à la ville le 1 f novembre, eut le 
meilleur succès. Il est vrai qu'elle est joyeuse. Quatre 
mois après, les comédiens du roi sont à Saint-Germain, 
où ils donnent les Amants magnifiques, dont le roi avait 
lui-même fourni le canevas. Et ce n'était pas un ca- 
nevas sur lequel on pût beaucoup broder. Pour ce 
voyage et celui de Chambord, Louis XIV gratifia la 



I. Amphitryon, se. i, v. i86. 
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troupe de douze mille livres qui fiirent partagées en 
douze parts, en comptant une part pour l'auteur*. 

« Vendredi 3** octobre [1670] dit le registre de La 
Grange, la troupe est partie pour Chambord par ordre 
du roi. On y a joué, entre plusieurs comédies, le 
Bourgeois gentilhomme, pièce nouvelle de monsieur 
Molière. » La pièce plut et les turqueries firent beau- 
coup rire. Elles avaient été mises là, au gré du roi, 
pour tourner en ridicule un envoyé extraordinaire du 
grand seigneur que la pompe d'une cour illustre n'a- 
vait pas ébloui. Représentée pour la première fois au 
Palais-Royal, le 23 novembre 1670, la pièce fit la joie 
de la ville. 

Cependant il y avait au garde-meuble du roi un 
décor des enfers qu'on ne savait comment employer. 
Cela fit que le roi demanda une Psyché à Molière, 
et, comme le roi était pressé, on attela Corneille 
à la besogne. C'est ainsi que fut produit un chef* 
d'œuvre. 

Les Fourberies de Scapin furent représentées pour la 
première fois à la ville le 24 mai 1671. 

A l'occasion du mariage de la Princesse Palatine, 
le 21 novembre 1671, le roi voulut qu'on lui fît un 
pot-pourri de tout ce qui avait plu dans les ballets de 
l'année. Molière eut la charge de relier les pas de ce 
Ballet des Ballets, qui ne nous est pas parvenu. Le 
II mars 1672, les Femmes savantes parurent sur le 
théâtre du Palais-Royal. 

Vers la fin de cette année il lui naquit un fils qui, 

I. Registre, p. 86. 
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comine l'ainé, ne vécut point. Il lui restait une fille» 
Esprit-Madeleine. 

Il était malade et triste. Au rapport de Grimarest', 
il confia ses chagrins ï son ami Rohault dans les 
termes que voici : 

c Avec toutes les précautions dont un homme peut 
être capable, je n*ai pas laissé de tomber dans le 
désordre, où tous ceux qui se marient sans réflexion 
ont accoutumé de tomber... Oui, mon cher monsieur 
Rohault, je suis le plus malheureux de tous les 
hommes... et je n'ai que ce que je mérite. Je n'ai pas 
pensé que j'étais trop austère pour une société do- 
mestique. J'ai cru que ma femme devait assujettir ses 
manières à sa vertu et à mes intentions; et je sens 
bien que dans la situation où elle est, elle eût encore 
été plus malheureuse que je ne le suis, si elle l'avait 
fait. Elle a de l'enjouement, de l'esprit; elle est sen- 
sible au plaisir de le faire valoir; tout cela m'ombrage 
malgré moi. J'y trouve à redire, je m'en plains. Cette 
femme, cent fois plus raisonnable que je ne le suis, 
veut jouir agréablement de la vie; elle va son chemin ; 
et, assurée par son innocence, elle dédaigne de s'as- 
sujettir aux précautions que je lui demande. Je prends 
cette négligence pour du mépris; je voudrais des 
marques d'amitié, pour croire que l'on en a pour 
moi; et que l'on eût plus de justesse dans sa conduite 
pour que j'eusse l'esprit tranquille. Mais ma femme, 
toujours égale et libre dans la sienne, qui serait 

I. Grimarest, Vie de Molière. 
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exempte de tout soupçon pour tout autre homme 
moins inquiet que je ne le suis, me laisse impitoya* 
blement dans mes peines; et occupée seulement du 
désir de plaire en général, comme toutes les femmes» 
sans avoir de dessein particulier, elle rit de ma fii- 
blesse.. . » Monsieur Rohault étala à Moliire toutes les 
maximes d'une saine philosophie, pour lui faire en- 
tendre qu'il avait tort de s'abandonner à ses déplaisirs, 
c Eh I lui répondit Molière, je ne saurais être philo- 
sophe avec une femme aussi aimable que la mienne; 
et peut-être qu'en ma place vous passeriez encore de 
plus mauvais quarts d'heure. » 

Au mois de février 1673, des amis, à ce que dit Gri- 
marest, essayèrent de rétablir l'union entre Molière et 
sa femme et de les faire vivre avec plus de concert. Il 
était bien tard. Molière employait le peu de force qui 
lui restait à composer une farce qui, malgré l'effort du 
plus grand des comiques, n'est pas gaie, le Malade 
imaginaire» Cette pièce fut jouée, pour la première 
fois, au Palais-Royal, le 10 février 1673. Tout ce qui 
va suivre n'est pas très certain. Je le donne sur l'auto- 
rité de Grimarest, ayant trouvé partout ailleurs bien 
plus d'incertitudes et de faussetés. 

Le jour de la quatrième représentation du Malade 
imaginaire, le poète se plaignit en présence de sa 
femme. 

« Tant que ma vie, dit-il, a été mêlée également de 
douleur et de plaisir, je me suis cru heureux; mais au- 
jourd'hui que je suis accablé de peine sans pouvoir 
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compter sur aucuns moments de satisfaction et de 
douceur, je vois bien qu'il me faut quitter la partie; je 
ne puis plus tenir contre les douleurs et les déplaisirs, 
qui ne me donnent pas un instant de rel&che. Mais, 
ajouta-t-il en réfléchissant, qu'un homme soufire avant 
de mourir I Cependant je sens bien que je finis \ » 

Sa femme et Baron, vivement touchés, le supplièrent 
de ne pas jouer et de prendre quelque repos, c Com- 
ment voulez-vous que je fasse? leur répondit-il. Il y 
a cinquante pauvres ouvriers qui n'ont que leur jour- 
née pour vivre : que feront-ils si l'on ne joue pas ? 
Je me reprocherais d'avoir négligé de leur donner du 
pain un seul jour, le pouvant faire absolument. » 

Ce jour-là Molière joua son rôle avec beaucoup de 
difficulté. En prononçant Jurç dans la Cérémonie, il eut 
un spasme. Au sortir de la scène, il prit sa robe de 
chambre et fut dans la loge de Baron et lui demanda 
ce que l'on pensait de la pièce. Baron lui fit compli- 
ment sur le succès de tous ses ouvrages et, voyant sa 
mine, lui dit qu'il semblait plus mal que tantôt. « Cela 
est vrai, lui répondit Molière. J'ai un froid qui me 
tue. » Baron après lui toucha les mains, et, les trou- 
vant glacées, les mit dans son manchon pour les ré- 
chauffer. Car alors c'était la mode que les hommes 
eussent des manchons. Baron envoya chercher des 
porteurs pour porter le malade et accompagna la 
chaise du Palais-Royal à la rue Richelieu où logeait 
Molière. 

I. Grimarest) pp. 284 et 285. . 
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Quand il fut dans sa chambre, Baron voulut lui foire 
prendre du bouillon dont M''* Molière avait toujours 
provision pour elle, prenant grand soin de sa per- 
sonne. Molière refusa : c Les bouillons de ma femme» 
dit-il, sont de vraie eau-forte pour moi; vous savez 
tous les ingrédients qu'elle y fait mettre. Donnez-moi 
plutôt un petit morceau de fromage de Parmesan. » 

La Forest, son valet, lui en apporta; Molière en 
mangea avec un peu de pain. Puis il se fit mettre au 
lit. 

Il y était depuis un moment quand il envoya de- 
mander à sa femme un oreiller rempli d'une drogue 
qu'elle lui aviut promis pour le faire dormir. « Tout 
ce qui n'entre pas dans le- corps, dit-il, jei'éprouve 
volontiers. Mais les remèdes qu'il faut prendre me 
font peur. Il ne faut rien pour me faire perdre ce qu'il 
me reste de vie. » Un instant après, il lui prit une 
toux extrêmement forte, et, après avoir craché, il de- 
manda de la lumière, c Voici, dit-il, du changement. » 
Baron, voyant le sang vomi poussa un cri de frayeur, 
c Ne vous épouvantez pas, lui dit Molière. Vous m'en 
avez vu rendre bien davantage. Cependant, ajouta*t-il, 
allez dire à ma femme qu'elle monte. » 

Baron alla chercher M"* Molière. Et Molière resta 
assisté de deux religieuses. 

c C'était, dit Grimarest, de celles qui viennent or« 
dinairement à Paris quêter pendant le carême, et aux- 
quelles il donnait l'hospitalité. Elles lui donnèrent à 
ce dernier moment de sa vie tout le secours édifiant 
que l'on pouvait attendre de leur charité, et il leur fit 
paraître tous les sentiments d'un bon chrétien et toute 
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la résignation qu'il devait ii la volonté du Seigneur. 
Enfin il rendit Tesprit entre les bras de ces deux 
bonnes sœurs; le sang» qui sortait par sa bouche en 
abondance, rétouffa. Ainsi quand sa femme et Baron 
remontèrent, ils le trouvèrent mort. » 

Le mardi 2 1 février 1673 , sur les neuf heures du soir, 
on fit le convoi de Jean-Baptiste Poquelin-Molière, 
tapissier, valet de chambre du roi, illustre comédien. 
Quatre prêtres portèrent le corps dans une bière cou- 
verte du poêle des tapissiers; six enfants bleus por- 
taient chacun un cierge dans un chandelier d'argent. 
Des laquais tenaient des flambeaux de cire blanche 
allumés. Le corps fut ainsi porté au cimetière Saint- 
Joseph et mis au pied de la croix sous un peu de 
terre bénite, « obtenu par prière ». 

ANATOLE FRANCE. 
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Sauf indication contraire, 
les variantes sont tirées de Fédition de 1683. 



TOME PREMIER 

L'ESTOURDY 

Page I. Cette comédie, représentée i Lyon en 165), fut 
jouée pour la première fois à Paris le ) novembre 1658. 
P. 4. Mais enfin difcourons de VaymahU captive. 
P. 8, ... Dans ce coin demeure^ en repos. 

O bon-heur! la voila qui /ôrr tout à propos. 
P. 9. Je mets toute ma gloire à chérir leur bleflure. 
P. 15. S'il n'eil pas des plus beaux, il eil des agréables, 
P. ao. Je vous croyois pourtant aflez d'intelligence. 
P. aj. Tu paye d'impofture... 
P. )5. J'ay prou de ma frayeur en cette conjonâure. 
P. 36. Il faut donc qu'aujourd'huy je perde & fens U bien? 
P. j7. Un cœur qui chèrement toujours la gardera, 
P. 61. Sans doute. Dans les éditions de 1663, 1673 et 168a, 
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4 NOTES IT VAHIANTIS, T. I, P. 6a-If4 

ces mots sont dits par Lélie, tandis que depuis I7|4 on les 
met dans la bouche de Léandre. 

P. 6j. Fajfons rohbrws. Allusion i ce gouverneur des 
Gaules, qui, d'après une vieille légende, fit mourir sainte 
Reine, et qui figurait dans une foule de mystères où il était 
représenté comme un fanfaron. (Littré.) Voir le Glossaire au 
mot Olîhrius, 

P. 6). le crois que fousferiej m maifire J! armes expert. 

Ce vers et les deux suivants sont remplacés dans les édi- 
tions de i68a et de 17)4 par : 

Ha voila tout le mal, c*e/i cela qui nous pert, 
Majoy mon cher patron je vous le dis encore. 
Vous ne ferej jamais qu* une pauvre pécore. 

P. 68. Et, fans doute bien-toft, ils viendront en ces lieux. 

P. 69. Pour ioûer vn momon. Le momon était un défi au 
jeu de dés porté par des ipasques; l'édition de 1682 porte 
moment, 

P. 7$. Attendre quelques jours qu'ils ^^^i^r arrivez. 

P. 102. Jugez dans le tranfport où fa beauté me jette. 

P. 107. Au lieu defcqffions, l'édition de 1 683 porte : efcoffions. 

DÉPIT AMOUREUX 

P. 1 13. Le D^it amoureux, joué d'abord à Béziers en 16)6, 
ne fut représenté à Paris qu'au mois de décembre 1658. 

P. 12S. Où vient-il donc, pour lui d'avoir le mot pour rire? 

P. 1)0. kuxfecretes faveurs que luyfait cette Belle. 

P. 140. Je ne pouvois fouffrir qu'on rebutaft fa flâme. 

P. 141. Hà, Hdl les grands talens que vôtre efprit pofTedel 

P. 144. Que vous avej pour moy le mefme fentiment. 

— „. S'il eft vray, déformais. 

P. 151. ... Maiilre eft dit à M agis ter. 

P. 153. Et tous ces autres gens dont vous vouléj parler. 

P. 1 54. Tu, viuendof bonosj fcrihendo} Jequare peritos» Vers de 
t)espautère. 
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MOTIS ET VARIANTES, T. I, P. If6-3)) f 



P. 156. Partageons le parler, ou au nwns je m'en vaii* 

P. 16a. ... Ciel, Polidore vient. 

P. 164. J'ofe vous conjurer qu'elle n'éclate point. 

P. 167. ... Vos heaux déportemens. 

P. 181. N*eft pas ah/ohiment pour en demeurer le. 

P. 182. A/cagne, tout de bon voftre ennuy m'eft fenfible. 

P. i86. Que tout ne foit pas bien réglé par 7^5 compas. 

P. 187. M'a trop bieh éclcnrcy de voftre indiiference. 

P. 188. Il faudra me réfoudre... 

P. 189. Cent charmes éclatons,.» 

P. 195. Voilà ton demy-cent (T/guïlks,., 

— ... Pour n'avoir rien de toy. 

P. 202. J*ay deux amis encor,.. 

P. 210. Je ne m'en mejle plus, & je le laiiTe faire. 

P. a 14. Oh! la fine pratique! 



LES PRECIEUSES RIDICULES 

P. 217. Cette pièce fut représentée pour la première fois 
le 18 novembre 1659. 

P. 319. Ne Us faire yoir qu'à la chandeUe, Allusion au pro- 
verbe : « Elle est belle a la chandelle, mais le grand jour gâte 
tout. » 

P. 220, Galerie du Palais, C'est là qu'étaient établis les prin- 
cipaux éditeurs des pièces de théâtre. 

P. aai. Le Doâeur, le Capiton et Triuelin, Personnages de 
la farce italienne. 

P. 2i6, Dans l'édition de 168a, Du Croisy répète ces 
mots : « Vos très -humbles feruiteurs, » 

P. 22%, Cyrus, Mandane, Aronce, Clélxe, Personnages de ro- 
mans de M"* de Scudéry. 

P. ajo. Carre de tendre, billets doux, petits foins, etc. Allusion 
à des passages du roman de CléUe, 

P. 233. Ah ma chère! un Marquis! un Mardis! 
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6 NOTES BT VAHIANTBSy T. I, P. 2^^-277 

P. 335. 11 eft raifonnable eehty-U. 

P. 217, le vois icy deux yeux. 

P. 338. Amilcar. Personnage de Clélie, 

P. 339. Ce5 Mejieurs du Recueil des Pièces choifies. C'est-à- 
dire les auteurs figurant dans un des nombreux recueils pu- 
bliés i cette époque; probablement le « Recveil de pièces en 
profe, les plvs agréables de ce temps, compofées par diuers 
Autheurs. A Paris, chez Charles de Sercy, 16 59-1 66), 5 vol. 
in-iJ a; dont le premier volume porte : Acheué d'imprimer 
le vingtième May 1658. 

P. 245. A quoi donc paiTez-vous le temps. Me/dames? 

P. 347. Au lieu de : Aux grands Comédiens, Tédit. de i68j 
porte : Aux Comédiens de rHqftel de Bourgogne. 

P. S48. Perdrigeon, Marchand alors fort en vogue. 

P. ^49. le ne puis rien foufTrir qui ne foit de la bonne 
faifeufe, 

P. 254. Le siège d'Arras eut lieu en 1654. 

— L'attaque de Gravelines eut lieu en 1659, année de la 
première représentation des Précieufes, 

P. 256, Dites aux gens de Monfieur le Marquis» 

— C2ue nous ayions quelque chofe... L'édition de 16B2 
porte : oyions quelque chofe... 

P. 357, Pour la quantité de faignées que j'y ay fait faire. 
P. 363. De ces Meffieurs & de ces Dames qui fortent. 



SGANARELLE 



P. 265. Cette pièce a été imprimée pour la première fois 
par un sieur de Neuf-Villenaine qui ajouta des arguments 
à chaque scène. Ces arguments étant reproduits dans les 
éditions avec privilège au nom de Molière et même dans les 
OEuyres publiées en 1666, nous les donnons ainsi que Tépttre 
à Molière et la lettre à un ami. 

P. 2fy, Clelie. Roman de M"» de Scudéry. 
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NOTtS IT VAKIANTBS9 T. I, P. 277-ÎIf 7 

P. 977. « Les Quatrains dv Seignevr de Pybrac, Confeiller 
du Roy en fon Confeil Priué. Contenans préceptes k enfeigne- 
mens profitables povr les Chreftiens, • dont la première édi- 
tion a paru en 1574 et qui ont été réimprimés fort souvent 
pendant le xvu* siècle. 

-^ « Tablettes, ov Qvatrains de la vie k de la mort. Par 
Pierre Matthieu, Confeiller du Roy. Diuifé en deux parties. 
A Poidtiers, par I. Thoreav, demeurant près le gros horloge, • 
(s. d.,) in-i6 oblong; dont il y a eu beaucoup d'éditions. 

— «La Gvide des Pechevrs, où eft enfeigné tout ce que 
le Chreflien doit faire depuis le commencement de fa con- 
ueriion, iufques à la fin de fa perfection. Compofëe en Efpa- 
gnol, par Reuer. P. F. Loys de Grenade, de l'ordre de SainA 
Dominique. Traduite en François; par le commandement de 
feu Monfeigneur rilluftrilfîroe Cardinal de Lorraine. Par 
N. Colin, Chanoine k Treforier de TEglife de Rheims, 
Secrétaire du diét Seigneur. A Paris, chez Robert le Fizelier. 
M. D. Lxxxiii, • in-8*; ouvrage que l'on réimprime encore 
de nos jours. 

P. 29a. Hays! elle ne dit mot. 

LA SVIVANTE. 

H/îas! iaignej mi Tapporter, 
Il luyfaut du vinaigre & fen cours apprefier, 

P. 284. Mais de fa trahifon je ne/uis plus en doute. 
P. 287. Ho que cela fent bon ! 

— Qpipeut trouver en moy quelque chofe à redire? 

— H faut joindre au Mary le ragouft d'un Galant. 
P. 389. ya, va, fuis ton chemin. 

P. açi. ... Si fait bien moy, je meure. 

P. 296. Quoy, celle, dites-vous, ^ confervoit ce gage. 

P. )oo. Sçait'On comme en fes mains ce Portrait eil venu. 

— Informez-vous en mieux, 

P. }07. Courons donc le chercher ce findart qui m'affronte. 
P. 114. ... On 9a foîr du carnage. 
P. 315* ... Où le hafi me fait mal. 
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8 NOTES, T. If P. |l6-)af. — T. II, p. 1-23 

'P. ) i6. Dont fin âme ahfijit de fe croire offenfée. 
-— Non, non, vous dites mieux que je ne fçaurois faire. 
P. 318. Depuis qffej longtemps je tafclie à le comprendre. 
— Et que quand fur le bruit de fon Hymen fetal. 
P. 320. yous le yoye(, fans moy vous y feriez encore. 
^- Accepte fans façon \epany qu'on propofe. 



DOM CARCIE DE NAVARRE 

P. 325. Cette comédie a été publiée pour la première fois 
dans Tédition de 168a. C'est une imitation de la pièce de 
Cicognini : Il principe gelofi. 



TOME II 

L'ESCOLE DES MARIS 

P. 1. La première représentation de cette pièce eut lieu à 
Paris, sur le théâtre du Palais-Royal, le 24 juin 1661. 

P. 3 , L* honneur que ?ay Seftre à Vofire Altejfe Royale, Molière 
était chef de la troupe du duc d'Orléans. 

— Le premier Ouurage que ie mets de moy-mejme au iour. 
Alhision aux Précieuses et au Cocu imaginaire, publiés à son 
insu. 

P. 8. ... A ne vous rien celer. 

P. 1 8. Que i'auray de plaifir quand il fera cocu ! 

P. 19. Que renfermer fa femme eft un mauvais party. 

?, 2t, Les fottifes du temps ne bleflent point les yeux. 

->- M'ejî un fi grand -bon heur, m*eft un fî doux plaifir* 

?, 22, Noflre Dauphin, Allusion au Dauphin, qui naquit à 
Fontainebleau le i*' novembre i66i. 
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HOTIS BT VAHIANTISy T. Il, P. 11-<4 Ç 

P. ^2, J'ay peur que mon Amant plein de fil paflion, 

— Et je veux d«ns les fert« 

P. )7* Cet Biiu • Déclaration dv Roy portant ftir le faîA 
tant des Paffemens d'or U d'argent, dorures des Carofies, 
Chaifes k Calèches; que Paffemens, Dentelles, Broderies, 
Guipures, k autres chofes femblables concernant la parure 
des veflemens. Du 2f, de Nouembre i66o. Enregillré en 
Parlement le i). de Décembre de la mefme année. • 

P. )8. Si j'auois pû/r«yoir. 

P. 49. Vene\, embraffez-moy. 

P. 50. C'eft trop feu de huit jours. 

P. 55. Et je n'en voudrois pas tenir cent bons écus. 

P. 60. L'une fuit Us Calons, St l'autre les pourfuit. 

P. 61. ... Quoy! yovle^'vous mon frère... 

P. 66. Ah! je la vois paroiftre, Ufa Suivante aufC. 

— Mais croyez que je fuis h mefme que toujours. 
P. 67. Mai» le fort nous traita tous deux diverfement. 

— Je me fuis reconnue Indigne de yoifeux. 

P. 68. Cette rufe d'enfer confond mon jugement. 

— Je renonce à jamais 'i ce fexe trompeur. 



LES FACHEVX 



p. 71. Cette comédie-ballet fut composée pour la fête 
donnée à Vaux par le surintendant Fouquet, en août 1661; 
elle ne fut représentée en public, à Paris, sur le théâtre du 
Palais- Royal, que le 4 novembre. 

P. 7). Le caractère de fâcheux, ajouté par Molière, est 
celui du chaffeur, p. 107. 

P. Sa. Aux trois quarts du farterre a caché les Aéteurs. L'usage 
de laisser des spectateurs sur la scène ne fut aboli qu'en 1759. 

P. t4. AUons au Cours... Avenue des Champs-Elysées, qui 
porte encore le nom de Cours-la-Reine. 

— De la chère, ay-je dit. 
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tO NOTES BT VARIANTES, T. Il, P. 8f-I4I 

P. 85. Et fait ft^enfa pre/tna eUi n'ofê me voir. 
Dans l'édition de 168a, ce vert est remplacé par: 

Et maigre /es bcntej biy deffèni ie me voir, 
P. 86. ... par grâce finguliere. 
P. 9a. Bapiifte. Jean-Baptiste Lulli. 

P. 98. Et par vnjix ie cour. Autrefois le jeu de piquet com- 
prenait aussi les six. 

P. 105. Sont un charme i calmer toute noilre colère. 

P. 114. Pour moy, j'aurois voulu que des gens bien inllruits. 

P. 116. Toute forte de fens & ie raifon. 

— Curieux leâeurs, Ufpedateurs, 

P. 117^ Acheuij promptement. Cet hémistiche a été sup- 
primé dans l'édition de i68a. 
P. 118. Le Mail était à l'Arsenal 

— Et nous viennent toujours promettre tant de bien. 



L'ESCOLE DES FEMMES 

P. 127. La première représentation de l'Escole des Femmes 
eut lieu à Paris, sur le théâtre du Palais- Royal, le 26 dé- 
cembre 166a. 

P. 129. Madame. Henriette d'Angleterre, qui épousa le 
duc d'Orléans et dont l'oraison funèbre fut prononcée par 
Bossuet. 

— Comme il faut faire pour vous louer. 

P. 131. Cette petite Comeiie. La Critique ie VEfcole ies Femmes, 
jouée le i** juin 1663. 

— Vne perjonne ie qualité. L'abbé Dubuisson. 
P. ija. Pourveu que le refte/oifde mefme. 

P. 1)8. Bien rujé i\\i\ pourra m'attraper fur ce point. 
P. 140. Ce que Pantagruel à Panurge réponi. Allusion à un 
passage de Rabelais, t. II, p. j 5 de l'édition Marty-Uveaux. 

— ... il me vint en penfée. 

P. i4«. A cent fortes de gens.,. 
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NOTES IT VAKIANTIS, T. II, P. 14f*246 II 

P. 145. ... le p\aiîànt Jlratagémi* 

P. 150. Qixe fait-il à prejentl 

P. 151. Il faut pour les Amis... 

P. 15). Tâchons il le rejoindre. 

P. 156. Et laifler un champ libre aux^ux à*un Damoifeau. 

P. 159. Lors que leurs Femmes font avec les Veaux Monfieurs, 

P. 160. Kn certain Grec. Allusion au philosophe Athéno- 
dorus, dont parle Plutarque dans ses Apophthegmes des Ro- 
mains. 

P. 162» ... vous ignoriei pourquoy. 

P. 165. II difoit qu'il m'aimoit d'une amour fans féconde. 

P. 1 79. A jouer de tout fon relie. 

P. 199. Enfin après vingt tours. 

P. 210. J'entendois tout le bruit dans le profond filence. 

P. 21 1, Et qu'on en pourrait faire une exaâe pourfuite. 

P. d 17. Et nejçavei'vous pas que c'eftoit me déplaire? 

P. 219. C'ed de luy que je fçay ce que je peux fçavoir. 

— Qui de Ton aâion efface la noirceur. 

P. 220, Mon pauvre petit cour, tu le peux si tu veux. 

P. 221 , fay reconnu les traits de cette aimable fœur. 

P. 224. Oùy, je yeux vous fervir de la bonoe façon. 

P. 225. Je tiens qu'on ne doit pas luy faire rejytance* 

P. aJ7. Ceft bien là mon defTein. 

P. a}i. J'ellois par les doux nœuds d'une amour mutuelle. 



LA CRITIQ^VE DE L'ESCOLE DES FEMMES 

P. a)). Cette comédie fut représentée pour la première 
fois à Paris, sur le théâtre du Palais-Royal, le i** juin 166). 
P. 2)5. La reine-mere, Anne d'Autriche, mère de Louis XIV. 
— Afoir l'honneur. 
P. a)6. Et tres-o(2i^^fervtteur. 
P. 246. Je Vay apporta du Palais Royal. 
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12 MOTM IT VARIANTBS, T. II, P. 3^6-^99 



P. 256. Approchi'U, 

P. 259* Dieu mtJauH. 

^Vnii nos amis quife rendit riikiiU. Il s'agit d'un nommé 
Plapisfton. 

P. 360. Demy Louis d^or. Le prix des premières places était 
de trois livres dix sous, la moitié du louis d'or qui valait 
sept francs. 

Debout ou affis Ton peut donner... 

P. 364. Lxfidas. Boursault, qui s'était cru attaqué dans le 
portrait de Lysidas, fit jouer Le Portrait du peintre ou La Contre- 
critique de VEcoîe des femmes, auquel Molière répondit par 
VImpromptu de Versailles. 

P. a 68. Les autres Comédiens. Cest-à-dire ceux de PHôtel 
de Bourgogne. 

P. aôç. N'allons point nous appliquer d nous mefmes. 

?. 270, r a-t-il ajfej de pommes en Normandie) Allusion i 
l'usage de jeter des pommes aux acteurs qui déplaisaient 
soit à cause de leur rôle, soit à cause de leur jeu. 

P. 272. N'eft pas moins difficile que l'autre. 

P. 277. Difputes emharajfantes. 

— Que nous devons fentir nous-mefmes. 

P. a8}. Par les chofes dont il a crû faire la feureté de fes 
précautions. 



L'IMPROMPTU DE VERSAILLES 

P. 289. Cette pièce fut composée en réponse de la comédie 
de Boursault ayant pour titre : Le Portrait du peintre ou La 
Contre-critique de V Ecole desjemmes. 

P. 398. Leurs jours de Comédies font les mefmes que les nofires. 
Les jours de représentation de la troupe de Molière et de 
celle de l'Hôtel de Bourgogne étaient les mardis, les ven- 
dredis et les dimanches. 

P. 399. Un Roy d!une rafle circonférence. Allusion i l'exces- 
sive grosseur de ttontfleury. 
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NOTIS IT VARIANTIS, T. II, P. I^O-lf? I) 

P. )Ao. Hommes diahleffis. Allusion au vers suivant da 
V École des femmes (t. tl, p. 204) : 

Ces dragons de vertu, ces honneftes Diableffes. 



LE MARIAGE FORCÉ 

P. 3)). Cette comédie, représentée pour la première fois 
au Louvre, le 39 janvier 1664, en trois actes et avec Le Ballet 
du Roy, ne fut jouée à Paris, sur le théâtre du Paiais-Royal, 
que le 1 f février. 

P. 358. Je rems en ànquante-deux. 

GERONIMO. 

De cmquante-deux à/oixante-fuatre,,. 
P. 34). ... O le beau Mariage! 6 le beau Mariage! 

Ce qu'il répète plufieursfois en s'en allant, 
P. 347. Un Homme ignare de toute honne difc^Une, bannif- 
fable de la Republique des Lettres. 

— Je te foûtiendray par viues raifons, je te montrera^ par 
Ariftote, le Phîlofophe des PhUqfophes, que tu es vn Ignorant. 

P. 349. Devroient mourir de honte. 
P. 350. C'ell ainfi qi^il faut parler. 
?. 354. Non, non François, François, François. 

— L'autre cft pour h vulgaire & la maternelle. 

— Ha, ha 7 Sur une difficulté de Philofophie... 

P. 357. SCANARElLBé 

Il poufle le Doâeur dans fa maifon, Si tire la 
Porte pour l'empefcher de fortir. 
Pefie de VHomme. 

PANCRACB au dedans de la maifon. 
(^ la parole eft animi index, & fpeculum. Ceft le Truche- 
ment du Cour; cefi V Image de VAme; 

Pancrace monte à la feneftre, U continue; 
Et Sganarelle quitte la porte. 

Cfejl un Miroir qui nous reprefente naïvement les Secrets les plus 
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14 NOTIS IT VARIANTIS, T. II, f* 1f7 

Arcanes de nos Individus. Et puifque fOMS ohj la faculté de ra- 
tioemer, & de parler tout en/emhle, à quoy tient-U que tous ne vous 
feme{ de la parole pour me fcàre entendre vofire pen/ee? 

SGANARULB. 

Cejt ce qtuje nuxfére; tnais fous ne foule\ pas m* écouter. 

rANCRACB. 

U fous écoute, parle\. 

SOANARUIB. 

Je dis donc, Monfieur le Dodeur, que... 

PANCRACl. 

Mais, fur tout, foyt{ bref. 

SGANAREllE. 

Je leferay» 
Byite\ la Prolixité. 
Hil Monf... 

PANCRACE. 

Tranchei'tncy yojlre difcours d*un Apophtegme à la Laconiemte* 

SCANARELIB. 

Je vous,.. 

PANCRACE. 

Point d^Embages, de Circonlocution. 

Sganarelle de dépit de ne pouvoir parler, ramafie des 
pierres pour en cafler la telle du Dodeur. 

Hé quoy} vous vous emporte^ au lieu de vous expliquer; alîe^ vous 
ejies plus impertinent que celiy qui m* a voulu foùtenir qu'il faut dire 
la Forme d!un Chapeau; 6r je vous prouverez en toute rencontre, par 
raifons demonjlratrves & convaincantes, &par Argumens in Barbara, 
que vous n*efies, û* ne fere{ jamais, qt^une pécore, & que je suis, 
&feray toujours, in u troque lure, le Dodeur Pancrace. 

Le Doâeur fort de la maifon. 

SGANARELLE. 

Quel diahk de hahiUart. 



PANCRACE. 



SGANARELLI. 
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NOTI$ IT VARIANTES, T. II, P. )6}-)86 If 



MNCRACB. 

Homme de Lettre, Homme Jt Erudition. 

SGANARBILB. 

Encor,.. 

PANCRACE. 

Homme de Juffifcmce, Homme de capacité. S'en allant. Homme 
confommé dans toutes Us Sciences Naturelles, MoraUes & Politiques. 
Revenant. Homme fçayant, fçayantijj^me, per omnes modos U 
cafus. S'en allant. Homme çui pqffède. Superlative, Fables^ Mi^ 
thoîogies & Hijioires, Revenant. Grammaire, Poëfie, Rhétorique, 
Ùialeétique, & SaphiJHque, S'en allant. Mathématique, Arithmé- 
tique, Optique, Onirocritique, Phifiquef & Mathématique. Revenant. 
Càfmimometrie, Géométrie, Architeâure, Specuîoire, & Specuhaoire. 
En s'en allant. Médecine, Afironomie^ A^ologief Phifionomie, 
Metopofcopie, Chiromancie^ Geomantie, &c. 

P. 36). Avec la Croix dedans. C'e8t«è-dtre, une pièce de 
monnaie dite à la croix. 



LE MARIAGE FORCÉ 



P. ^77. Cest le livret du ballet qui figurait lors de la pre- 
mière représentation du Mariage forcé et qui fut ensuite sup- 
primé. 

P. 38a. Qjiifont contents de luy. Toutes les. éditions modernes 
portent : qui font connus de luy. 

P. 386. Tu me prends, Bélife, pour un aveugle, mais je 
vois bien tes rigueurs. Ton dédain ell fi évident, que pour 
le voir, il ne faut pas d'yeux. 

Mon amour efl bien grand, mais ma douleur n'ell pas 
moindre. Le fommeil calme l'un, mais rien ne peut adoucir 
l'autre. 

Je faurais, Bélife, garder le fecret de tes faveurs, mais je 
ne puis empêcher ma douleur d'éclater. 
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LES PLAISIRS DE L'ISLE ENCHANTÉE 

P. )t9. Quoique cette relation ne soit pas de Molière, 
nous croyons devoir la reproduire, car elle se trouve dans la 
première édition de La Princeje ^Elide et est reproduite dans 
la réimpression de La Grange et Vinot. 

P. )94, Aths. Dans TArioste le nom de ce personnage est 
Atlant. 

P. 395. De mis go^s mi ruiio. De mes coups (natt) mon 
bruit. 

P. 396. Afa^iftf/. Ces vers et les suivants sont de Benserade. 

P. 40 j. Le Sieur MiUet, Cocher du roi. 

P. 403. Notifia mai/ciolto. I) ne sera jamais rompu. 

— Chietofttor, commoto ientro. Calme au dehors, agité au 
dedans. 

P. 404. No quiero menos» Je n'ambitionne pas moins. 

P. 405. Le président de Périgny est Tauteur des vers qui 
se trouvent dans la dernière partie de cette première journée. 

P. 411. Ronde d*un cofté, où Ton devoit couvrir U garnie 
de fleurs de Vautre coté, 

P. 436. Et tu fçais que Torgueil... 

P. 42^. Ifhitas ou Iphitus est le roi d'Élide qui rétablit les 
jeux olympiques. 

P. 438. Que deffend seulement unefimpîe froideur. 

P. 464. Qfioni Û employeroit. C'est ainsi dans l'édition ori- 
ginale et dans celle de 168a; il y a aJfemhUroit dans l'édition 
de 1734. 

P. 480. Comme le chien du lardinier. Allusion au proverbe i 
II est comme le chien du jardinier, qui ne mange point de 
choux et n'en laisse pas manger aux autres. 

P. 503. Moïier. Il s'agit du danseur et non du poète. 

P. 508. Le foir Sa Majefté fit jouer les trois premiers Aâes 
^une Comédie nommée Tartuffe. 

— Son extrême delicatelTe pour les chores de la Rëli^ 
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gion iifi in lafeme k IbuffHr cette reffemblance du vice avec 
la vertu. 

F. 509. Il défendit cette Comédie pour le puNk, fufqites â ce 
qti^dlejàt entièrement achefée, & examinée par des gens capaiks 
i en juger, pour n'en pas laiffer abufer... 

F. 510. Bôntemps. Valet de chambre du roi. 

— De Launof, Intendant des menus. 



TOMB III 

DOM JUAN 



P. I. Cette pièce fut imprimée pour la première fois en 
tMa telle qu'elle avait été jouée; mais le lieutenant général 
de police, M. de la Reynie, ne tarda pas à ordonner de rem- 
placer par des cartons la scène du Pauvre et plusieurs autres 
passages qui furent reproduits avec variantes et additions 
dans les éditions d'Amsterdam, 16S), et de Bruxelles, 1694. 
C'est seulement en 1825 que la découverte d'un exemplaire 
non cartonné permit de donner le texte primitif; nous le re- 
produisons en y ajoutant, avec des astérisques (**)» les pas- 
sages qui ne se trouvent que dans les éditions de i68| et 
1694, et nous indiquons, dans les notes et variantes, les 
parties supprimées ou remaniées dans les exemplaires car- 
tonnés. 

F. 6. Un enragé, un chien, un Ùénum, un Turc, un Héré- 
tique, qui ne croit, ny Ciel, ny Enfer, ny Diable, qui palTe 
cette vie en véritable belle brute. 

^-* Qui ferme l*oreilIe à toutes les remontrances qu'on 
luy peut faire. 

F. 1 1. Se joQer ainil du mafidgê, qui,., 

— Va, va, c'eft une affaire futf fe/çaurc^ lien démêler fïms 
que tu t'en mettes en peine* 

viu 2 
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P. la. Ma foy, Monfieur, nms fonts une méchante raillerie* 

— Vous fçavez ce que vous faites vous, U fi vous efUs 
libertin, vous avez vos raifons; mais il y a de certains petits 
impertinents dans le monde, qui UJant, fans fçavoir pour- 
quoy. 

— Le passage suivant ne se trouve pas dans les exem- 
plaires cartonnés : Ofez-vous bien ainfi vous joiier au Ciel, 
k, ne tremblez-voufl point de vous mocquer comme vous 
faites des chofes les plus faintes? 

— Apprenez de moy, qui fuis voftre Valet, que les libertins 
ne font jamais une bonne fin, 

P. 19. Le passage suivant a été supprimé : 

D. JUAN. 

Sganarelle, le Ciel ! 

SGANAREllB. 

Vraiment oùy, nous nous mocquons bien de cela nous 
autres. 

P. 22, tas ejié au trépajfement d'un chat,,* Allusion è une 
superstition populaire. 

P. 49. Je veux fçavoir vos penfées à fonds, & vous am- 
noytre m feu mieux que je ne fais : çâ quand vouUj'VOus mettre fin 
à vos débauches, €r mener la vie d^un honnefie homme? 

D. JUAN levé la main pour luy donner un foufllet. 

Ah, mcnfirefott vous àUej d'abord aux remontrances, 
SGANARELLE en fe reculant. 

Morbleu, je fuis bienfot en effet de vouloir m'amufer à raifimner 
avec vous; faites tout ce que vous voudrej, il m'importe bien que vous 
vous perdiej ou non, & que.,, 

D. JUAN en colère. 

Taytoy, Songeons à nqfire affaire. Ne ferions-nous point égare^? 
appelle cet homme que voila lâ-bas pour lui demander le chemin, 

P. 52. Au lieu de Le Pauvre, il y a Frandfque dans les 
exemplaires cartonnés. 

— D. JUAN. 

Je te fuis bien obligé, mon amy, U je te rends grâces de 
tout mon coeur de ton bon avis. 
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SGANARBiLB regardant dans la foreft. 
Ha, MonJieuT, quel bruit, quel cliquetis t 

D. JUAN en fe retournant. 
Qye foy-je U, un homme attaqua par trois autres? la partie ejl 
trop inégale, & je ne dois pasfoijfrir cette hfcheté. 

Il court au lieu du combat. 
P. 54. Dans Tédition non cartonnée, après ces mots : à 
mettre fous Us dents, la scène se termine ainsi : 

D. JUAN. 

Je te veux donner un hûis d^or^ & je te le donne pour T amour de 
Thumamté. Mais que foy-je là ? 

P. ça. Je fuis bien-aife d'avoir un témoin des véritables 
motifs qui m'engagent à faire les chofes. 

— Quoy? toi^ours libertin & débauché, vous voulez cependant 
vous ériger en homme de bien 1 

— Le passage : Le peribnnage d'homme de bien eft le 
meilleur de tous les perfonnages qu'on puifle joiier aujour* 
d'hui, <t... a été supprimé. 

P. 93. Ceux-là, dis-je, font le plus fournit les dupes des 
autres. 

— Le passage : qui fe font fait un bouclier du manteau de 
la religion... a été retranché. 

. -^ Sous un dehors refpeélé. 

— C'eft fous cet abry favorable que je veux mettre en feu- 
reté mes affaires. 

— A toute ma cabale. 

— Je feray le vangeur de la vertu opprimée^ 
P. 94. Crieront contr'eux. 

— Dans l'édition cartonnée, après les mots : La vie finit 
par la mort... Sganarelle ajoute seulement : hé.,.fongti à ce 
que vous deviendrez. 
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L'AMOUR MEDECIN 

p. 10 j. Cette comédie, représentée pour U première fois 
a VerMille$, par ordre du roi, le i) septembre 1665, fut 
donnée le aa du même mois sur le théâtre du Palais-Royal 
à Paris, mais sans ballet et réduite en un acte. 

P. 106. Tomes, (Le saigncur.) Le D' Daquin, neveu de 
Valot, qui lui succéda dans la charge de premier médecin 
du roi. 

— Des Fonanârés, (Le meurtrier.) Le D' Élie Beda des Fou- 
gerais, médecin de Taristocratie et de la haute magistrature. 

— Macrottm. (Qui parle lentement.) Guenaut, médecin du 
prince de Condé et de la reine, grand partisan de Tanti- 
moine. 

— Bahys. (L'aboyant.) Le D' Esprit, qui bredouillait, mé- 
decin de Richelieu, de Mazarin et de Monsieur. 

— Vïierm. Ce personnage, ami de TÉrèbe, est générale- 
ment regardé comme une personnification de la Faculté de 
médecine. 

P. 109. Je n'avois qu'une femme qui eft morte. 

— Et combien donc en youli^-vous avoir? 

P. 110. Je vous prie de me confeiller tout ce que Je dois 
faire. 

— Je tiens que la braverie, que l'ajullement... 

— Que je ferois mettre dans fa Chambre. 
P. 1 1 1 . Je les trowe un peu interelTez. 

P. J16. Qui ne veulent pa; entendre. 
P. I a I . Sur le lit. 

— Elle efi demeurée entre mes bras. 

SGANARELLE. 

Ah! ma fille! Bile eft mortel 

lYSETTE. 

Non, Monfieur, à force de la tourmenter... 

P. laa. EUe efk morte de quatre Médecins, & de deux ApothU 
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cotres. Imitation de l'ëpitaphe et l'empereur Adrien : Turha 
meOcorum perU; je suit mort d'un tas de médecins, 

P. 13 5* De peur que je ne l'oublie. 

P. ia8. Cette scène IV rappelle la consultation qui eut 
lieu à Vincennes entre Guenaut, Brayer, Valot, et des Fou- 
gerais, qui portèrent chacun un diagnostic différent. 

P. 1)4. Triuelins & Scaramouches. Personnages de la co- 
médie italienne. 

P. 1)6. Profitons de leurs fottife;. 

— Qui donne du pain à tant de Perfonnes &, de Tardent 
de ceux que nous mettons en une, jwusfait élever de tous càtei de 
fi beaux héritages. 

P. 1)8. Hé bien, Lyfette, que dis-tu de mon Equipage, crois-tu 
qi^ayec cet Habit, jejmffe dupper le bon Homme? 

P, -146. Et obtenir plus facilement ce que je foubaite* 

P. 148. CLITANDIB. 

Mais au moins, Monfieur,.* 

— J'ay eu celle encore de faire venir des Voix, des Infini • 
mens & les Danceurs pour célébrer la Fefte, U pour nous ré- 
jouir. Qu'on les faite venir. Ce font des Gens que je mené 
avec moy, it dont je me fers tous les jours pour pacifier avec 
leur harmonie & leurs dances les troubles de l'Efprit. 



LE MISANTROPE 

P. 1)1. La première représentation eut lieu, à Paris, sur 
le théâtre du Palais-Royal, le 4 juin i666. 

P, 15). Vn Homme dont le mente & Vejprit eftfort connu. De 
Visé, le fondateur du Mercure galant. Cette lettre se trouve 
dans la première édition et a été reproduite par La Grange 
et Vinot en i68j. 

P. 1 70. Et celle des plus illullres Perfonnages de la Ville. 

P. i8a. Mais ce Flegme, Monfîeur, qui raifonnej fi bien. 

P. 186. Sa Coufine Eliante... 

P. 190. He quoyî vil Complaifant, vous louez des Sottifes? 
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P. 191. Ce sonnet est attribué à Benserade. 

P. 195. Je me palTeray /orr que vous les approuviez. 

P. joi. Et l'on n'a veu jamais, vn Amant fi grondeur. 

P. aoa. Vous avez des /garis qui ne fçauroient me plarre. 

P. 205. Parbleu, s'il faut parler des gens extravagans. 

P. 207. Qu'elle s'émeut autant qu'une Pièce de Bois. 

P. ao8. On void qu'il îe fatigue à dire de bons Mots. 

P. ail. D'après un commentateur, la tirade d'Éliante se- 
rait un fragment d'une traduction du poème de Lucrèce en- 
treprise par Molière et qu'il aurait brûlée. 

P. 314. Mejfieurs Us Mare/chaux, Les affaires d'honneur entre 
les gentilshommes étaient alors jugées par le tribunal des 
Maréchaux de France. 

P. J15. Par/tf fangbleu, Meilleurs. 

?, 21 f. Sur les Bancs du Théâtre. L'usage de laisser des spec- 
tateurs sur la scène ne fut aboli qu'en 1759. 

P. 3)3. Oùy, je veux que du tout vos yeux fafTent foy. 

P. 347. Qu'il faudroit pour le lire eilre pis qu'un Démon. 

P. 359. Vous elles un étrange Homme, Clitandre. 

— Je ne vous //^ardonneray de ma vie. 

P. 360. V Homme aux Rubans verts. Alceste, qui portait sur 
l'épaule un nœud de rubans de cette couleur. 

— Au lieu de l Homme à la Vefie, l'édition de i68a porte 
V Homme aufonnet. 

P. 261. ... Des Cœurs de plus haut prix. 

LE MEDECIN MALGRÉ-LUY 

P. 267, Cette comédie fut représentée pour la première 
fois à Paris, sur le théâtre du Palais-Royal, le 6 août i666. 

P. 280. Nous avons un Homme. 

P. 390, Puifqoe vous le voulez, il faut donc s'y refoudre. 

Ils prennent chacun un ballon 8c le frappent. 

P. 396. le vous dis & vous douje. Calembour fondé sur l'ha- 
bitude qu'ont les paysans de prononcer dix comme dis. 
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P. )io, Cahricias ard tharam».. Ce latin forgé par Molière 
est en partie une citation estropiée du rudiment de Despau* 
tère. 

— Armyan, Nafmus, Mots créés par Molière. 

^ Et parce que lefdites vapeurs ont certaine malignité. 

P. ) I )• Pour la Màlaik à venir* Critique des médecins qui, 
alors, abusaient de la saignée et de la purgation. 

P. ) iç. On me vient chercher de tous cotez. 



PASTORALE COMIQVE 

P. 375. Cette pièce formait la troisième entrée du ^aiûet 
des Mu/es, Comme elle ne figure pas dans l'édition de i69a, 
nous la reproduisons d'après l'édition suivante : BALLET 
DES MVSES. Danfé par fa Majefté à fon Chafteau de 
S. Germain en Laye le a. Décembre i666. A Paris, Par 
ROBERT BALLARD, feul Imprimeur du Roy pour la Mu* 
fique. M.DC.LXVI. Auec Priuilege de fa Majeflé. 



LE SICILIEN 

P. )87. Représenté pour la première fois à Saint-Germain- 
en-Laye, en janvier 1667, Le Sicilien ne fut joué à Paris, sur 
le théâtre du Palais-Royal, que le 10 juin suivant. 

P. 389. Le Ciel s'eji habillé, ce soir, en Scaramovchi. C'est-à- 
dire, il fait une nuit noire. Scaramouche était un personnage 
de la comédie italienne complètement habillé de noir, avec 
un masque rayé de noir au front, aux joues et au menton. 

P. 404. Star bon Turca.,, Je IViis bon Turc, je n'ai point 
d'argent. Voulez*vous m'acheter? Je vous fervirai, fi vous 
payez pour moi. Je ferai de bonne cuifine, je me lèverai 
matin, je ferai bouillir la marmite. Parlez, parlez, voulez-vous 
m'acheter? 

P. 405. Mi ti non contfrara... Je ne t'achèterai pas, mais je 
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te bâtonn«rai, fi tu ne t'en vas pe». Va-t'en, va-t'en, ou je te 
bétonnerai, 

P. 40f. ADIASTB. 

Ht Hen, Hali, no$ tfiaàns j'ai«mc«iir-«fl«5 ? 

NAU. 

Monfieur, J'ay déjà fait quelque petite tentative. 

— Un ftratagème ftefi pour le tirer. 

P. 41a. S'il ne les fait toujours plus belles qfitJUs rtefcnt. 

— Et qu'on court rifque à les peindre! 

P. 41 ). Une Mattreffe d'Alexandre imé mtndkufe beauté, 
-^ Vous ne devriez pas, ce me femble, tant parler. 
P. 414* ADKAtrn va pour parler â Ifiiore, Dont Peire U fur- 
frtni, 

J'oh/erfois de pris la couleur défis yeux. 

P. 415. Affafliner, c'eft le p\u%fiur&pîus court chemin. 

P. 423. Je demande Tappuy de la Juftice. 



TOMB IV 

LE TARTVFFE 

P. I . Cette comédie, dont les trois premiers actes furent 
joués à la Cour en mai 1664, fut représentée en public le 
5 août 1667 et interdite deux jours après; elle ne fut reprise 
que le 5 février 1669» 

P. 4. Les corrections quefay pu faire« 

P. 5. Les précautions que demandoit... 

— Comédies imprimées en lettres Gothiques fous le nom d'm 
Doàeur de Sorbomte. Allusion, probablement, au Mystère de 
la Passion du « très-éloquent k, fcientifique Doâeur, » attri* 
bué par les uns à Jean-Michel, évéque d*Angers, et par 
d'autres au D' Jean-Michel pierrevive, premier médecin du 
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roi Charles VIII» qui fut imprimé «n otrtelèrtt gothique» 
par Antoine Vérard. 

— Pièces J(âfm ii Mm/Uar ii ÇonuSU» Polyeucte et Théo* 
dore. 

P. t. La Meitàm, fwr aaoir ^ hamàê ii Home. U ques- 
tion du bannissement des médeeins romains occupait alort 
beaucoup les savant» et donna lieu à un grand nombre de 
dissertations. v 

P. 10. Au grand Prince. Le prince de Condé. 

P. I ) • Premier Placet préfenté au Roy fur la Comédie du 
Tartuffe, fid n'apoà fos enoofê éfié refr^emé en fMc. 

— Dans fenylof où ie me trauue. Celui de chef de la troupe 
du roi. 

-* Une ehwiié/cpkyUfuét. 

P. 14* Cette Comédie qv^eïïe me defendoit de produire en fMc. 
Voyez Les Plaifirs de Tlfle enchantée, t. Il, p. 509. 

P. 1$. Vn liure compqfif par le Curé de.., Pierre RouUès, 
curé de Saint-Barthélémy, qui avait composé contre Molière 
un libelle sous le titre de « Le Roy glorieux au Monde, ou 
Louis XI V le plus glorieux de tous les Roys du monde. » 

P. 16. Second Placet, préfenté au Roy dans fon Camp 
devant la Ville de Lille, en Flandre, par les nomme^ de la Te- 
rWière ^ de la Grange, Comédiens de Sa Mcjejté, & Compagnons 
dujîeur de MoUere, fir ta défence qmjktfaàte U 6. oo^ i6éf 
ie repeefenÊer le Tartuffe jujques à noopd ordre de Sa Mcjejté. 

P. 17. Vn pouuoir qui doit impofer du rejped. Le Parlement. 

P. 18. Troifième Placet préfenté au Roy, le 5. Février 1669. 

— Vnfort lumnefte Médecin, Le D' de Mauvilain, qui obtint 
le canonicat en question. 

P. aa. La Cour du Roy Petaut. Cest^Kiire la Cour du chef 
de la corporation des gueux, où chacun était le maftre, d'où 
vient le mot pétaudière. 

P. 26, Ils ne manquent iamais de faifir promptement 
L'apparente lueur du moindre attouchement. 

Attouchement est une fsute évidente d'impression dans l'édi- 
tion de 1669 que nous avons »uivie. U faut lire : attachement. 
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P. j8. yen rabat ii moitié. 

P. 29. Il faut qu'on les luy cède. 

P. )o. Fleur des Saints. Deux ouvrages sous le titre de 
« Fleurs des vies des Saints • étaient fort en vogue à cette 
époque : Tun de Rîbadeneyra, traduit par Gaultier et Bonnet 
(Paris, 1641, et Lyon, 1666, 2 vol. in-folio); l'autre du 
R. P. Amable Bonnefons, de la Compagnie de Jésus, in-4*» 
publié d'abord en 1663, et qui, en 1664, en était déjà à s» 
troisième édition. 

P. ji. Dorine; mon Beaufrère, attendei... 

P. 47. £t fera tout confit en douceurs... 

P.' J5, Fagotin. Bouifon des théâtres de la foire. 

P. 97. Et les chofes en font en plus de feureté. 

P. 104. Ah! ah! l'Homme de bien, vous m'en vouliij 
donner. 

LETTRE 

SUR LA COMBDIB DE L'IMPOSTEUR 

P. 137. Cette lettre parut le 20 août 1667, quinze jours 
après la défense du Parlement. Cette analyse détaillée de la 
première et unique représentation de Vlntposteur révèle les 
corrections que dut faire Molière (Préface, p. 4) et montre 
les différences qui existent entre Vlmposteur et le Tartuffe. 
Nous la reproduisons à titre de document historique et 
parce que tout porte à croire qu'elle fut écrite sous l'inspi- 
ration de Molière. 



AMPHITRYON 

P. 187. La première représentation de cette comédie eut 
lieu le 13 janvier 166S sur le théâtre du Palais-Royal. 

P. ai5. MERCURE. 

Tout ce que tu viens de dire, 
Eft à moi, hormis les coups. 
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80SII. 

Ce marin du Vaiffiau plein de frayeur en Vame, 
Cette Lanterne fçmt conunejefmsparty; 
An^hitryon du Camp, wers Aîcmene/a femme, 
M'a-t'U pas enfcyél 

MItCURB. 

Vous en ohj memy. 
C'eft moi qu'Amphitryon... 
P. 269. PaiTe, mon pawre Ami, croi-mof. 
P. 285. Par donner, fans autre myftere» 
De l'Epée au travers du Corps. 



GEORGE DANDIN 

p. 291. Représentée la première fois, pour le roi, à Ver- 
sailles, le 18 juillet 1668, cette comédie ne fut donnée au 
public, à Paris, que le 9 novembre suivant. 

P. 296. Comme on m'a commande* 

P. 399. ... Laiffe du moins à l'honneur d'un mary la liberté. 

P. )oi. Démordre jamais d'un pouce de mes prétentions. 

P. 304. On n'a point remarqué qu'il y ait eu une femme... 

P. 505. Mais eftes-vous bien feur auffi bien de ce que vous 
nous dites? 

P. 307. Je m'appelle Monfieur de Sotenville. 

P. 309. Elle eft toute foûtenue, il eft vray. > 

P. |ii. Puis qu'il faut parler n^... 

P. )l6. GEORGE DANDIN. 

Qj/te, que, que je fuis voftre ferviteur. 
P. 338. A ce que je puis remarquer, ce qu'on luy écrit,., 

P. 330. ClITANDRE. 

le m'abandonne à ta conduite. Ce passage ne se trouve pas 
dans l'édition de i68a. 

P. 333. Vous nous venez étourdir la tefte? 

P. 338. Sans doute, noftré gendre, vous devez... 
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p. ))9. Vous devei confiderer que c'eft une fille... 

P. )5). J'ay eu betu voir» It beau dire» vdtre adrefle... 

P. )54. Vous ne vous eiltei Jamais avifée de me dire ces 
douceurs. 

P. )55. Il eft vray que j'ay failly» Je vous Tavoué encore 
une fois, que voftre reATentimenL*. 

P. ))8. Et que celuy qui en eft 2a caufe... 

RELATION 

DE LA FB8TB DE VBESAILLBS 

P. )67. Cette relation est de Félibien, père de l'auteur de 
l'Histoire de la ville de Paris; mais les intermèdes qu'elle 
contient sont de Molière. 

P. 414. L'on donnera cm public ks figures des prmcipaîes déco- 
niftViu. L'édition in-folio de cette Relation, imprimée en 1679 
à l'imprimerie royale, contient les planches suivantes, gra- 
vées par Le Pautre en 1678 et 1679 : 

I. Collation donnée dans le petit Parc de Verfailles* 

II. Les Feftes de l'Amour It de Bacchus, Comédie en Mu- 
fîque reprefentée dans le petit Parc de Verfailles. 

III. Feflin donné dans le petit Parc de Verfailles. 

IV. La Salle du Bal donné dans le petit Parc de Verfailles. 

V. Illuminations du Palais Si des Jardins de Verfailles. 



TOME V 

L'AVARE 



P. I. La première représentation de cette comédie eut 
lieu le 9 septembre 1668, sur le théâtre du Palais-Royal. 
P. ta. Pour achever noftre confidence. 
P. j). Que fçais-je, moy} 

P. 38. Lors qu'on eft réduite pafler, comme vous... 
P. 39. Et principalement ma Mère eftant morte. 
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NOTBS IT VARlANTIt, T. V^ P. f4r8) SÇ 

P. 54. Cinq mîlU francs au fiu par an. Cette phrase • été 
supprimée dans Tédition de 168a. 
P. 62, Et qu'on me volt, révérence if parler. 
P. 63. Oûjr, Nigaude, Et Yoas mon fils le Damoifeau... 

P. 66. MAISTRB JACQ.UBS. 

— Hé bien, il faudra quatre grands potages, hm garnis, 
It cinq alBettes Centrées; potages, hjfque; potage de Perdrix aux 
Choux verts; potage defanté, potage de Canars, aux Navets : En- 
trées, picajfëe de Poulets, tourte de Pigeonneaux, Rys de Veau, 
Boudin blanc, & morilles, 

HAftPACON. 

C2ue diable, voila pour traitter toute une Ville entlere« 

MAISTIB JACQUES. 

Roft dans un grandij/ime hajm en pyramide, une grande longe 
de Veau de rinere, trois Pcnfans, trois Poulardes grajfes, dmt{e Pi- 
geons de foUere, douje Poulets de grmn,fix lapreaux de garenne, 
dou^e Perdreaux, deux douzaines de CaiUes, trois douzaines ^Ortû» 
lans,,, 

P. 67. Les préceptes de hfanté. Allusion, probablement, au 
traité de Louis Comaro : • Trattato délia vita fobria, » dont 
Jacques Martin avait publié en 1647 une traduction qui eut 
beaucoup de succès. 

— // faut manger pour nure, €t non pas nure pour manger. 
Traduction de l'adage latin : Bde ut nvas, ne mas ut edas, que 
Ton exprimait seulement par les initiales : E. V.V.N.V.V.E. 

P. 68, Quelque Paté-en-pot bien gamy de marrons; U, 
que celafoijonne, 

P. 69. Ce ne font plus rien que des fantofmes, ou des fa- 
çons de Chevaux. 

— II leur vaudroit bien mieux, les pauvres animaux, de 
travailler beaucoup, €t de manger de mefme. 

P. 75. PtOSlNI. 

— Dites-lui, je vous prie, que nous fommes ici. 

MAtSTlB JACQUBS. 

Ahl nous voilà pas mal,., 

P. 8). Je n'ay pas befoin d'un Interprète comme vous. 
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P. 84. Non, Madame, il eft en de trop halles mains. Cell 
un prefent que mon Pere vous fait. 

P. 96. J'ay fongé qu'on pourra trouver à redira» de me 
voir marier à une Jeune Perfonne. 

P. 105. 11 n*y aura aucune chofe, que tu n'obtiennes de 
moy. 

P. 109. On ait épié l'heure; l'on a choifi juftement le 
temps... 

P. 114. Ouy, coquin; It je m'en vais tefcnre pendre... 

P. ia6. HARPAGON. 

— Dreflez-luy-moy fon Procez» comme larron, & comme 
fuborneur. 

MAISTRE JACQJUIS. 

Comme larron & conum fuhomeur. 

— Quatre bonnes murailles me répondront de ta conduite; 
& une bonne potence, peniart ejfronti, mt feront raifon de fon 
audace. 

P. ia8. Et faire à vos dépens toutes les pourfuites de la 
Judice. 

P. 153. Et ayant fceu trouver moyen d'y faire vendre ce 
que fy avois. 

MONSIEVR DE POVRCEAYGNAC 

P. 1)9. Représentée à Chambord au mois de septembre 
1669, cette comédie fut donnée le 1 5 novembre sur le théâtre 
du Palais-Royal. 

P. 141. ... Deux Amans, qui... font trauerfez par le ca- 
price des Parens. 

ERASTE aux Muficiens, 

Smvej les Ordres que je vous ay donné pour la Sérénade; pour 
moy, je me retire, & ne yeux point paroiflre ùy. 

PREMIERE VOIX. 

Répans, charmante nuit... 
P. 148. Je le menaceray. 
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P. 1 54. Que je fuis Homme tout-è*faU fîncere. 

P. IS5. MONSIBVR DE POVRCBAVGNAC. 

Cijt ma fenfée. 

Cette réflexion • été supprimée dans l'édition de i68j. 

— J'ay voulu conferver un peu la manière de s'habiller... 
P. 157. De boire je ne fçay combien de fois avec vous. 

P. 16t. Fils de voftre Frère ou de voftre Sœur. 

— II dit toute ma Parenté. 

P. 16a. Tres-galant. Ouy? ' 

P. 163. Non, vous avej beau faire, vous logerez chez moy. 
P. 166. Il y aplaifir, il y a plaifir. Ces mots ne sont pas ré- 
pétés dans l'édition de i68j. 

P. 167. Voila les foins les plus obligeans du monde, 
P. 1 70. Le voicy^bit à propos, 

— C'eft fon Maiftre-d'Hoftel,72m5 doute. 

P. 171. Voila toujours dix Piftoles d'avance. 

P. 177. Manibus Çt pedxbus defcendo in tuam fententiam. Allu- 
sion au système adopté dans le Sénat romain pour le vote : 
chaque sénateur descendait de sa place et allait se ranger à 
côté de celui dont il adoptait l'opinion. Littéralement : des 
mains et des pieds je me rends à ton avis. 

P. 184. ht je pretens le guérir... 

P. 19). J'ay l'odorat U l'imagination toute remplie de cela. 

P. 197. Qu'un Hpmme comme moy foît affamé de Femme? 

— Qu'une Fille comme la mienne foit affamée de Mary? 
P. J17. Et d prendre le langage... 

P. 220. L'eftmoyqui le veutcouchairafec elle j>oi/r mon Pi/îoff^. 
P. 221, Parti, toy Ta foi r menti toy-mefme. 
P. 339. Dont un autre polîède le cœur. 

LES AMANS MAGNIFiqUES 

P. 2)5. Cette pièce, qui ne fut jouée qu'à la Cour, parut 
pour la première fois dans l'édition de 168a. 

P. 242. Monfieur le Grand, C'est-à-dire le grand écuyer. 
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P. 348. Brtmms. Il ne s'agit pti ici du vainqueur des Ro- 
mains, qui aitiégaa te Capitole, mais d'un chef gaulois qui 
pénétra dans la Macédoine et saccagea la Thessaiie et la 
Grèce. 



LE BOVRGEOIS GENTILHOMME 

P. )ji. Cette comédie, représentée à Chambord le 14 oc- 
tobre 1670, fut donnée à Paris sur le théâtre du Palais-Royal, 
le a) novembre de la même année. 

P. )a). Un Air que le Bourgeois a demandé pour une Sé- 
rénade. Les foroUs ù at Air sota : 

le kmgids nuit 6f fvwr, 6v. 
Comme cyprès. 

P. )4). L'épaule gauche plus quarrée. 

— Redoublei. Une, Deim. Un faut en arrière. 

P» )49* La pefte ie l'Animal. 

P. )5a. Barhara, CelareM.,. mots formant le premier des 
quatre vers techniques imaipnés pour indiquer les modes des 
syllogismes. 

P. )54. La foix. A, fe forme... Molière a très certainement 
emprunté toute cette partie relative à la formation des voix 
au • Difcovrs phyfiqve de la parole, dédié av Roy. (Par de Cor- 
demoy.) A Paris, chei Florentin Lambert, M. DC. LXYIII. » 
In-ij; pages yo et suivantes. 

P. )6a. Croyez-vous que mon Habit m'aille bien? 

P. ^76, Ce Maiilre d'Armes vous tient bien au cœur. 

P. )88. Je l'ay fait confentir enfin au RegaH que vous luy 
voulez donner. 

P. 390. Et le Regcd que vous luy préparez. 

P. 397. EUe a les yeux petits; mais eUe les ajUeins de feu,.. 
Molière trace ici le portrait de sa femme. 

P. )99. Ce ne peut eftre, Nicole, que ce que je dis. 

P. 41 ). Dans une lourde que je veux faire... 

P. 431. Si Demis nofire Amy.*, 
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P. 42). La grâce de nous chanter queî^ Air à boîre. 
-* Ce qu'ils nous feront entendre, vaudra mieux, 
P. 434. LaifTons raifonner les Sots 

Sur le vray bon-heur de la vie; 
Noftre Philofophie 
Le met parmy les Pots : 
Qjiand on a pqlfé Vonde noire, 
Adieu le bon Vin,,, 
P. 427, Et vous. Madame, pour une grande Dame. 

P. 4î8. CEREMONIE TVR(IUE. 

Six Turcs dançans ent/eux gravement deux à deux, au fon de 
tous les Injïrumens : Ils portent trois Tapis fort longs, dont ils font 
plujieurs figures; & à ta fin de cette première Cérémonie, ih les 
lèvent fort haut; les Turcs muficiens & autres Joueurs dUnfirumens 
pajfent par dejfous; quatre Derviches qui accompagnent le Muphty 
ferment cette Marche. 

Alors Us Turcs étendent les Tapis par terre, et fe mettent dejfus 
à genoux; le Muphty efl debout au milieu, qui fait une invocation 
avec des Contorfions & des grimaces, levant le menton, & remuant 
les mains contre fa tefie, comme Ji détoix des ailes. Les Turcs fe 
prqftement jufqvtà terre, chantant alli, puis fe relèvent, chantant 
alla, & continuant alternativement juf qu'à la fin de T Invocation, puis 
ils fe lèvent tous, chantant alla ekber. 

Alors les Derviches amènent devant le Muphty le Boui^eois, 
veftu à la Turque, ra-ié, fans Turban, fans Sabre, auquel il 
chante gravement ces paroles. 

LE MUPHTY. 

Se ti fabir 

Te refpondir 

Se non fabir 

Tazir, tazir. 

Mi llar Muphty 

Ti qui ftar ti 

Non intendir 

Tazir, tazir. 
Deux Derviches font retirer le Bourgeois, que le Muphty demande 
aux Turcs de quelle Religion ejè le Bourgeois, & chante. 
Dice Turque quifiar Quifta 
Anabatifla, Anabatijia? 

VII. 3 



Digitized by VjOOQ IC 



)4 MOTIS IT VARIANTIS, T. V, P. 4)8 

Us Turcs repondoité 
toc. 

Il MUPHTT. 
LES TURCS. 

loc. 

LE MUPHTY. 
LES TURCS. 

toc, 

LE MUPHTY. 

Vffita ? Morijta I Fronifia ? 

LES TURCS. 

toc, toc. toc. 

Il MUPHTT npete. 
toc. toc, toc» 
Star pagana ? 

LES TURCS. 

toc, 

LE MUPHTY. 

Luterana ? 

LES TURCS. 

toc, 

LE MUPHTY. 

Puritoaia ? 

LES TURCS. 

toc, 

LE MUPHTY. 

Braihina ? Mqffma ? Zurina ? 

LES TURCS. 

toc. toc, toc. 

LE MUPHTY répète, 
toc, toc, toc. 
Mahametana, Mahametana? 
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IIS TU tes. 
Hey VaUa. Hey VaUa. 

LE MUPHTY. 

Cùmo chamara? Como chamara? 

LES TURCS. 

Giourima, Giourdma, 

LE MUPHTY. 

Ciourdina! 
LE uvfHTJ fautant €t regardant de cofi/& i antre. 
Ciourdina} Gûmrdina? Giourdma? 

LES TURCS répètent. 
Ciourdina. Ciaurdma. Ciourdina',^ 

LE MUPHTY. 

Mahameta per Ciourdina 
Mi pregar fera e matina, kjc. kc. 
Apres quoy le Muphty demande aux Turcs fi le Bourgeois 
ejt ferme dans la Religion Mahometane, Si leur chante ces 
paroles. 

LE MUPHTY. 

Star bon Turca lourdina. his. 

LES TURCS 

Hey Valla. Hey Valla. his. 
LE MUPHTY chante Si danfe. 
Hu la ba, ba la chou, ba la ba, ba la da. 
Après que le Muphty ieji retiré, les Turcs danfent, 6r répètent 
ces nu/mes paroles. 

Ha la ha, ha la chou, ha la ha, ha la da. 

Le Muohty revient avec fin Turhan de Cérémonie qui efi d'une 
grojfeur dimejurée, garni de hougies allumées, à quatre ou cinq 
rangs. 

Deux Derviches V accompagnent avec des Bonnets pointus, garnis 
aujp de hougies allumées, portant VAlcoran : Les deux autres Der^ 
fiches amènent le Bourgeois qui eft tout épouvanté de cette Céré- 
monie, & le font mettre à genoux le dos tourné au Muphty, puis le 
fonfant incliner jufques à mettre fis mains par terre, ils luy mettent 
VAlcoran fur le dos, & lefintfirvir de Pupitre au Muphty, quifoit 
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une Invocation hurîefqui, fronçant le fourdl, $r ouvrant la houche, 
fans dire mot; pms parlant avec vehemena, tantoft radcuàffânt fa 
voix, tantoft la pouffant d'un entkoufiafme à faire trembler, en fe 
pouffant lis côtes avec Us mains, comme pour faire fortir fes paroles, 
frappant quelquefois Us muàmfur TAlcoean, & tournant UsfeuSlets 
avec précipitation, & finit enfin en levant Us bras, & criant à haute 
voix hou. 

Pendant cette Invocation, les Turcs ajtjhnt chantent» Hou, hou, 
hou, incUnans à trois reprifes, puis fis reUvent de mefme à trois re» 
prifes, en chantant. Hou, hou, hou. Et continuant altematbement 
pendant toute Tlnvocation du Muphty, 

Après que V Invocation eft finie. Us Derviches ofient VAlcoran de 
diffus le dos du Bourgeois qui crie. Ouf. parce qi^û efi las d! avoir 
efé longtemps en cette pofiure, puis Us U relèvent. 

iB MUPHTT s'adrelTant au Ik>urgeoit. 
Ti non ftar furbal 

LIS Tuacs. 
No. No. No. 

IB MUPHTY. 

Non flar forfanta? 

LES TURCS. 

No. No. No. 
LE MUPHTT aux Turcs. 
Donar Turbanta. Donar Turbanta. £f s*en va. 

Les Turcs répètent tout ce que dit le Muphty, & donnent 
en dançant û» en chantant U Turban au Bourgeois, 

LE MUPHTT revient, & donne U Sabre au Bourgeois, 
Ti (lar nobile non llar fabola, 
Pigliar fchiabola. Puis ilfe retire. 

Les Turcs répètent les mefaies mots, mettans tous le fabre 
à la main; Si fîx d'entr'eux danfent autour du Bourgeois, au- 
quel ils feignent de donner plufîeurs coups de Sabre. 

LE MUPHTY revient, & commande aux Turcs de kkonner U 
Bourgeois, & chante ces paroles» 

Dara, dara baftonara, baftonara, hafionara. Puis ilfe retire. 

Les Turcs répètent les mefmes paroUs, ^ donnent au Bour-- 
geois plu rieurs coups de bâton en cadence. 
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LB MUPHTY renaît $r chante. 

Non tener honta 
Quefta ftar l'altima affronta. 
Les Turcs répètent les meftnes Vert. 

IB MUPHTY. 

Au/on de tous les Infirumens recommence une Invocation, 
appuyé fur fes Derykhes, après toutes les fatigues ie cette Céré- 
monie, les Derviches U foùnennent par ieffous les bras avec refeeâ, 
€r tous les Turcs fautons, danfans & chantons autour du MupS!ty,fe 
retirent aufon dephfieurs inftrumens à h Turque. 

P. 44). Je ne voy que chagrin de tous coftez. 

P. 444. Toutes ces chofes finiffent avec le mariage, comtne 
yousfça9e\. 

P. 446. Il fçait dans fa grandeur.., 

P. 453. Non, je ne veux pas l'écouter. 

P. 455. Qu'on aille quérir le Notaire. 



PSICHÉ 

P. 4Ô7. Cette tragédie-ballet, représentée pour la première 
fois en janvier 1671 dans la grande Salle des Machines, aux 
Tuileries, et jouée pendant tout le Carnaval, ne fut donnée 
au public, sur le théâtre du Palais-Royal, que le 24 juillet 
suivant. 

P. 469. M. Molière a dreffé le Plan de la Pièce. 

— M. Corneille îcnfhé... 

P. 471. Pour donner la Peux à la Terre. Il s'agit de la paix 
d'Aix*]a-Chapelle, signée le a mai 166S. 

P. 504. Ce qui fuit... eft de Monfieur de ComéUe Vaifné. 
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TOME VI 

LES FOURBERIES DE SCAPIN 

P. I. La première repréfentation eut lieu à Paris sur le 
théâtre du Palais-Royal, le 24 mai 1671. 

P. 23. Dont il denoit baifer les pas. 

P. 24. Un bon Compagnon parmy les Femmes. 

— Car il tient de vous, d^eftre aimé de toutes les Femmes. 

P. 2f, Dans l'édition de i68a on a supprimé la partie 
du dialogue commençant à : // le fera, ou je le ief-heriteray ; et 
finissant à : Je ne fuis point bon, & je fuis méchant quand je veux, 

P. 3 5. Qu*eft-ce donc qin s'eft paffé icy? 

' Qu'avez-vous ÎBXi pendant mon abfence? 

P. 46. Il y faudra moins de façon encore. 

P. 50. Il /uy faut auffi un Cheval pour monter ybn Valet. 

P. 55. Faites-moy connoiflre un peu cet Argante. 

P. 62, Qu'y a-t-il de fi afiQigeant en tout cela? 

P. 82. Je ne trahircy point mon mai/Ire, Cette phrase ne se 
trouve pas dans l'édition de 1682. 

P. 96. J'y vois tous les traits qui m'en peuvent rendre 
alTuré. Ma chère FiUe,.. 

LA COMTESSE D'ESCARBACNAS 

P. 101. Cette pièce fut imprimée pour la première fois 
en 1682, dans Les Œuvres pojihumes. 

P. 104. En fuite, comme d'une chofe fort curieufe, il m'a 
fait, avec grand myllere, une fatigante leâure de toutes les 
fottifes de la Gazette de Hollande, Si de là s'ell jeté, à corps 
perdu, dans le raifonnement du Miniftere, d'où j'ay cru 
qu'il ne fortiroit point. A l'entendre parler... (Texte de l'édi- 
tion non cartonnée de 1682.) 
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P. to4« Prète-Jean, ou plutôt Prétre-Jean, personnage légen- 
daire que l'on faisait régner dans la haute Asie au xii* siècle. 

P. 118. Hojid ii Moufy, HoJUl ii l^fon, Hofid de HoOanie. 
Ces hôtels n'étaient que des auberges. 

P. ia6. Martial était le nom d'un parfumeur fort en vogue 
à cette époque. 



LES FEMMES SÇAVANTES 

P. i}9. Cette comédie fut représentée la première fois à 
Paris, sur le théâtre de la salle du Palais-Royal, le 1 1 mars 
167J, et fut imprimée au mois de décembre de la même 
année. 

P. 146. La scène 11 du premier acte a dû être inspirée à 
Molière par le souvenir de son ancienne inclination pour la 
Du Parc. Comme Ta fait judicieusement remarquer M. Henri 
de Lapommeraye (Les Amours de Molière, Paris, 187)9 P* >')» 
Clitandre joue entre les deux sœurs, Armande et Henriette, 
le même rôle que Molière joua entre les deux demoiselles 
Du Parc et De Brie. 

P. 151. Trissotin désigne Tabbé Cotin, de l'Académie fran- 
çaise, dont il est si souvent question dans les Satires de Boi- 
leau. 

P. 152. Le Palais, II s'agit du Palais de Justice, qui était 
alors le rendez-vous k la mode. 

P. 16). ... Hélas l'on dit bien vray... 

— J'ay que Von me donne aujourd'huy mon congé. 

P. 173. i4 connoi/he un Pourpoint Sanc un Haut-ie-chauffe. 
Allusion à un passage de Montaigne (livre I, chap. xxiv), 
relatif à François, duc de Bretagne, qui prétendait « qu'vne 
femme eftoit affez fçauante, quand elle fçauoit mettre diffé- 
rence entre la chemife It le pourpoint de fon mary. » (Édi- 
tion Courbet et Royer, t. I, p. 169. » 

P. 184. BEIISE. 

Silence, ma Nièce. 
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40 NOTIS ET VARIANTES, T. Vl, P« l8f-24f 



ARMANDB. 

Ahl hnffe{-le donc ivre. 

Ce demi'Vers, qui manque dans les éditions de 167a, 1673 
et 1682, a été ajouté par les éditeurs modernes. 

P. 185. Ce sonnet, intitulé « Sonnet à Mademoifelle de 
Longueville, à prefent Duchefle de Nemours Sur fa fièvre 
quarte, • se trouve page )86 des Œwres gahntes, en profe 
& en vers. De Monfiefr Cotini A Paris, chej Eftienne Lo^on, 
M. DC. LXIII. In-ia. 

P. 190. L'épigramme, qui se trouve page 443 du même 
volume que le sonnet, a pour titre : « Svr vn CarofTe de cou- 
leur amarante, acheté pour vne Dame. Madrigal. » 

P. 19Ô. Sous le nom de Vadius» Molière peint Ménage, 
savant et bel esprit de cette époque, qui mourut en 169a. 

P. aoa. ,.. Je te renvoyé à VAutheur des Satires, Boileau n'a 
pas ménagé l'abbé Cotin, dont il cite plusieurs fois le nom 
dans ses ouvrages, surtout dans la satire IX. 

P. 203. // me donne en pajfant une atteinte légère. En effet 
Boileau fait souvent allusion à Ménage, mais il ne le nomme 
qu'une fois (satire IV) dans l'édition de 1701, la dernière 
publiée de son vivant. 

P. 219. Rajius & Baîdus. Ce sont des noms forgés par Mo- 
lière. 

P. 321, Et de qui j'ay l'honneur d*ejire Vhumbîe Valet. 



LE MALADE IMAGINAIRE 



P. 245. Cette comédie^ dont les représentations furent sus- 
pendues pendant sept jours après la mort de l'auteur, et en- 
suite à cause de la semaine sainte, ne fut reprise que le 
4 mai 1Ô74. Cette même année on en publia trois éditions 
imparfaites (à Amsterdam, chez D. Elzevir, à Cologne, chez 
J. Sambix, et à Paris, chez Loyson); mais ce fut seulement 
en 1675 qu'il en parut une moins fautive par les soins de la 
veuve de Molière. D'après le plan que nous avons adopté. 
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-NOTES ET VAKIANTBS, T. Yl. P. 349-439 4I 

nous reproduisons le texte de l'édition de i68j, qui ne dif- 
fère essentiellement de celle de 1675 que dans deux scénet 
du premier acte et dans le troisième acte tout entier. 

P. J49. Louis eft de retour. Louis XIV revenait de conquérir 
trois provinces de la Hollande, que l'on perdit l'année sui- 
vante; aussi Molière fut-il obligé de composer un autre pro* 
logue qui se trouve page 256. 

P. 287. La Coutume y refijîe. Il s'agit ici de l'ancienne cou- 
tume de Paris, dont les articles a8o et a8a sont reproduits 
presque textuellement* 

P. ^20, La Circulation du fang. Il y avait alors de grandes 
discussions entre les circulateurs et les anti-circulateur», au 
sujet de la découverte d'Harvey. 

P* 3^1. EUe efl toujours boime â prendre pour Timage. A cette 
époque, les thèses de médecine, de droit et de théologie 
étaient ornées le plus souvent de belles gravures dessinées et 
gravées par des artistes célèbres. 

F. 3)8. I< conte de peau-d'A/ne. Il ne s'agit pas ici d'un 
conte de Perrault, car VHi/îoire & Contes du temps paffif, avec 
des moralité^, n'ont paru qu'en 1697 et ce conte n'y figure pas. 

P« )9). Ce troisième intermède avait paru à part, avec 
quelques variantes, en 1673, sous le titre suivant: Receptio 
publica unius juvenis medici, in Academia hurkfca, Joannis Bapti/ia 
Molière, dodoris comici, Editio deuxième, Renfa, ^ de beaucoup 
augmentata, fuper manufcriptos troyatos pqft/uam mortem, A Rouen, 
chr{ Henri-François Viret, M, DC, LXXIIL 



LA JALOUSIE DU BARBOUILLÉ 
LE MÉDECIN VOLANT 

P. 403 et P. 429. Ces deux farces ont paru pour la pre- 
mière fois sous le titre de : Deux pièces inédites de J.-B. P. Mo» 
lière, Paris, Th, Desoer, libraire, rué Christine, 1819. Elles ont 
été publiées par Auger d'après un manuscrit qui aurait appar- 
tenu à J.-B. Rousseau. Ces deux petites comédies sont de 
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43 NOTIS BT VARIANTIS, T« VI, P. ASl'^ 

cet f«ro«8 dans le goût italien que Molière fit représenter 
pendant set excursion t en province. 

REMERCIMENT AV ROY 

P. 457. Molière composa cette poésie à propos de la pen- 
sion que lui donna le roi en 166) • Ce remerctment se trouve 
aussi dans l'édition de 168a, à la suite de la Critique de V École 
des Femmes. 



A MONSIEUR DE LA MOTHE LE VAYER 

P. 46). Ce sonnet fut composé en 1664, à l'occasion de 
la mort du fils unique de François de la Mothe le Vayer, 
écrivain et philosophe français, né à Paris en i$88, mort en 
167a. Il fut publié, a* partie, page 270 du Recueil de pièces 
galantes. En Profe €e en Vers, de Madame la Comteffê de la Suje, 
D'une autre Dame, & de Monjieur Peliffbn. Augmenta de plufieurs 
Elégies. Le texte que nous donnons est celui de l'édition 
d'Amsterdam, J. Rips, 1695. Les deux quatrains de ce sonnet 
ont été reproduits avec quelques modifications, acte II, 
scène 1, de Ç/fcW. 

STANCES GALANTES 

P. 466. Ces stances ont paru pour la première fois, 
1** partie, page aoi.de : Les Délices de la Poëfie galante. Des 
plus Célèbres Autheurs de ce Temps. A Paris, Chej lean Rjhof, 
M. DC. LXVL 



BOUTS-RIMEZ 

P. 467. Cette poésie, demandée à Molière par le prince 
de Condé, fut publiée dans l'édition de 168a, tome VII, 
page lao, à la suite de La Comteffê d^E/carbagnas. 
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MOTIS IT VARIANTIS, T. TI, P. 468^7) 4) 

AU ROI, SUR LA CONQUÊTE 
DE LA FRANCHE-COMTÉ 



p. 468. Ce compliment, d'après Aimé Martin, a paru dans 
l'édition d'Amplûttyon, sur l'imprimé à Paris, chex Jean 
Ribou, 1670. 



LA GLOIRE DV VAL-DE-CRACE 

p. 471. La GLOIRE DU DOSME ou vai-di-grace 
— La /plaideur iu Joint Vcni Smt çrcaiàe Princije, Le Val- 
de-Grâce fut fondé par Anne d'Autriche, qui avait fait le vœu 
de construire une magnifique église, si Dieu mettait un terme 
à sa stérilité. Cette église commencée en 1645, sur les dessins 
de François Mansard, ne fut achevée qu'en 1665 ; la peinture 
du dôme a été exécutée par Nicolas Mignardt 
P. 47). Parant l'indru^on,.. 
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GLOSSAIRE 
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GLOSSAIRE 



Abandonnée (une). Dépravée. 

Fayme fort k beauté qui n'eft point prophanée, 
Et ne Teux point brûler ponr Tne abandonnée. 
L'£/., ni,iii(I, $7). 

Abandonnement. État de celui qui est laissé à lui- 
même, 
n faxLt qne je tous demande pardon de Favoir mariée, dans 
Tabandonnement, où fiuite de vous rencontrer, je me fois tronTée 
aTec elle. 

Fomrh. dt Scap», III, vu (VI, 91). 

Abandonner. Délaisser. 

n 7 a iîx mois qa'vne Femme fut abandonnée de tous les autres 
Mé decinSi 

Med. maigri Imj, 1, iv (tll, ata). 

Abandonner Aé Laisser aller à. 

Auûi n*aurois-ie pas 

Abandonné mdn coeur à fuiuré fes apba^. 
Ec. <2»il«r., II, TiCII,)!). 

Abandonner (s'). Se confier. 

le veux m*abandonner à la foy de ma femme; 
Ec.d€sUar.,U li(II,x8). 

Abîmer. Engloutir. 

Le tonnerre towibe auec un grand hnUt & de grands éclairs fuf 
D» Juan, la terre s'ouvre & VtOyfme, 

D./iMw, V,vi(ttl, 100). 
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48 ABIMER — ABUSER 



AbImbr (s*). Sombrer. 

Et fçachuit dans queb maux mon cœur s'eft abifmé, 
Toy-mefme, tu Tondrois qu'A n'euft jamais ajmé. 

Abois (Réduire aux). Réduire à la dernière extrémité. 
Ouf 1 cette idée eft capable 
De me réduire aux abois. 

Trinc, J^EL i* Intenn., ic. i (II, 440). 

Abord. Entrevue. 

L*ingrate m'abandonne à mon ialonx tranfport, 
Et reiette de moy meflage, écrit, abord. 

Dep, «M., IV, II (1, 184). 
Abord (d'). A la première vue. 

vous m*aYez più d*abord, ie me connois en gens. 
^M. iM«l., III,iii(III, 138). 
Abord (d'). Sur-le-champ. 

Qjit je fuys nvy de tous veoir, Se que je Teux de mal i mes 
gens de ne vous pas faire entrer d'abord. 

D. Juan, IV, III (III, 70). 

Abord Tdans T). Dès le commencement. 
Eile m'a dans l'abord ferujr de bonne forte. 
Ec. dit Ftm., III, IV (II, 188). 

Aboucher. Mettre face \ face. 

le TOttlois en fecret tous aboucher tous deux. 
!'£<., IV. 1(1, 73). 
Aboyer, au figuré. Crier. 

Nous avons de tous coftex des (îens qui aboyent après nous. 
FMir».if&«/., I, v(VI, 30). 
Absent de. Éloigné de. 

Et qu'un rival abfent de vos divins appas 
Au repos de ce cœur vient livrer des combats. 
D, G*«., 1,111(1,337). 

Abstraction. Opération intellectuelle ayant pour 
effet de considérer isolément le caractère d'un 
objet. 

Pour les abilradions j'aime le Platonisme. 
Ftm, Mv., III, II (VI, 193). 

Abus (franc). Complète erreur. 

Ils pourroient bien s'aimer, & je voy... — Franc abus. 
Mrf«.,I,iv(III,3J4). 

Abuser. Séduire. 

l'aimerois mieux mourir que l'auoir abufée. 
£«.</« F«H.,V, I (II, Au). 
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ABUSER (s') — ACCOMMODER 49 



Abuser (s'). Se faire illusion. 

Sçachez donc que ramoor ae tçûi point s'abufcr. 
JDi^. am., ll,i(l, ijt). 

Accès. Entrée facile auprès d'une personne. 

Vous fçavez que |e fuis auprès d'elle en quelque e^teœ 4k 

faueur, que j'y ay les accès ouverts. 

Accessoire. Situation critique. 

Et tout ce qu'elle a pu, dans vn tel accefibire, 
C'eil de me .renfermer dans vne grande armoire. 

Acc IDENT. Terme de philosophie. Ce qui est accidentely 
par opposition à la substance. 
Vous voulez, peut-eftre, iauoir û la fubftaoce & l'accident font 
termes iînonimes, ou équiuoques, à, l'égard de l'Eftre? 
Uar, forcé, U. IV (II, }J4). 

AccoisER. Apaiser. 

AdoudiTons, lénifions & accoifont l'aigreur de fes efprits. 
M. d$ Poure., I, viii (V, x8o). 

Accommodé. A Taise. 

l'ay découuert fous main qu'elles ne font pas fort accommodées. 

i'^v., I, ii(V, 10). 

Accommodement. Moyen de concilier les choses. ' 

Le Ciel défend, de vray, ceruins contentemens; 
Mais on trouue auec luy des accommodemens. 
Imposi., IV, T (IV, 100). 

Accommoder. Ajuster. 

Mais à l'effet entier je veux pouffer l'idée - 
Que j'ay fur le papier en Profe accommodée. 
Fem. sav., III, 11 (VI, 191). 

Accommoder. Arranger. 

Ma foy, Monfieur, fi vous m'en croyez, vous t&cherez par quel- 
qu'autre voye, d'accommoder l'affsdre. 

Fourh. de Scap., II, v (VI, 48). 

Accommoder. Convenir il. 

Ceux qui de galante humeur 
N'ont affiaire qu'à Madame 
N'accommodent pas Monfieur. 

Ec. dts Fem., III, 11 (II, 178). 

Accommoder. Enrichir. ^. ' 

Vous voila tous pourueus ; n*eft-il point Quelque Fille 
Qui puft accommoder le pauure Mafcarille? 

L'Et., V,xi(I, 112). 
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fO ACCOMMODER — ACCORDER ($') 



Accommoder. Installer dans une situation commode. 

C\ donnez-moy fou manteau fourré, Se des oreillers, que je 
l'accommode dans (a chaife. 

i£>l. fiMr., I, vi(VI,284). 

Accommoder de toutes pièces. Maltraiter. Tourner 
en ridicule. 
Voila ce que c'eft d*auoir voulu époufer une Demoifelle, Ton 
TOUS accommode de toutes pièces, fans que tous puiffiez vous 
vanger. 

G. Dani., I, m (IV, S99). 

On ne fçauroit aller nulle-part où Ton ne tous entende accom- 
moder de toutes pièces. 

l'itftr., III,i(V,7a). 

Accommoder (s'). Se contenter. 

le croy... que tous ne ferez point de ces Maris incommodes, 

Î[ut veulent que leurs femmes viuent comme des Loup-garou. 
e vous auou£ que ie ne m'accommoderois pas de cela. 
Mmt. fané, te. Il {II, 34* ). 

Accommoder a (s'). Se prêter à. 

Vous couftoit-il qtielque choie de vous accommoder i fes chi- 
mères? 

Betirg. gent., III, xiii (V, 41a). 

Accompagner (s'). Se faire donner la chasse de 
compagnie. 

le le relance seul, & tout alloit des mieux. 
Lors que d'vn jeune Cerf s*accompagne le noftre. 
Fack, II, VI (II, 109). 

Accord. Accommodement. 

Argatiphontidas ne va point aux accords. 

^m/A., III, vii(IV, a8$). 

Accord (être d'). Avouer. 

Qui prétend vous haïr, pour cet affront fenûble, 
Autant qu*il eft d'accord de vous auoir aimé. 

^m^., II,VI(IV,as«)• 
AcCORDÉE. Fille liée par une promesse de mariage. 
Je vous dis qu'où vous tegniez, & qu*ou ne careÛiais point 
nos accordées. 

D./«a«, 11,111(111, J4). 

Accorder (s'). Se concerter. 

Vous vous cftes donc accordez. Coquin ; vous vous eftes accor 
dez, Scapîn, vous, & mon Fils pour me fourber. 

Fonrh. de Scap., III, y (VI, 88). 
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ACCOUCHER — ADMETTRE f I 



Accoucher au figuré. Produire. 

Helas, c'eft un Enfuit tout nouTeau né, Madame. (Un tonmt.) 
Son fort aflurément a lieu de vous toucher, 
Et c*eft dans voftre Court que j'en viens d'accoucher. 
Ftm. sav., III, i (V, iSa). 

Accoutumée (à T). A la manière habituelle. 

Mais il me femble que je vous vol plaindre de ma diconfpec- 
tion à, vôtre accoutumée. 

Letirt sur VlmfosU (IV, I7S)« 

Accoutumer de. Avoir l'habitude. 

Allez, Monfieur, on voit bien que tous n'avei pas accoutumé 
de parler à des vifages. 

MaI imag., III, IV (VI, 361). 

Accrocher. S'attacher. 

Mais aux Hommes, par trop, vous elles accrochées. 
Jmpb., II. m (IV, asj). 

Accroire (en faire). En imposer. 

Cela lent fon vieillard, qui pour en faire accroire. 
Cache fes cheueux blancs d vue perruque noire. 
Ec. dis Mot,, I, i (II, 9). 

Achevé. Fou. 

n n'en £iut point douter, elles font acheuées. 
Pree, rid., te. iv (I, 131). 

Acoquiner. Attacher par l'habitude. 

Mon Dieu 1 qu'à tes appas ie fuis acoquiné. 

Dtp. «m., IV, IV (I, 197). 

Acte. Thèse soutenue dans une école publique. 

Il ne s'y pafle point d'Aâe où il n'aille argumenter i outrance 
pour la proposition contraire. 

Mal. imag., II, v (VI, 320). 

Action. Ensemble des mouvements du corps. 

Vos paroles, le ton de voftre voix, vos regards, vos pas, voftre 
aâion & voftre ajuftement ont je ne fçay quel air de qualité, qui 
enchante les gens. 

Crif. de TEe, âa Ftm., se. III (II, a$3). 

Adieu vous dis^ Il ne faut plus compter sur. 

Mais, fi dorefnauant voftre imprudence édatte, 
Adieu vous djr mes foins pour l'objet qui vous flatte. 
VEu, II, I (I, 28). 

Admettre. Présenter. 

En vous le produifant, je ne crains point le blâme 
D*aVoir admis chez vous un ProÊme, Madame. 
Ftm. sav., III, m (VI, 197). 
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f2 ADRISSB — AFFAIRE 



Adresse. Moyen. 

Et le Dien qui m'engage à foùptier poar elle 
M'infpire pour k Taincie Tne Âdreffe nounelle. 

Adresse. Habileté. 

Enfin i'ay Ten le monde, Se l'en (çaj les finefles. 
11 faudra que mon homme ait de grandes addrefies, 
Si Meûfage ou Poulet de fa part peut entrer. 

Ec. des Fem., IV, v (II, 198). 

Adresse. Ruse. 

Sa mort eft une adreflfe au befoin inventée 
Pour fttir l'autorité qui l'a perfecutée. 

D. Cor.., IV, ix(I, J9I). 

Adresser. Conduire. 

Son efprit, il eft vray, trouue vne eftrange voje 
Pour adreàer mes vœux au comble de leur ioye. 
TF/., II, 1(1. «9). 

Adresser. Faire à l'intention de. 

Et le trifte fuccés de tout ce qu'il m'adrefle 
M'efface fon offence, & lujr rend ma tendresse. 
D. Gare, V, 11 (I, 397). 

Affadir. Rendre déffoûté. 

La urte k la crème ma affady le cœur. 

Criu i€ VEe. ia Ftm., se. III (II, 347). 

Affaire. Matière à duel. 

Et Ton m'a veu pouffer, dans le Monde, vne Affdre, 
D'vne affez vigoureufe & gaillarde manière. 

Uiuutt., III, I (III, 317). 

Affaire a (avoir). Menacer quelqu'un de le faire re- 
pentir d'une chose. 

Et quiconque rira de luj, aura affaire i moy. 

Poure., I, III (V, ija). 

Affaire de Tavoir). Avoir besoin de. 

J'ay affaire ae toy quand j'auray foupé. 

D, Juan, IV,Tii(III, S5). 

Affaire d'État. Affaire importante. 

Le difcours de vos feux eft vn peu délicat, 
Et c*eft chez la Princeffe vne affaire d*eftat. 

Pr. rf'£/., I,ii(II, 4J4). 

Affaire (point d'). C'est en vain. 

l'ay beau Iny faire figne, & montrer que c'eft rufe ; 
Point d'affaire, il pourfuit fa pointe iufqu'au bout. 
VEt., III, IV (I, 63). 
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Af FAIRIS — AFFRONTER f) 



Affaires (établir ses). Établir sa situation, 
le n'en perle pei 
eftably mes petites 



le n'en perle pas pour mon iatereft« Cari Dien merey, Vay défia 
affiûres. 



Jm, mtd., III, i(III, i}s)- 

Affamé au figuré. Avide. 

Vous images-Tous... quWn Homme comme moy fott ù affamé 
de Femme? — Vous imaginez-vous... qu'vne Fuie comme la 
mienne foU fi afiiunée de Auiy ? 

Pauu., Il, y (V, iw). 

Affecter. Rechercher avec afTectation. 

Mais les grands Conquerans, dont on vante les foins, 
Loin d'aymer le fecret, affeâent les témoins. 
D. Gan., III, m (I, 370). 

Affidé. a qui on puisse se fier. 

le cherche feulement dans ma tefte vn Homme qui nous foit 
affidé, pour joûer un PeHbnnage dont j'ay befoîn. 

Fowh. de Sc0p., l, T (VI, )o). 

Affliger. Blesser. 

Sans préjudice encor d'vn accident bien pire, 
Qui m'afflige yn endroit que ie ne veux pu dire. 
Sgam., te. vil (I, 191). 

Affolé, Être fou d'amour. 

Vous ne fçauriez croire comme elle eft affolée de ce Leandre. 
Mei, malgré luy, III, vu (III, Ht), 

Affront (boire un). Subir, sans mot dire, un outrage. 
Malheureux que je fuis, il faut que je boiue l'afiont. 
Prec. rtd., se. zvi (I, 263). 

Affronter. S'exposer à. 

Vu Homme qui vingt fois en fa vie pour feruir Tes Amis, a 
genereufement affionté les Galères. 

Pourt., I, II (V, 147). 

Affronter. Blesser. 

Un cœur ne peze rien alors que Ton l'affronte. 
Def. am., II, iv (I, 148). 

Affronter. Mystifier. 

Si i'y retombe plus, ie veux bien qu'on m'affronte. 
E€, iêtPm., II, v(II, 168). 

Affronter. Outrager. 

Courons donc le chercher cependant qu'il m'affronte. 
Sg»u., se. XVII (I, 307). 
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f4 AFFRONTER — AHEURTÉ 



Affronter. Tromper impudemment. 

Ahl vous me fkites tortl s'il £iut qu'on tous affixmte. 
Croyez qu'il m'a trompé le premier à ce conte. 
VEi., IV, y (I. W). 

Ace (sur T). Commençant à vieillir. 

Si nous suions quelque Femme vn peu fur l'âge, qui fîift de 
mon talent... 

Vjh,, IV, 1 (V. ja). 

Agencer. Bien disposer. 

Pouvex-Tous Toir toutes les inventions dont la machine de 
l'homme eft compofée, fans admirer de quelle £içon cela eft agencé 
l'un dans l'autre. 

D. /mm, III, X (III, SX). 

Agile a (rendre). Rendre apte à. 

Il (l'amour) rend agile i tout Tame la plus peiante. 
Ec, i»s Fem., III, iv (II, 184). 

Agissant. Actif. 

Le Courtier qu'on nous a donné. Homme agiilant, & plein de 
zèle, dit qu'il a fait rage pour vous. 

UAv., II, 1 (V, 38). 

Agiter. Examiner. 

Auant que de paiTer plus auant, ie voudrois bien agiter à fond 
cette matière. 

Mar. forcé, u. Iii (II, 346). 

Agréable (avoir pour). Trouver bon. 

Et ie vous fupliray d'auoir pour agréable 
(lue ie me fisuTe vn peu grâce fur voftre Arreft. 
Misant., I, I (III, 177). 

Agroupé. Disposé en groupes. 

U nous explique i fond, dans fes inftruâions. 
Les contraftes fçavans des membres a^roupez. 
Grands, nobles, étendus, & bien developez. 

G/, du F. âeGr., (VI, 475). 

Aguet. Piège. 

Qui (ans guide a laiflé cette bonté de mœurs 
Expofée aux aguets des rufez feduâeurs. 

£c. daFm,, II, v (II, 16$). 

Aheurté. Obstiné. 

Ma femme, voftre belle-Mere, avoit envie .que je vous fifle Re- 
ligieufe;,.. & de tout temps elle a efté aheurtée i cela. 
. Mal. im., I, V (IV, 270). 
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AIGKEUK — AIR ff 



Aigreur au figuré. Irritation amère. 

Et Taigreur de la Dame à cet ibrtet d'oocragct, 
Dont u plaint doucement le complaiûmt témoin. 
Et yn champ i poufler les chofes aflex loin. 
Ec, dit Mat., I, Il (II, 24). 

Aigrir. Irriter. 

De grâce, gardez-vous de luj rien découvrir 
De mon engagement, qui le pourroit aigrir. 
Ee. dts Fm., V, vi (II, 222). 

Aigrir (s"). Se fâcher. 

Sans Tu jet contre moj voulez-vous vous aigrir? 
Aeft., Il, v(II, 106). 
Aiguiser. Rendre plus vif. 

UAmour fçait-il pas Tart d'aignifer les e^^rits? 
Ee. its Ffm,, lll, iv (II, 18$). 

Ailes (rogner les). Supprimer les moyens d'action. 
Si ie ne vous fais pas auifi bonne chère que ie voudrois, c'eft 
la £iute de Monfieur noftre Intendant, qui m*a rogné les ailes 
avec les Cifeaux de fou œconomie. 

r^v., V, ii(V. 114). 
Aimer ($'). Se plaire. 

Tu me plais loin de moj. — Je m*ajme où tu n*es pu. 
MU,, I, 1 (IXI, $4»). 

Aînesse. Affe un peu plus avancé. 

Mais Tuy cede-t-on fort pour quelque peu d'aifnesse. 
Et fe voit-on (ans appas? 

FsiOi, I, I (V, 481). 

Air. Façon. 

Ces obli^eans Diièurs d'inutiles paroles. 
Qui de duilitez, anec tous, font combat. 
Et traitent du mefme air l'honnefte Homme, & le Fat. 
Mimnt., 1,1 (III» X77). 

Air (bel). Manières du beau monde. 

Tu es donc, Marquis, de ces Meflieurs du bel air, qui ne veu- 
lent pas que le Parterre ait du fens commun. 

CnL ât VEc. des Fem„ te. Y (II, aS9)* 

Air (en T). Sans consistance. 

Tous les perfonnages qu'il reprefente font des perfonna^ en 
Tair, Se des phantoimes proprement qu'il habille i fa iantaifie. 
Jmpr. de Fers., <c. iv (II, 315). 

Air (porter un). Affecter une certaine manière d'être. 

Par tout, U porte vn Air qui laute aux yeux d'abord. 
Muant., Il, IV (III, 20s). 
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AISE — AJUSTER A (s') 



Aise. Joie. 

le ne puis t'eiprimer l'âife que i*en reçoy. 

Dip. Ml., III, vu (I, 169). 

Aise (faire). Rendre content. 

Et pour vous marier on me reuoit icy. 
— feft-il poflible ? — Oûy. — Que vous me ferez aife I 
Éc. désFetn., II, v (II, 169). 

Ajustement. Accord. 

Et cent devoirs font moins que ces ajuftemens, 
Qui font croire en deux cœurs les mefmes sentimens. 
D. Garcû, IV, vi (I, 58o>. 

Ajustement. Costume. 

Il faut auoûer que le n'ay iamais veu porter fi haut l'élégance 
de rajuftement. 

Prec. n'd., te. iz (I, 248). 

Ajuster. Arranirer. 

Il a prefté roreiile aux propofîtions que je luy ay £ûtes d'ajufter 
TafEûre pour quelque fomme. 

Fourh. de Sc^p,, II, ▼ (VI, 49). 

Ajuster. Disposer avec soin. 

Monfieur, voftre rabatpar deuant fe fepare. 
^ N^importe. — Laifiez-rmoy ra|ufter, s'il vous plaift. 
Faeh,, I, i(II, 8é). 

Ajuster. Mettre d'accord. 

Et i'admire de voir cette lettre ajuftée 
Auec le fens des mots, & la pierre iettée. 

Ec. dts Ftm., III, IV (II, i8s). 

Ajuster. Parer. 

Mais pour luy, le jeu feul l'occupe tout, je penfe. 
Et les petits defirs de fe voir ajuné 
Âinû que les Beigers de haute qualité. 

MWic., I,iv(III, 3$4). 

Ajuster. Régler. 

J'ay voulu, je l'avoue ajufter ma conduite, 
Et voir d'un œil égal l'un & l'autre mérite. 

D. Garcie, I, i (I, 330). 

Ajuster. Traiter. 

Vous l'auez voulu, Geoiige Dandin, vous l'auez voulu, cela vous 
fied fort bien, & vous voila ajufté comme il faut. 

G. Dand., I, vu (IV, 317). 

Ajuster a (s'). S'accommoder à. 

(^uand on a befoin des Hommes, il faut bien s'ajufter i eux. 

VAv.,l, (V,7). 
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ALAMBIQUBR ($') ^-^ ALLBR (v) f7 



Alambiqubr (s'). Se fatiguer à des choses subtiles. 

Pour moy, Vzy yen defîâ ceot contes de la forte. 
Sans nous aUunbiqaer, femons nout-en, qu'importe? 
X'B.,IV,i(I. 7$). 

Allée. Action de marcher. 

Monfieur Purgon m*a dit de me promener le matin dans ma 
chambre douze allées, & douze venues. 

Mal. imsg., II, II (VI, 308). 

Allégeance. Soulagement. 

Et quand fes déplaiûrs prendront quelque allégeance, 
Tauraj foin d*en tirer d'abord vom aflurance. 
VEl, II, III (I, $4). 

Allemand (haut). Chose inintelligible. 

Mon pere,.quo7 qu'il euft la tefte des meilleures, 
Ne ma iamais rien fait aprendre que mes heures. 
Qui, depuis cinquante ans dites ioumellement 
Ne font encor pour moy que du haut Allemant. 
J>ip. am., II, ft (I, 15a). 

Allentir. Ralentir. 

le veux de fon riual allentir les tranfports. 

VEi„ III. iT (I. 63). 

Aller. Aller à la garde-robe. 

Plus du vingt-feptiéme, une bonne médecine composée pour 
hafter d'aller. 

i/«/. MMf., I, i(VI, léo). 

Allbk. Convenir. 

... C'eft vne foible rufe. 
l'en fongeois vne. — Et quelle? — Elle n'iroit pas bien. 
l'Ei., 1,11(1,7). 

Aller. Tendre à. 

Pour moy, tous mes efforts, tous mes vœux les plus doux; 
Vont à m'en rendre maiftre, en dépit du ialoux. 

Ee. des Fmm., I, iv (II, i$4). 

Aller sans dire (s'en). Sans conteste. 

Ouy, Notaire Royal. — De plus homme d'honneur. 
— Cela s'en va sans dire. 

Ec. da Mar., III, iv (II, $8). 

Aller (y). Faire une chose d'une certaine manière. 
Tubleu, comme vous y allez. Voila vne petite menotte qui eft 
vn peu bien rude.- 

G. Damd., III, m (IV, 346). 
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f8 ALiER (s'y BN) — AMBASSADRICE 



Aller (s'y en). Aller. 

]e yeux Couper en repoe au moins, & qu'on ne laifle entrer 
perfonne. — Laiflez-mqy £ûre, je m*y en vaia moy-mefme. 
D. Jmu, IV, VII (III, 86). 

Aller de (y). 

Vont deuez donc ne me rien cacher. — Ceft yne çhofe où il 
y Ta de Tintéreft du prochain. 

Poun., II, IV (V, 194). 

Allongement de nom. Augmentation de longueur. 

Mais moj de quoy y ai-îe profité, ie tous prie, que d'vn alon- 
gement de nom, & au lieu de George Dandm, d'auoir receu par 
TOUS le titre de Monfieur de la Dandiniere? 

G. Dand., I, iv (IV, 303). 

Allure. Moyen de transport. 

£t ie ne puis vouloir, dans mon deftin &tal, 
Aux Pofites aflez de mal 
De leur impertinence extrême : 
D'auoir, par vne injufte Loy, 
Dont on veut maintenir IViage, 
A chaque Dieu, dans fon Employ, 
Donné quelque allure en partage, 
Et de me laiffer à pied, moy. 

Jmfh. Prol., (IV, 194). 

Alphabet (dire son). Réciter les lettres de l'alphabet 
pour prendre le temps de s'apaiser. 
... Lors quVne auanture en colère nous met. 
Nous deuons, auant tout, dire noftre Alphabet, 
Afin que dans ce temps la bile fe tempère. 

Ec. des Ftm., II, iv (II, 160). 

Altérer. Troubler. 

Un tel difcours n*a rien dont je fois altéré. 

Ftm. Mv., V, I (VI, 229). 

Amant. Amoureux. 

Je penfe. Madame Jourdain, que vous avez eu bien des Amans 
dans voftre jeune Age, belle & d'agréable humeur comme vous 
eftiez. 

Bourg, gent., III, v (V, 387). 

Amant. Prétendu. 

Elle rompit tout net le mariage, fur ce que fon Amant fit voir 
qu'il n*auoit que cinquante-fix ans. 

L'Av., II, V (V, s6). 

Ambassadrice. Messagère. 

Ah vous voila tout k propos. Je fuis une Ambailadrice de joye. 
Amrg. gent., III, viii (V, 392). 
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AMBIGU — ANGUILLE SOUS ROCHE fÇ 

Ambigu. Mélange. 

C'eft YU ambigu de Predeuie & de Coqnette que leur peiibiiiie. 

Prte. rid., k. i (I» 224). 

Ambrosie. Ambroisie. Mets des divinités de l'Olympe. 

le fuis las de porter vn Viiiige fi lait; 
Et ie m'en vais au Ciel, auec de TAmbrofie, 
M*en débarbouiller tout-à-£ût. 

Jmph., III, is (IV, a87). 

Ame réduite (d'une). Avec résignation. 

Il £aut jouer d*adrefle, & d'vne ame réduite, 
Corriger le haaard par la bonne conduite. 

Ec. dis Fem., IV, viii (II, ao4> 

Ames des pieds. Violons. 

Ces MeifieuiB ont eu fantaifie de nous donner les amei des 
pieds. 

Prec. rid., te. xii (I, as S), 

Amilcar. Enjoué. 

Ma chère, c'eft le caraâere enjoOé. — le vois bien que c'eft 
vn Amilcar. 

Pree, rid., se. IX (I, ajS). 

Amusement. Retard. 

Le moindre amufement tous peut eftre £ital. 

Jmpost, V, VI (IV, xax . 

Amuser. Tromper. 

n eft fou. — Denant vous il fçait fe dégulier, 
Et fon intention eft de tous amufer. 

Ef. dti Mar., II, tu (II, 4s). 

Ancrer (s*). S'installer. 

Enfin, chez fon riual ie m'ancre auec adrefle. 

VEt., III, IV (I, 6} . 

Ane (n'être pas). S'y connaître. 

le le troune aflez drôle, & ie n*y fais pas aine. 

Fucb., I, I (II, 83). 

Anger. Embarrasser* 

Voftre Père fe moque-t-il de vouloir vous anger de ion Auocat 
de Limoges, Monfieur de Pourceaugnac? 

Pomv., I, i(V, 14$). 

Anguille sous roche. Intrigue qui se trame. 

]e croy qu'il y a quelque anguille fous roche. 

Bcurg. gna., III, vu V, 391). 
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do ANitRE (rUDB) — APOTHICAIRE 



ANiftRE (rude). Rude à celui à qui elle parle. 

Adi«a, beauté rode aiaicK.«. Adieu rocher, caillou, pienre de 
taille, & tout ce qu'il y a de plut dur au monde. 

G. I>««l., II. i(tV, jaj). 

Animal. 

Lon qu'elle aura quitté quelques prouiodales. 
Aux perfonnes de Cour âcheufes animales. 

FMch., Il, III (II, lOl). 

Animer. Irriter. 

Monfieur, de bonne part ie viens d*ètre informé 
Q.u*Erafte eft contre vous fortement animé. 

Dep. am., V, m (I, soi). 

Anneau constellé. Anneau fabriqué sous l'influence 
d'une constellation. 
Acceptez pour gage de ma foy cet anneau que ie tous donne. 
Ceft yn anneau conftellé, qui guérit les eigaremens d'efprit. 
Am. mtâ,, III, TiCIII, 146). 

Antipode Jif/!^r/. Opposé. 

n &udroit enre l'antipode de la raifon pour ne pas confefler 
que Paris eft le grand Bureau des merueilles. 

Pror. rii., se. ix (I, 338). 

Apanage. Le propre de. 

Et Yoftre front, ie croy, vent que du Mariage 
L.es Cornes foient par tout l'infaillible apanage. 

Ee. des Fem„ (II, i}6). 

Apepsie. Défaut de diffestion. 

Et je veux qu'avant qu'u foit quatre jours... vous tombiez... de 
la Dyfpépûe dans l'Apépiie. 

Ua. imag., III, V (VI, }6é). 

Aphorisme. Proposition énoncée sous forme de 
maxime. 
Ceft fort à propos qu'Hippocrate dit dans fon premier apho- 
rifme : Vita hrevis, ars veto longa.., 

Med. vol., te. VIII (VI, 44s). 

Apophtegme. Parole sentencieuse. 

Sans vous amufer à beaucoup de difcours, tranchez-moi d'un 
apophthegme. 

Jal. du Bérb., 8C. VI (VI, 416). 

Apothicaire (boutique d'). Abus des médicaments. 

Il faut fe faire, auifî, (aigner pour la Maladie i venir. — Ma 
fy, ie me mocque de ça : & ie ne veux point fiûre de mon corps 
vne Boutique d'Apothiquaire. 

Ud. vmlgrd hy, II, iv (III, )i}). 
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APÔTRE — APPLIQUER 6l 



Apôtre (faire le bon). Contrefaire Thomme de bien. 

Ah I rhypociite, comme il fait le bon ïïp&ttei 

JM. Ml., fc.sv(VI,4$i). 

Appareil. Ensemble des préparatifs d'une fête. 

Vos retrtites icy me femblent hors de temps, 
Et c*eft fort mal-tniter l'appareil magnifique 
Q?ie chaque Prince a hit pour la ft& publique. 
iV.ifJH., Il, i(II.44J). 

Apparences (sauver les). Ne rien laisser paraître de 
blâmable. 
Pour TOUS, vous £ûtes une de ces Femmes qui penfent eftre les 
plus vertneufes perfonnet du monde, pounren qu'elles (auvent les 
apparences. 

Impr. iê Fers,, K. t (II, )0|). 

Appeler. Appeler en duel. 

Mais un homme yient là de me rompre en vifiere, 
Et ie fouhaite fort, pour ne rien reculer, 
Qji'à l'heure de nu part tu l'ailles appeler. 

F-*»., I, VI (II, ,5). 

Appendrb. Suspendre. 

Souffrez donc, Mademoifelle, que j'apende aujourd'huy à l'autel 
de vos charmes l'offirande de ce cœur. 

àtal, iwmi., II* ▼ (VI, Îl8). 

Appétibilité. Qualité de ce qui excite un sentiment 
de désir. 

Vous voulez peut-eftre fçauoir... û Teflence du Bien eft mife 
dans l'appétibilité, ou dans la conuenance? 

Mar. fard, se. iv (II, 55$). 

Appétition. 

Cette grande appetition du froid & de l'humide eft vne indica^ 
tion de la chaleur & fecherefle qui eft au dedans. 

Pourc, I, VIII (V, 173). 

Application. Application d'un soufflet. 

Chien d'homme. O f que je fuis tenté d'étrange fone 
De faire fur ce mufle une application. 

Dtp. ««.,11, VI (I, IS4). 

Appliquer. Chercher des applications à. , 

Car pourquoy vouloir je vous prie appliquer tous fes geftes & 
toutes les paroles, & chercher à lui faire des affidres?... 

Jmpr. âe Vers., se. IV (II, 313). 
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6l APPOINTEMBHT — APPUYER 



Appointbmbnt. Ordre aux parties de produire par 
écrit. 

Mais pour plaider, il £aodra de r«igent. Il tous en faudn 
pour... Uçon d'Apointement. 

Fourh. âeScap., II, ▼ (VI, $3). 

Apprendre. Instruire. 

Vos injures n*ont rien à me ^unoir aû;rir, 
Et ie luis, pour le Ciel, appns à tout waSàx. 

Jmfosi,, V, wc dem. (IV, m). 

Apprendre de. Menacer quelqu'un pour le forcer à 
se conduire autrement. 

Qjioj} — le TOUS apprendny de me traiter ainfy. 
Ampb,, III, it(IV, 271). 

Apprêter a. Donner occasion de. 

N'appreftons point & rire aux Hommes 
En nous diiant nos veritez. 

Jmph.ProL,(iy,i99)> 

Apprêter (s'). Prendre des dispositions. 
Ceft fur le Mariage où ma Mère s'aprefte, 
Qjie j'ay voulu, Monfieur, vous parier tefte-à-tefte. 
Fem. sav., V, 1 (VI, 226). 

Apprivoiser (s*). Se façonner. 

Ho bien Yoftre fille n'eft pas fi difficile que cela, & elle s'eft 
^priuoifte depuis qu'elle eft chez moy. 

G. Dand., I, iv (IV, 304). 

Approche. Proximité. 

Il nous dit clairement... 

Et quelle force il fsiut aux objets mis en place, 

due l'approche diftingue & le lointain emice. 

Gl du r. dé Gr. (VI, 476). 

Appuyer. Favoriser. 

Ne deuez-TOus pas rougir d'appuyer vne paffion qui n'eft qu'er 
reur, que fbiblefle & qu'emponement? 

iV. d'JS/., II,i(n,44S> 

Appuyer. Fortifier. 

Cliundre, prenez foin d'appuyef yoftré amour 
D6 l'agrément de ceux dont j'ay receu le jour* 

Fcfff. Mv., I, II (VI, 148). 

Appuyer. Peser sur. 

Remarquez bien cela, U appuyer comme il faut le dernier Vers 
Jmpr. d« Vers., se. i (II, 300). 
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APrUYBR — ARGENT 6^ 



Appuyer. Soutenir. 

La reprefentatioii de cette Comédie... aon befein d*eftre ap- 
puyée. 

Impr, de Vm,, te. v (II, jao). 

Appuyer. Terme de chasse. Soutenir» en donnant du 
cor ou de la voix. 
Tappuye «Ion mes chiens, & £ds ie diable & qoatre. 
F«*., II. VI (II, 109). 

Appuyer de (s*). Compter sur. 

Je veux me faire un gendie, & des alliei Mededns, afin de 
m^ppuyer de bons fecoura contre ma maladie. 

Mal, imtg., I, ▼ (VI, 374). 

Après. A la recherche de. 

Si bien donc, cher (xufman, que Done Eluire u MaiftreiTjB, fur- 
prife de noftre départ, s'eft mi(e en Campagne après nous.' 
D. jMéM, I, I (III, 4). 

Apres a (être). Être en train de. 

Kous ToUa au temps, m'a-t-il dit, que je dois partir pour 
l'Armée. le fuis après a m'équiper. 

Fourb. iê &»/., II, V (VI, 4,). 

Arabe. Usurier. 

Comment diable! quel luifl quel Arabe eft-ce là? C'eft plus 
qu'an denier quatre. 

VAv„ II, I (V. 40). 

Arborer. Se parer de. 

Arborez un Chapeau chargé de trente plumes 
Sur vne Perruque de pris. 

Ami. o» A9 (VI, 460). 

Arc-en-ciel au figuré. Lumière resplendissante. 
Adieu, chère comète, arc-en-Ciel de mon ame. 
Dep. *m.. I, II (I, 12s), 

Arcane. Profondément caché. 

C'eft un miroir ^ui nous repréfente naïvement les fecrets les 
plus arcanes de nos individus, 

Uar. fort/, M. it, var. (VII, 14). 

Arder. Regarder. 

Tu nous prens pour vn autre ; 5t tu n'as pas afTlire 
A ma ibtte maiurefle. Ardez le beau mufeau I 

Dgp. am., IV, IV (I, 19S). 

Argent (prendre pour de bon). Accepter comme 
vrai. 
Quoj} tu prends pour de bon argent ce que je viens de dire? 
D. /«Il, V, 11(111. 91). 
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ARCUMBNT — ARRllRE 



Argument in Barbara. Argument où les trois 
do syllogisme sont affirmadft. 

Je Toai prouYeraj... par aigument^ in harhara, qne vous n'eftes, 
& ne feies jamaii qu'nne pécore. 

Mmr, fond, te ir, wr. (VII, 14). 

Argus. Espion. 

De Toftre argot dupé te braue la pniflance. 

Be. iu lUr., III, m (II, $6). 

Armé de. Pourvu de. 

n ne manqueroit pas... de tous jparler... d'un Vin à fève ve- 
loutée, armé d'un vert qui n*eft point trop commandant. 
homrg., gnti., IV, 1 (V, 422). 

Armes (rendre les) au figuré. S'avouer vaincu. 

Faut-il que vos beaux yeux à ^ui je rends les armes, 
Veuillent fe divertir de mes tnftes foûpirs? 

C. tFEsc,, te. I (VI, 107). 

Arracher de. Arracher à. 

On me veut arracher de la beauté que i'ajme. 

Se. des Ftm., V, vi (II, 222). 

Arracher de (s'). Se séparer de. 

Voicy rinftant fatal de m*arracher de toy. 

PskU, II.i(V, S03). 

Arrêt (suivre un) Se soumettre à un arrêt. 

le Tattendray tant qu'il vous plaira. Madame, cet Arreft de ma 
deftinée, & s'il me condamne à la mort, je le fuivray iâns mur- 
mure. 

Pr.i'£/.,V, 11(11,491). 

Arrêter. Engager. 

]*ay arrefté encore un Maiftre de Philorophie qui doit com- 
mencer ce matin. 

Bourg. gtHi., I, 11 (V, J32). 

Arrêter. Rester. 

le vais quérir refclaue, arreftez vn peu U. 

VEt., II, tx (I, 46 

Arrêter a (s*). Avoir égard à. 

E(l-ce qu'entre Amis on s'arrefte à ces fones de fcrupules? 
Bourg, gtnt., III, vi (V, 389). 

Arrière (mettre en). Laisser là. 

De grâce, parle, & mets ces mines en arrière. 

Melie., I, m (III, 348). 
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ARRlÊRE-BAN — ASSBMilAGE 6f 



Arrière-ban. Appel fait à la noblesse. 

l'eus rhonneur dans ma iennelTe de me fignaler k Tarriere-ban 
de Nancy. 

G. /Xmi., I, v(IV, J07). 

Arrouser. Arroser. 

Il dit que la pluye des profperitez arroufe en tout temps le 
jardin de vodre Famille. 

BMfg.gent., V, IV (V, 448). 

As de pique. Sot. 

... Oh I las I fine pratique 1 
Vn maiy confident 1 — Tairez-vous, as de pique. 
Dep. am., V, viii (I, ai4). 

Ascendant. Destinée. 

Au fort d'eftre cocu fon afcendant Texpcfe, 
Et ne Teftre qu'en herbe eft pour luy douce choie. 
Et. des Mar., III, ix (II, 68). 

Assaisonner. Donner de la valeur. 

C'eft merVeilleufement aflaifonner la bonne chère, que d'y 
méfier la Muûque. 

Bourg, gtmt., IV, i(V, 413), 

Assassinant, au figuré. Fatigant. 

Et dans le procédé des Dieux 
Dont tu veux que je me contente, 
Une rigueur aiiaflinante 
Ne paroift-elle pas aux yeux ? 

Psiebe-, II, i(V, $01). 

Assassiner. Accabler. 

Je luis affaifiné par ce maudit retour. 

Fourb, de Soif., \,i{yi, 5). 

Assassiner. Harceler. 

Sous quel adre, bon Dieu, faut-il que ie lois né, 
Pour eftre de F&cheux toujours afiafitné. 

Faeh., I, 1(11, 81). 

Assassiner. Importuner. 

le fonge qu'en me quittant, vous allez trouuer yn mary. Cette 
peniée m'allafiine. 

G. Dand., III, v (IV, 349). 

Assemblage. Union. 

On dit que vous voulez donner voftre Fille en Mariage k un 
Carefme-prenant?... — due voulez- vous faire avec cette afTem- 
blage? 

Bourg, gtni., V, se. dem. (V, ^49). 

VII. 5 
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66 ASSIBTTE — ASSURANCE 



Assiette. Disposiuon d esprit. 

Veux-tu que je te die? vue atteinte fccrette 
Ne Uiffe pas mon ame en vne bonne affiettc. 

Dep, ««., I, i(I, ii>). 

Assignation. Rendez-vous. 

le ne fçay point par où Ton a pu founçonner 
Cette aliénation qu'on m*auoit fceu donner. 

Ec. ies Fem., V, ii (II, «09 ). 

Assigner. Garantir. 

Vous ne m'abuferex pas là-deflus, non plus que fur les dettes 
que vous auez affignées fur le Mariage de ma Fille. 

Pemrc, II, vi (V, 202). 

Assistance. Secours pécuniaire. 

Quelque petite affiftance me réubliroit mes aflfaircs. 

VAv„ll, v(V, S9). 

Assommer, au figuré. Accabler d'ennui. 

Qjae ce discours groflicr terriblement aflbmme ! 

Fem, sav.. Il, vu (VI, 171). 

Assoté. Sottement ëpris. 

Regarde la groffe Thomaffe comme elle cft affotée du jeune 
Robain. 

D. Juan, II, I (III, a6). 

Assoupir. Arrêter. 

Et Ton veut aflbupir la chofe, en fa naiflfance. 

Misant., II, vi (III, 114)- 

Assouvir (s*). Se donner pleine satisfaction. 

Laîflez-moy m'afTouuir dans mon courrons extrême, 
Et lauer mon affront au fang d'vn Scélérat. 

Amph., III, V (IV, 276). 

Assujettir. Ranger sous sa domination. 

Enfin l'aimable Agnès a fceu m'aflujettir. 

Ee. des Fem., I, iv (II, 154). 

Assurance. Certitude. 

Va ie n'oublieray rien, ie t*en donne affeurance. 
Ec. des Mar., II, vu (II, 44). 

Assurance. Sécurité. 

Et fur fes déplaifirs & Ton impatience 
Mon ame prendroit lors vne pleine aflurance. 
Dep. am., I, i (I, 116). 
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ASSURÉ — ATTACHe 6(J 



Assuré. Ferme. 

Eft-il poffible... qu'un homme fi afluré dans U guerre fott ^ 
timide en amour? 

Am. msgm., I» i (V, 148). 

Assuré. Fieffé. 

due me vient donc conter ce coquin afluré ? 

Dtp, dm., III, IX (I, 174). 

Assuré. Sûr. 

Ofly, voili le fujet d'ufie fureur fi prompte, 
Et rafluré témoin qu'on produit de ma nonte. 
D. GarcU,lW, ix(I, 39a). 

Assurer. Donner confiance. 

Je ne m'y fié encore que de la bonne forte ; 5c ce n'eft pas aflez 
pour m'aflurer entièrement, que ce qu'il vient de faire. 

Fmrb, 4e Semp,, III, 1 (VI, 7s). 

Assurer (s'). Avoir confiance. 

Moins on mérite un bien qu'on nous fait efperer, 
Plus noftse ame a de peine a pouvoir s'alfurer. 
D. Gmnk, II, vi (I, jsé). 

Assurer de (s'). Être sûr de. 

Pour mon coeur vous pouvez vous aflurer de luj. 
Fmu utv., IV, V (VI, aaj). 

Assurer (se r'). Reprendre confiance. 

Mais k peine commence-t-elle à fe r'afleurer, qu'elle voit pa- 
roillre... la fage MeUife. 

PL de ritle, III> {ooraée. Ballet (II. S03). 

Atanaton. Immortel. 

Peut-eftre a-t-il l'humeur du frère de Marc-Tulle, 
Dont auec Anicus le mefme fait fermon. 
Et comme aulfi les Grecs difent Atanaton. 

Dep, am„ II, vi (I, 153). 

Atome. Élément de composition. 

Eft-il de petits Corps un plus lourd aflemblage 1 
Un Efprit compofé d'atomes plus Bourgeois! 

Fem, sav., II, vu (VI, 174). 

Attache, au figuré. Attachement. 

Puis qu'enfin de fon bien il s'eft laiiTé priuer 
Par Ton trop peu de foin des chofes temporelles, 
Et fa puiflante attache aux chofes éternelles. 
Imposi., II, 11 (IV. 4S). 
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68 ATTACHE — ATTIRAIL 



Attache (tenir 9i T). Tenir attaché. 
Philis eft Tobiet charmftot 
Qui tient mon cœur à l'attache. 

Pr. ttEL, II> interm., se. i (II, 440). 

Attachement. Affection. 

Pour moy qui ne veux un maiy oue pour V^ymtr yeriuble 
ment, & qui preunds eh laire tout rattachement de ma vie, je 
vous avoue que fj cherche quelque précaution. 

Afoi. «m*^., II. VI (VI. 333). 

Attacher. Porter. 

Vous ofez fur Celie atucher vos morfures I 

!'£<., III, IV (I, 59). 

Attacher (s*). S'éprendre. 

Un amant fait fa cour où s'attache fon cœur. 

Fem. sav., I, m (VI, 151). 

Attaquer d'amitié» d'amour. Faire des avances. 

]e... ne fuis point Perfonne à reculer, lors qu'on m'attaque 
d'amitié. — Et lors que c'eft d'amour qu'on vous attaque? — 
Pour l'amour, c'eft une autre chofe ; on y court un peu plus de 
rifque. 

Fourh, de Scaf., III, i (VI, 71). 

Attaquer a (s'). Prendre à partie. 

Ah! tu fçauras, Maraut, à u confiifion 
' Ce que c'eft qu'un Valet qui s'atuque i fon Maiftre. 
Jmph., III, II (IV, 168). 

Atteinte. Coup. 

Mafcarille, ie viens te dire vne nouuelle 
Qui donne à tes defTeins vne atteinte cruelle. 
VEl, IV, VII (I, 91). 

Attente. Raison d'espérer. 

En vn mot ce vous .eft vne attente aiTeE belle 
(^e la feuerité du Tuteur d'Ifabelle. 

Ec. àts Mar., I, iv (II, 24). 

Attirail. Costume. 

Il eft vray, que te voila bien, & je ne fçay où tu as efté dé- 
terrer cet attirail ridicule. — Oûy, c'eft Thabit d'un vieux Mé- 
decin. 

D. Juan, III, I (III, 46), 

Attirail. Équipage. 

le fçais où gift le Heure, & ne puis fans trauail 
Fournir en vn moment d'hommes & d'attirail. 
L'El, III, IV (I, 67). 
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ATTITUDES — AVANCIK 



Attitudes. Mouvements du corps. 

Les fis hommes ponant les haches font entre-euz une dance 
ornée de toutes les attitudes que peuvent eiprimer des gens qui 
étudient leur force. 

Am, méÊgn,, VI> intana. (V, 318). 

Attraper. Imiter. 

Il y en a quelques-uns d'entre eux, je croy, que vous auriex 
peine à contrefaire. — Mon Dieu, il n*y en a point qu'on ne puft 
annper par quelque endroit û je les avois bien étudiez. 
Jmfr, de Vtn,, k. 1 (II, 301). 

Attraper. Saisir. 

le n*ay attrapé de leur manière de réciter que ce qui m*a d*a- 
bord fauté aux yeux. 

/m/f. di y$rs., êC. l (11, 29%), 

Attraper sans courir. Atteindre sans peine. 

Laifle-moy faire, ie t*attraperay fans courir. 

Sieil., se. viij (III, 406). 

Audience. Attention à écouter. 

Ceft lors ^ue plus il m*ayme, & je Toy fa raifon 
D'une audience avide avàJer ce poifon. 

D. Garde, II, x (I, 346). 

Augurer. Prévoir. 

Depuis, par vn hafard, d'auec vous feparé. 
Pour beaucoup plus de temps que ie n'eufle auguré, 
le n'ay pour vous rejoindre épargné temps ni peine. 
L'E/., V,ii(I,95). 

Aune (tout du long de T). Locution, A pleine mesure. 

Car chacun y babille, & tout du long de Taune. 
Lupott., I, 1 (IV, 28). 

Autant qu'homme de France. Locution, Autant 
qu'aucun autre homme. 
Il a des vieux Autheurs la pleine intelligence, 
£t fçait du Grec, Madame, autant qu'Homme de France. 
Fem. sav., III, m (VI, 197). 

Avaler. Accepter. 

Il n'y a rien de û impertinent, & de fi ridicule, qu'on ne hSe 
aualer, lors qu'on l'aiTaifonne en louange. 

L'Av., I. I (V, 7). 

Avancer. Inventer. 

Suiuez-moy, vous verrez s'il eft rien que i'auance. 
Ec. des Mot., II, vili (11,46). 
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JO AVANCER — AVCRSITÉ 

Avancer. Précipiter. 

Voftre femme, ie croy, conceut unt de douleur, 
Qlie cela feroit fort pour auancer fa vie. 

VEu, V, IX (I, io6). 

Avances. Démarches à faire dans un but. 

Il faut qu'à fraii communs fe CUTent les auances. 
Mtsant., III, I (III, si8). 

Avantager. Terme de droit. Constituer un avantage. 
On peut auantager vne femme en ce cas. 

£«. itsFim., IV, II (II, 19a). 

Avantages (prendre ses). Tirer profit. 

Nous fçauons prendre nos avantages de cette vénération, que 
la peur de mounr leur donne pour noftre meftier. 

Am, nui., III, I (III, 136). 

Avant-coureur. Qui présage un autre événement. 
Un malheur nous eft toujours l'avant-coureur d'un autre. 
FoMtb, de Seap,, III, vi (VI, 90). 

Avaricieux. Extrêmement avide. 

La pefte foit de Tauarice & des auaricieuz. 

VAv., I, III (V, 16). 

Avenir. Advenir. 

... Enfin quoi qu'il auienne, 
Ifabelle a ma foy, i*ay de mefme la iienne. 

Ec. dts Mar,, III, vu (II, 64). 

Aventure. Accident. 

Vide, qu'on m'aille quérir des Médecins, & en quantité, on 
n'en peut trop auoir dans vne pareille auanture. 

Àm. med., I, vi (III, 121). 

Avérer. Prouver. 

C'eft vn poinâ délicat, & de pareils forfaits. 
Sans les oien auerer, ne s'imputent iamais. 

Sgan., se. XII (I, 300). 

AvERSAiRE. Adversaire. 

Mais il m'attaque à part comme un noble Âuerlaire 
Sur qui tout fon eflfort luy femble nécefTaire. 

Fém. sav., III, m (VI, 203). 

Aversité. Adversité. 

le vous chéris aflez dans cette extrémité, 
Pour ne vous charger point de noftre averfité. 

Fem. sav.f V, se. dern. (VI, 242). 
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AVEUGLER — BADINBMENT Jl 



Aveugler, au figuré. Priver de discernement. 

Vous voyez, Madame, que Monfieur lourdain n*eft pas de ces 
Gens que les profperitez aveuglent. 

Boitrg. gent,, V, m (V, 446). 

Aveugler (s'). Se laisser aveugler. 

On ne s'aueugle point par de vaines dé£ûtes. 

Misant., III, IV (III, as?). 

Avis au lecteur. Événement avertissant de prendre 
garde à soi. 

Voilà un avis au Leâeur, qui me rendra fage à Pavenir 
Mal, imag., III, xii (VI, 38$). 

Aviser. Apercevoir. 

rauife vn homme icy qui n'eft pas ignorant. 

Fath,, II, IV (II, loa). 

Aviser. Rechercher. 

Je vais vifte confulter un Avocat, & avifer des biais que fay 
à prendre. 

Foarh. de Scap., Il, 1 (VI, 53). 



Babylone (tour de). Tour de Babel. 

C'eft véritablement la Tour de Babilone, 
Car chacun y babille, & tout du long de l*aune. 
/«f^., 1,1 (IV, 28). 

Badin. Sot. 

Moy ialoux? Dieu m'en garde, & d*eftre afîez badin, 
Pour m'aUer emmaigrir auec vn tel chagrin. 

Dep. am», I, 11 (I, 120). 

Badinage. Chose plaisante. 

Le mariage, Agnès, n'eft pas vn badinage. 

Ec. des Fem., III, 11 (II, 17$). 

Badinement. Sottise. 

Ahi que de badinemente. Ce font bardes qui m'apartiennent. 
Fourb. de Scap., I II , 11 ( V 1 , 81 ). 
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72 BADINERIE — BALANCE 



Badinbrib. Chose folle. 

Ceft une idée... que j'ty liiflée là comme... une badinerie, 
qui peut-eftre n*auroU pomt fkit rire. 

Impr, tU Ftrs., se. i (II, 298). 

Bagage, Bagassb. Femme de mauyaise vie. 

On n*enund que ces mots, chienne, kmue, bagace. 
L'Et., V, IX (I, 107). 

Bagagb (plier). V. Plier. 

Bagage (trousser). V. Trousser. 

Bailler. Donner. 

J'aurois bien enuie de luy bailler vn coup de poing. 

Pr.d'EI., III, 1^(11,464). 

Bailler bonne (la). En faire accroire. 
Vraiment oui, tous nous la baillez bonne. 

Jal. du Barh., K, iv (VI, 412). 

Baissbment. Action de baisser. 

Quelque baiflement de telle, un foûpir mortifié, & deux rou- 
lemens d*yeui rajuftent dans le monde tout ce qu'ils peuvent 
faire. 

D.>««,V.ii(III,93). 

Baisser. Abaisser. 

Et auelle indignité pour ce qui s'appelle Homme, 
D'eAre baiffé fans cefTe aux foins matériels, 
Au lieu de fe hauflfer vers les fpirituels ! 

Fem. tav., II, vu (VI, 171). 

Bal (donner le). Amener les musiciens pour faire 
danser. 

Comment, mes Dames, nous endurerons que nos laquais... 
viennent vous faire l'amour à nos dépens, & vous donnent le Bal? 

Prêt, rid., se. x v ( I , s6i ). 

Baladin. Maître de ballet. 

le me mocque, pour moy, des maiftres Baladins. 
/•'«.*., 1,111(11,91). 

Balance (lâcher la). Cesser de tenir en balance. 

11 faut, il faut parler, & Ucher la Balance. 

MiMnt.,Y, III (III, 2$8). 

Balance (retenir en). Faire hésiter. 

Oûy, rien n'a retenu ion efprit en balance. 

Fm. wi'., IV.i(VI^ao9). 
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BALANCER — BARBE J^ 



Balancer. Examiner. . 

Ceft un homme... qui avec une impetuoûté de prévention... 
donne au travers des purgations & des faignées, & ne balance 
aucune chofe. 

Mal. iwMig., III, III (VI, 3s6). 

Balancer. Terme de chasse. Ne pat tenir la bonne 
voie. 
Et ie les voy, Marquis, comme tu peux peofer, 
Chaffer tous auec crainte, & Finaut balancer. 
i=WA.,II,vi(II.io9). 

Balayer. Nettoyer. 

Plus dudit four, un bon Clyftere déterfif... pour balayer... le 
bas ventre de Moniteur. 

Mal. imag,, I, i (VI, SS9). 

Bancs (sur les). Sur les bancs des bacheliers. 

Je puis dire fans vanité, que depuis deux ans qu'il eft fur les 
bancs, il n'y a point de Candidat qui ait fait plus de bruit que 
luy dans toutes tes difputes de noilie Ecole. 

Mal, imag., II, v (VI, jao). 

Bande (grand'). Le grand orchestre de l'endroit. 

La, dans le Camaual, vous pourrez efperer 
Le Bal, &. la Grand'Bande, à fçanotr deux Mufettes... 
Imfosl., II, III (IV, $$). 

Baptiser, au figuré» Dénommer. 

Chacun a £es plaiiirs, qu'il fe fait i fa guife : 
Mais pour ceux que du nom de Galans on baptife, 
Ils ont en ce Pals dequoy fe contenter. 

Ec. des Fem., I, iv (II, i)i). 

Baragouin. Langage inintelligible. 

le ne puis rien comprendre à ce baragoin. 

Prec. rid., se. iv (I, 230). 

Baragouiner. Prononcer d'une manière incompré- 
hensible. 

Foin ie ne me fouviens iamais comment diantre ils baragouy- 
nent ce nom-li. 

G. Dand., I, II (IV, a97). 

Baragouineux. Qui baragouine. 

Deux carognes de baragoûineufes me font venu accufer de les 
auoir époufé toutes deux. 

Pourc, II, X (V, aoj). 

Barbe. Cheval de Barbarie. 

Une teile de Barbe, auec l'Eftoilc nette. 

Facb., II, VI (II, 108). 
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74 BARBE — BATIR 

Barbe de (i la). Locution. En (lépit de. 

Et {e m'en vais eftre Homme k la barbe des Gens. 
Fem. tav., II, iz (VI, i8o). 

Barbon. Vieillard. 

Moquez-TOtts des fennons d*vn vieux barbon de père. 
L'Et., I, 11(1, 6). 

Barbouiller (se). Se rendre ridicule. 

Dans le monde, k vray dire, il fe barbouille fon. 
MisMnt., II, IV (III, 20S). 

Barguigner. Hésiter. 

A quoi bon tant barguigner & tant tourner autour du pot. 
Aiir*.,I, v(V,i67). 

Barrette (parler ï la). Parler à quelqu'un sans le 
ménager, 
le parle à mon bonnet. — Et moy, ie pourrois bien parler k u 
barene. 

L'Jv., I, III (V, 17). 

Bas (mettre). Renverser. 

l'en ay mis bas, fans vous, de plus mechans que luy. 
Pr. rf'£/., 1,111(11,437 )• 

Basilique. Veine de la partie interne du bras. 

le fuis d*auis... que les faignées foient fréquentes & plantu- 
reufes : En premier lieu de la bafilique. 

Poure.f I, VIII (V, 176). 

Baste. Suffit. 

Bade, fongez à vous, dans ce nouueau deffein. 
IT/., IV, I (X, 7a). 

Bat fait mal (savoir où le). Proverbe. Connaître ce 
qui est une cause d'embarras ou de souffrance. 

Suffit. Vous fçavez bien où le bail me fait mal. 

Sgan., se. XXI, var. (VII, 7). 

Batifoler. S'amuser à des jeux de mains. 

Je nous amufions à batifoler avec des mottes de tarre que fe 
nous jefquions à la telle : car... le gros Lucas aime à batifoler, & 
moy par fouas je batifole itou. 

D. Juan, II, I (III, ai). 

Bati R SU R, j« figuré. Fonder des espérances. 

Mon cœur aura bafty fur fes attraits naifTans. 

lie. des Fem., IV, i (II, iji)- 
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BATTEMENT — BBC JAUNE Jf 



Battement. Mouvements répétés. 

Et d'un grand Maiftie Tireur d'Armes, qui Tient, avec les bat- 
temens de pied, ébranler tonte la Maiibn ? 

Jhmrg. gmi,, III, m (V, 371). 

Batterie. Moyen d'action. 

Mais pour vous (ervir avec plus d'effet, je veux changer de 
batterie. 

Mël. imêg,, I, viii (VI, 191). 

Batteur, (^ui aime à battre. 

Ouy, le te feray voir, batteur mie Dieu confonde, 
Que ce n'eft pas pour rien qu'u faut roQer le monde, 
L'Et., II, VII (I, 43). 

Batteur de fer. Tireur d'épée. 

Monfieur le Batteur de fer, {e vous aprendray voftre Meftier. 
Bomrg. gmi., II, 11 (V, 34$). 

Baye. Ruse. 

Et ce qu'a fait Valere, en voyant cet écrit. 
Marque bien leur concert, & que c^eft vne baye 
Qui fert ians doute aux feux dont l'ingrate le paye. 
Dtp, am., I, iT (I, 134). 

Baye (donner la). Tromper. 

Le fort a bien donné la baye à. mon efpoir. 

rJB/., Il,x(I,48). 

Bayer aux corneilles. Regarder en Tair niaise» 
ment. 

Allons, vous; vous refuex, & bayez aux Corneilles. 
Imfùrt,, I, I (IV, a8). 

Beau (avoir). Locution. Se donner une peine inutile. 
Fay eu beau voir, & beau dire, & votre adrefle touûours Ta 
emporté fur mon bon droit. 

G. Dand., III, vi (IV, 353). 

Bec. Terme d'amitié. 

Mon pauure petit bec, tu le peux, H tu veux. 

Ec. des Fem., V, iv (II, aao). 

Bec cornu. Sot. 

Et fans doute il faut bien qu'i ce becque cornu 
Du trait qu'elle a ioûé quelque iour foit venu. 

Ee. des Fem., IV, vi (II, 199). 

Bec jaune (montrer à quelqu'un son). Lui faire voir 
qu'il n'est qu'un sot. 
C'eft fort bien d*apprcndre aux gens à viure, & de leur montrer 
leur bec jaune. 

Jm. med., II, m (III, 127). 
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BÉCASSE — BIBN 



Bécasse (brider U). Tromper quelqu'un. 

Ma foy, Monfieor, k Becafie eft bridée, & voos auci créa faire 
vn ieu, qui demeure vne yerité. 

Jm. ma., III, se. dern. (III, i$o). 

Bélître. Homme de rien. 

Le Seigneur Geronte, Monfieur, n*eft ny iat, ny maraut, ny 
belitre. 

Fcmrh. i* Scmp., III, ii (VI, 79). 

Bénin. Tolérant. 

On trouue d'humeur douce & la brune & la blonde. 
Et les Maris aufli les plus bénins du monde. 

Ec. du Ftm., I, IV (II, i$2). 

Berlue (avoir la). Voir les choses de travers. 

... Si ie n*ay la berluS, 
le le voy qui renient. 

E(. des Fem., II, m (II, léo). 

Bernement. Raillerie. 

Si vous n'auez encor quelques raifonnemens 
Pour vous mettre au oeflus de tous les bememens. 
Ec. iaMar,, III, y (II, 6s). 

Berner, au figuré. Bafouer. 

Quand on le bemeroit fur un Théâtre, il feroit aflez heureux 
pour faire rire le monde. 

Impr, de Vers., se. v (II, 326). 

Besoin (faire). Devenir nécessaire. 

Audi bien nous fera-t-il icy befoin pour apprefter le foupé. 
V4v,, III, I (V. 70). 

Bézoard. Médicament tiré de la concrétion calculeuse 
existant chez quelques animaux. 
Plus une potion cordiale & prefervatrice, compoiée avec douze 
grains de bezoard. 

Mal. intag., I, i (VI, 260). 

Bidet (pousser son). Aller de l'avant. 

Pouffez voftre bidet, vous dis-ie, & laiflez faire. 

L'Et., I, Il (I, 6). 

Bien. Bonheur. 

Madame, c'eft de vous que j'ay raifon d'attendre. 
Ce que de Ton deftin mon ame peut apprendre, 
In(lruifes-m*en de çrace, & par voftre difcours 
Hâtez mon defefpoir, ou le bien de mes jours. 

D. Garde, V, v (I, 424). 
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BIEN — BiSSfiTRE ^^ 



Bien. Fortune. 

L*on me voit dans un eut qui n*ad<mcirt pas les volontet d'un 
Père qui ne regarde que le bien. 

Fimry db 5m/., III, I (VI, 73). 

Bien. Service. 

Quelle grâce, quels biens, vous rendny-ie, Seigneur? 
Vous, que ie dois nommer l'Ange de mon bon-heur. 
£'£/., IV, 11(1, 77). 

Bien (avoir le). Avoir la chance. 

Vous n'aurez pas le bien d'y voir celle que tous aimez. 
/«/. i% Barh., te. \ii (VI, 419). 

Bien (être du dernier). Avoir les bonnes grâces. 

On dit qu'auec Belife il eft du dernier Bien. 

Misant., II, iv (III, 107). 

Bien (sentir son). Sentir son homme riche. 

A rheure que ie parle, vn ieune Egyptien 
Qjxi n'eft pas noir pourtant & fent aflez Ton bien... 
!•£/., IV, vu (I, 91). 

Bien, TOUT honneur (en tout). Locution. A bonne 
intention. 
Il ne prétend i vous qu'en tout bien & en tout honneur. 
Fourh, dé Scap,, III, 1 (VI, 7a). 

Bienséance (être en U). Être à la disposition de. 
Cette maifon meublée eft en ma bien feance, 
le puis en difpofer auec grande licence. 

!'£/., V, 1(1, 94). 

Bienséance. Politesse. 

Seroit-il à propos, & de la Bienfeance 
De dire à mille Gens tout ce que d'eux on penfe. 
MisMt., I, I (III, 178). 

Bile (échauffer la). Exciter la colère. 

Corbleu, mon gendre, ne m'échauffez pas la bile. 
G. Damd., I. VI (IV, 314). 

Billevesée. Discours frivole. 

Tous les propos qu'il tient font des bllle-vefées. 

Ftm. sav., II, VII (VI, 174). 

BissÊTRE. Malheur. 

Et bien ! ne voila pas mon enragé de maiftre I 
Il nous va faire encor quelque nouueau biffeftre. 
L*Bi., V, V (I, 100). 
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78 BLANC — BOIS 



Blanc. Monnaie de la valeur de cinq deniers. 
Il te coûu ÛJ. blancs Ion que tu m'en fis don. 

D4p. Mm,, IV, !▼ (I, 195). 

Blanc db son épéb (se faire). Se justifier par son 
épée.* 
Et auand il fera temps d'aller aui ennemis, 
C'eft où je me feray tout blanc de mon épée. 

PL i» VhU, I» joarnée (II, 399)* 

Blanchir. Demeurer sans eiFet. 

Les douceurs ne feront que blanchir contre moy. 

Ikp. Mm., V, Tiii (I, 214). 

Blanchir sous le harnais. LocKfio». Vieillir dans 
un métier. 
Vous, dis-je, qui auez blanchi, comme on dit, fous le harnois. 

Poure., I, VIII (V, 174). 

Blé en herbe (manger son). Locution. Dépenser 
d*avance son revenu, 
le vous voy, Monfieur,... dans le grand chemin juftement que 
tenoit Panurge pour fe ruiner, prenant argent d'auance, acheunt 
cher, vendant à bon marché, & mangeant fon bled en herbe. 

L'ifv., II,i(V, 43). 
Blessé (être), au figuré. Souffrir de. 

OOy, mais j'y luis blefifée, & ce n'eft pas mon conte 
De fouflfrir dans mon fang une pareille honte. 

FMI. Mv., III, IV (VI, ao4). 

Blesser (se). S'offenser de. 

(lue cet honneur eft tendre, & fe blefle de peu. 

Ec, des Ftm., III, ir (II, 176). 

Boëte. Boite. 

Que vient de te donner cette farouche befte ? 
— Cette lettre, Monfieur, qu'auecque cette bofite 
On prétend qu'ait receud Ifabelle de vous. 

Ec. des Mar., II, v (11^ 36). 

Boire, au figuré. Souffrir. 

Mon frère doucement, il faut boire la chofe. 

Ec. des Mat., III, ix (II, 6S). 

Bois. Bois de cerf. Cornes. 

Suffit, vous fçauez bien où le bois me fait mal. 
Sgan., se. XXI (I, 31$)* 

Bois. Coups de bâton. 

Il pourroit bien, mettant affront deflus affront. 
Charger de bois mon dos, comme il a fait mon Ëront. 
Sgan., se. XVII (I, 307). 
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BOIS — BOUCHONNER 79 



Bois on se chauffe (de quel); Locution. A quel 
homme on a affaire. 
Vous verres de quel bois nous nous chsufions lors qu'on s'at- 
taque à ceui qui nous peuuent appartenir. 

G. Ikuid„l, IV (IV, )o6). 

Bond Tfaire faux). Manquer à. 

Mais s'il faut qu'à l'honneur elle &fle yn faux-bon. 
Elle deuiendra lors noire comme vn charbon. 

£r. 4uF»m., III, 11 (II, 176). 

Bonté (ma). Apostrophe de monologue. 

Taifei-vous, ma bonté, cefles Toftre entretien. 
r£i., III, i(I,$a). 

Borne (mettre une). Mettre un terme. 

Sçache que {e fcauray... mettre une borne à tes dereglemens. 
P. /••«,1V, IV (III, 79). 

Botte (porter une), au figuré. Attaquer en paroles. 

Ah 1 quelle braue botte il vient là de luy porter I 

iV. tPEl., II, IV (II, 4$î). 

Bouche (dans ma). En m'écoutant. 

Dans ma boucne, vne nuit, cet amant trop aymable 
Cnift rencontrer Lucile i Tes vœux fauorable. 

jar/. mm„ II, 1 (I, 140). 

Bouche cousue. Locution. Ne point parler. 

Adieu. Bouche coufuC au moins. Gardez bien le fecret. 
G. Dumd,, I, Il (IV, 399). 

Bouche (laisser sur la bonne). Locution. Laisser sur 
une bonne impression. 

Voila ce que c'eft d*auoir caufé, vous n'en uflerez plus, & ie 
vous laiflie fur la bonne bouche. 

G. Dani., II, v (IV, 331). 

Bouche pu blic^ue. Voix publique. 

Ce vol, qu*i vos Beautez mon Cœur a confacré 
Pourroît être bUmé dans la bouche publique, 
ifm/*., 1,111 (IV, ai9). 

Bouchon. Terme de tendresse. 

Hay, hay, mon pet'.t nez, panure petit bouchon. 
Ec. des Mar., II, ix (II, 48). 

Bouchonner. Cajoler. 

Sans cefle nuit & iour ie te careflferay ; 
le te bouchonneray; baiferay; mangeray. 

Eg. dés Fem., V, iv (II, jao). 
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8o BOUe — BOUTER 



Boue (imprimer enj. Éclabousser. 

Voudriez-vous... que i'alâfle imprimer mes fouliers en bou€? 
Pm. rid,, se. vu (I, 234). 

Bouillon, au figuré. Transport. 

Et d*un fang un peu chaua reprimant les boâillons, 
N'oublions pas tous deux devant qui nous parlons. 
D. G»rcû, III, 111 (I, 370). 

Bourgeois. Vulgaire. 

Ce que vous dites là eft du dernier bouigeois. 

Pru., rid., flc. iv (I, ai8). 

Bourgeoisie (prendre droit de), au figuré. S'accli- 
mater. 

Laquelle maladie... ayant pris droit de bourgeoiûe chez luy, 
pourroit bien dégénérer, ou en manie, ou en phtisie. 
P<mrc., I, VIII (V, 17$). 

BouRLE. Niche. 

Il s*e(l fait depuis peu une certaine Mafcarade... que je prétens 
faire entrer dans une bourle que je veux faire i noftre Ridicule. 
Baur. geni., III, xiii (V, 413). 

Bourrer. Maltraiter. 

Monfieur le Marquis s'y prend bien, & tous bourre de la belle 
manière. 

Cri/, de VEc, des Fem., se. vi (II, 271). 

Bourrer (se). Manger avec excès. 

D*vn lambon... 

le coupay brauement deux Tranches fucculentes 
Dont ie fçeus fort bien me bourrer. 

Jmpb., I, Il (IV, ai7). 

Bout (de bout en bout). Du commencement à la (in. 
Vous fcaurez tout cela untoft de bout en bout. 
Mtlic., II, vil (III, 374). 

Bout (mettre à). Vaincre. 

Ah I que ce Cœur eft double, & fçait bien TArt de feindre, 
Mais pour le mettre à bout i'ay des Moyens tous prefts. 
Misant., IV. m (III. 241). 

Bout (venir à). Réussir. 

Je te prie de vouloir bien employer pour moy ce génie admi- 
rable, qui vient à bout de toute chofe. 

Fourb. it Scap.t II, iv (VI, 43). 

Bouter. Mettre. 

le penie que vous dites vray : & que j*auons bouté le nez 

deflus. 

Med. maigri Itn, I, v (III, î8i). 
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BOUTER — BRAS 8l 



Bouter dessus. Se couvrir. 

Monfieur, couurez-vous, s'il vous plaift» le Soleil pourrait vous 
incommoder. — Monfieu, boutez demis. 

Mtâ. malgré luy, I, ▼ (III, s86). 

Bouter (se). Se mettre. 

Mais quelle fantaiûe s*eft-il bouté là dans la telle? 

Ma. maigri Uj, I, iv (III, S79)- 

Bouton (serrer le). Presser vivement. 

le fuis homme pour ferrer le bouton à qui que ce puifle eftre. 
G. Dand., I, iv (IV, 30s). 

Bouvière. Grossière. 

Mais voyez cette mal adroite, cette bouvière, cette butorde... 
C.d^Esc.,K.u (VI, 116). 

Bradypepsie. Digestion difficile. 

Et je veux qu'avant qu'il foit quatre jours... vous tombiez dans 
la Bradypépûe. 

Mal. imag., III, v (VI, 366). 

Braies nettes, au figuré. Sain et sauf. 

le dis que nos libériez auront peine à fortir d*icy les braies 
nettes. 

Pru. rid., se. xi (I, 256). 

Brandi (tout). Patois, D'un seul coup. 

Ib ant des chemifes qui ant des manches où j 'entrerions tout 
brandis toy & moy. 

D.Juan, 11,1 (III, 23). 

Branler. Bouger. 

l'enrage de voir de ces gens... qui dans vne Comédie fe recrieront 
aux méchans endroits, & ne branleront pas à ceux qui font bons. 
Crit. àê VEc. des Fem., se. v (II, 260). 

Branler le menton. Manger. 

Soit : pourueu que toufiours ie branle le menton : 
A toble contez-moy, fi vous voulez, pour quatre. 
Dep. am., V, 1 (I, 199). 

Bras (avoir sur les), au figuré. S'attirer. 

Vous voila fur les Bras une fâcheufe affaire. 

Misant., I, m (III, 196). 

Bras (tendre les), au figuré. 

Mais de grâce, Monfieur, ne foyez pas inexorable à ce fanteflil 
qui vous tend les bras il y a un quart d'heure. 

Prec. rid., se. ix (I, 238). 
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83 BRAS — BRIDE 



Bras (tendre les). Locution. Attirer. 

Et le charme qu'elle a pour attirer les cœurs, 
Ceft un air en tout temps defarmé de rigueurs, 
Des regards careflans que la bouche féconde, 
un foûris chargé de douceurs 
Qui tend les bras i tout le monde. 

P«VW, I. i(V, 483). 

Brave. Bretteur (dans le sens du mot italien Bravo). 
Ceft un de ces Braves de profeffion, de ces Gens qui font tous 
coups d'épée ; qui ne parlent que d'échiner. 

Fourb, de Scap., II, v (VI, 48). 

Brave. Bon. 

Si vous aviez en brave Père, bien morigéné voftre Fils, il ne 
vous auroit pas joué le tour qu'il vous a fiiit. 

Fwrh. tU Scap., II, i (VI, 32). 

Brave. Élégant. 

£ft-ce que tu es ialoufe de quelqu'vne de tes compagnes, que 
tu voyes plus braue que toy ? 

Jm. mei,, I, 11 (III, 112). 

Braver (se). Se prendre à partie. Se provoquer. 
... Oronte & luy fe font untoft brauez 
Sur certains petits Vers, qu'il n'a pas approuvez. 
Misant., II, VI (III. 214). 

Braverie. Élégance. 

Je tiens que la brauerie & l'aiuftement eft la chofe qui redoûit 
le plus les nlles. 

Am, nud., I, i (III, xio). 

Bravoure d'approbation. Explosion de bravos. 

Pour moy j'y payeray de ma perfonne, comme il faut, & je 
répons d'une- bravoure d'approbation qui mettra en déroute tous 
les jugemens ennemis. 

Impr. de Vers., se. v (II, 322). 

Brichet. Fourchette de l'estomac. 

Ils portont... en glieu de pourpoint, de petites braffieres, qui 
ne leu venont pas jufqu'au brichet. 

D. Juan, II, 1 (III, 24). 

Bride (tenir la, retenir la). Contenir. 

Eh doucement, ma fœur. Où donc est la Morale 

Qui fçait û bien régir la partie animale 

Et retenir la bride aux efforts du courroux? 

Fem, sav., I, 11 (VI, 148). 

Bride haute (tenir la). Traiter sévèrement. 

Il eft bon de luy tenir vn peu la bride haute. 

L'Av., I, v(V, 35). 
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BRIDER — BROUILLER 8? 



Brider. Contenir. 

D'va zèle ûmulé i'ay bridé le bon fire. 

!•£<., IV, 1(1,72). 
La crainte en moy fait l'office du zele, bride met fentimens. 

D. /««i, I,i(TII, 6). 

Brillants (les). L'éclat. 

... Mon cœur aux brillans dVne telle vidoire 
Vit de fa liberté s'éuanouXr la gloire. 

Pr. J'JÎ/., I,i(II. 4*7). 

Brimborion. Chose inutile. 

le ne voy car tout ^ue blanc8-d'œu£i, lait virginal, & mille 
autres brinbonons que le ne connois point. 

Ffu. fia., K. m (I, aa6). 

Brin. Brin de plume. 

Sçauez-vous que le brin me coufte vn Louis d'or? 
Trec. rid., se. ix (I, 249). 

Brin. Menue parcelle. 

Et qui pour elle aura 

Le moindre brin de flàme , 

Il s'en repentira. 

Past. com. (III, 379). 

Brisées (aller sur les). Entrer en rivalité. 

Ha, ha, coquins, vous auez l'audace d'aller fur nos brifées. 
Prec. rid.y se. xv (I, 262). 

Brisées (frapper aux). Terme de chasse. Branches bri- 
sées par le chasseur pour lui permettre de re- 
connaître les endroits où la bête a passé. 
Nous auons elle tous frapper à nos brifées. 

Fach., II, VI (II, 108). 

Briser la. Cesser. 

De grâce, Prince, brifons là ce difcours. 

Pr. d'EL, IV, IV (II, 479). 

Brouhaha. Bruit d'applaudissements. 

Le moyen de connoidre où eft le beau Vers, fi le Comédien ne 
s'y arrefte & ne vous auertit par là qu'il faut faire le brouhaha. 
Prec. rid., se. ix (I, 247). 

Brouillamini. Confusion. 

Il y a trop de tintamare là-dedans, trop de broûillaminy. 
Bour. gent., II, iv (V, 353 ). 

Brouiller. Troubler. 

Fut-il iamais deftin plus brouillé que le nodre I 

VEt., IV, VII (I, 91). 
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84 BROUILLER — CABALE 



Brouiller de. Confondre les choses en parlant. 
Que nous broUilIes-tu icy de ma Fille ? 

VAv., V, III (V, 12S). 

Bruit de (avoir). Avoir la réputation. 

Hé, la, la, Madame la Nuit, 
Vn peu doucement ie vous prie. 
Vous auez dans le Monde vn bruit, 
De n*e(lre pas fi rencherie. 

Am^. Prol. (IV, 198). 

Bruit de (donner). Donner la réputation. 

Il y en a tel, dont il ne faut que la feule fréquentation, pour 
vous donner bruit de connoifleufe. 

Prtc. rid., se. ix (I, ajç). 

Brûler ses livres. Locution. Tout faire pour réussir. 

Quand il n*y auroit que ce nom-li Monfieur de Pourceaugnac, 
i'y brûlerai mes Liures, ou ie rompray ce Mariage. 
Pourc, I, i(V, 14s). 

Brutal. Brute. 

Il fe pique ordinairement de galanterie, & de vers, & dédaigne 
les autres valets iufqu'à les apeller bruuux. 

Prec. rid., se. I ( 1 , 22$ ). 

Bureau. Réunion. 

Il faudroit eftre l'antipode de la raifon, pour ne pas confeflTer 
que Paris eft le grand Bureau des merueilles. 

Prtc, rid., 8C. ix (I, âjS). 

Buter a. Avoir pour but. 

Toutes mes volontés ne buttent qu*& vous plaire. 
VEt., V, II (I, 96). 

B u T i N , a» figuré. Proie . 

Au moins eft-il en moy de promettre à fes vœux 
Qu'on ne me verra point le butin de vos feux. 
D. GarcU, III, m (I, 572)'. 



Cabale. In^igue. 

Tout marche par Cabale, 5c par pur Intereft. 

Misant., V, i (III, 253). 

Cabale. Troupe d'hommes d'un même parti. 

Que fi je viens à eftre découvert, je verray fans me remuer 
prendre mes interefts à toute la cabale. 

D.Juan, y, 11(111,93). 
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CABINET — CAGOT 8f 



Cabinet. Meuble à tiroirs. 

Eft-ce... qne tu fouhaitterois quelque cabinet de la Foire Saint- 
Laurent? 

Jm, mid., î, ii (III, lia). 

Mais ne nuis-je fçauoir ce que dans mon fonnet?... 
— Fnmcnemcnt, il eft bon à mettre au Cabinet. 
Mtmnt., I, Il (III, 193). 

Cabinet. Le Conseil du Roi. 

A l'entendre parler, il fçait les Secreu du Cabinet mieux que 
ceux qui les font. 

C. d'Esc., K. I (VI, 104). 

Cabrioler. Faire la cabriole. 

Parbleu, (a grande joye k l'heure me tranfporte, 
(lue mes jambes fur l'heure en cabriolcroient, 
Si nous n'eftions point veus de gens qui s'en riroient. 
Sga»., 9C XVIII (I, 310). 

Cache. Cachette. 

On n'eft pas peu embamiTé k inuenter dans toute vne Maifon 
▼ne cache fidelle. 

VAv., I, IV (V, 19). 

Cachement. Action de cacher. 

Il y auoit l'autre jour des Femmes à cette Comédie... qui 
par... leurs détournemens de tefte, & leurs cachemens de viiâge, 
firent dire de tous codez cent fottifes de leur conduite. 

Crit, dé FEc. dêt Fem., se. m (II, ajo). 

Cacochymie. Mauvais ëtat du corps. 

Pour remédier... & cette cacochimie luxuriante par tout le 
corps, ie fuis d'auis qu'il foit phlebotomifé libéralement. 
Poure., I, VIII (V, 176). 

Cadeau. Collation. 

Nous mènerions promener ces Dames hors des Portes, 5c leur 
donnerions vn cadeau. 

Pree. rid., se. xi (I, 255). 

Cadeau. Divertissement. 

l'aime le leu ; les Viûtes ; les Aflemblées ; les Cadeaux, & les 
Promenades ; en vn mot toutes les chofes de plaifir. 

Mar. fore/, te. 11 (II, 34s). 

Cagot. Faux dévot. 

Quoy 1 ie fouffriray , moy, qu'vn Cagot de Critique 
Vienne ufurper céans vn pouuoir tyrannique? 
Imtosi., I, I (IV, 23). 
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86 CAGOTERIE — CAMPAGNE 



Cagoterie. Manière d*agir du cagot. 
Et l'infolent orgueil de fa Cagoterie 
N'a triomphé que trop de mon jufte courrous. 

Imfost., III, IV (IV, 77). 

Cagotisme. Fausse dévotion. 

Son Cagotifme en tire à toute heure des lommes. 

Impasi., X, II (IV, 30). 

Cajoler. Jacasser. 

Tu-dieu, comme auec luy voftre langue cajole. 

Ec, duFem., V, it (II, aïs). 

Cajoler. Caresser. 

Voir cajoler fa Femme, & n*en témoigner rien 
Se pratique aujourd'huy par force gens de bien. 

Sgan.t se. XVII (I, 309). 

Cajoler. Faire sa cour. 

Vous avez entendu dire qu*il faloit cajoler les mères pour ob- 
tenir les filles. 

Am. magn.t I, 11 (V, 256). 

Calendes. Le premier du mois chez les Romains. 

Veuillez au lieu d*écus, de livres & de francs, 
Nous exprimer la dot en Mines & Talens, 
Et dater par les mots d*Ides & de Calendes. 

Fem, sav., V, m (VI, 233). 

Ça M ON. Oui. 

Camon vrayment. Il y a fort à gagner à fréquenter vos Nobles. 
Bourg. genU, III, 111 (V, 377). 

Campagne (battre la). Divaguer. 

On dira des raifons qui ne feront que battre la campagne, & 
n'iront point au fait. 

Pour*. i« &*^., II, V (VI, sa). 

Campagne (en). En train. 

Je fuis la plus trompée du monde, ou il y a quelque amour 
en campagne. 

Bourg, gent.j III, vu (V, 391). 

Campagne (se mettre en). Se mettre à la recherche. 

Si bien donc que ta Maiftreffe, furprife de noftre départ, s'eft 
mife en Campagne après nous. 

D.Juan, I. I (III, 4). 

. Campagne (tenir la). Se mettre en mouvement. 

Nous nous voyons obligez... à tenir la campagne pour une de. 
ces fâcheufes affaires. 

2)./ii«i., 111,111(111. $s> 
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CAMUS -^ CAQUET 87 



Camus (rendre), au figuré. Rendre embarrassé. 

Oûy, Charlote, je veux que Monfiear vous rende un peu ca- 
mufe. 

D. /MU, II, IV (III, 41). 

Canons. Ornements d'étoffe qu'on attachait au-des- 
sous du genou. 
Que dites- vous de mes canons?... le puis me vanter au moins 
qu'ils ont vn grand quartier plus que tous ceux qu'on fait. 
Bru. rii., k. la (I, 348). 

Cantonné. Entouré. 

Il ne manqueroit ^as... de vous parler... d'une Soupe à bouillon 
perlé, foùtenue d'un jeune gros Dindon, cantonné de Pigeonneaux. 
Bimrg, gmt., IV, 1 (V, 4aa). 

Cape et l'épée (n'avoir que la). N'avoir que l'appa- 
rence. 
Ce font de ces Mérites qui n'ont que la Cape & l'Épée. 

MisaHL, V, K. dern. (III, 260). 

Capital. Essentiel. 

Et ce letteur d« Vers qui manque au capital. 
L'entend fort mal. 

Bourg, gent., V, i" entrée (V, 458). 

Capitan. Faux brave. 

le ne veux point icy faire le Capiun. 

Fa^A.,I,vi(II,95). 

Capricorne (envoyer de Gemini en). 

Ha, ha, madame la carogne, je vous trouve avec un homme... 
& vous me voulez envoyer de Gemini en Capricorne. 

/«/. iu Barh., se, iv (VI, 412). 

Capriole (faire la). Faire la cabriole. 

Et ces yeux te verront faire la capriole. 

Dgp. am., III, x (I, 179). 

Caprisant. 

Le poux de Monlieur... eft duriufcule... Repouflant... Et mefme 
un peu caprifant. 

]M«/. t««^, II, VI (VI, 33S). 

Caquet. Babil bruyant. 

Il me divertit auec la voix, & toy tu m'eftourdis de ton caquet. 
Pr. ttEh, III« interm., se. i (II, 4S2). 

Caquet (rabaisser le). Faire tomber la jactance. 

le voudrois bien qu'il y eud icy quelqu'un de ces Meifieurs 
pour... rabaifTer voflre caquet. 

i/a/. imag., III, m (VI, 3S8). 
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CAQUET -^ CARTEL 



Caquet bien affilé (avoir le). Parler beaucoup. 
Oftais, noftra Servante Nicole, tous mTes le caquet bien affilé 
pour une Palfanne. 

Bourg, gent, III, m (V, J71). 

CahactEre. Talisman. 

OQy, c*e(l vn Enchanteur qui porte vn Caraâere, 
Pour reflembler aux Maiftrea des Maifons. 
^1*/*., III, v(IV. a7S). 

Carême prenant. Réjouissance du mardi gras. 
On diroit qu'il eft céans Carefme-prenant tous les jours. 
Bourg» gtnt., III, III (V, 371). 

Carême prenant. Personne déguisée comme au 
mardi gras. 

On dit que vous voulez donner Yoftre Fille en Mariage à un 
Carefme-prenant. 

Bomrg. genf., V, se. d«ni. (V, 449). 

Caresse. Marque de bienveillance. 

le vous vois accabler vn Homme de carefles, 
Et témoigner, pour luy, les dernières tendreffes. 
Mismnt., l,i(lll, 176). 

Carmi NATIF. Bon contre les flatuosités. 

Plus du vingt-Hxiéme, un dystere carminatif pour chafler les 
vents de Monûeur. 

Mal. imag., I, i (VI, aéo). 

Carne. Angle saillant. 

Vous preflez û. fort les perfonnes, que je me fuis donné un 
grand coup de la telle contre la carne d'un volet. 

Mal. imag., I, 11 (VI, 263). 

Carreaux (bas). Basses cartes en carreau. 

Mais mon homme, auec Tas, non fans fuiprife extrême. 
Des bas carreaux, fur uble, étale une fixiéme. 

i:-***., 11,11(11,9»). 

Carre LU RE ^refaire d'une bonne). Remettre en état 
par un Don repas. 
Je croyois refaire mon ventre d'une bonne carrelure, & m'en 
voilà fevré. 

Med. vol., se. m (VI, 435). 

Cartel. Écrit. 

Beaucoup tenoient pour ce dernier, qui s'eftant rendu... chez 
le Roy, y trouua vn cartel pour le preffer, lequel pour n'eftre 
qu'en profe, on n'a point mis en ce difcours. 

PI. <U VLU. Ballet (H. S»?). 
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CARTIEH — CAUTÈRE 89 



Cartier (point de). Point de quartier. 
Point de cartier à ce conue£ûfeur de gens. 

Impr» di Vtrs., K. v (II, 3a)). 

Cas. Chose d'importance. 

Et vous faites fonner terriblement voftre Age : 
Ce que, de plus que vous on en pourrait auoir 
N'eit pas vn û grand cas, pour s'en tant préualoir. 
Misant., III, IV (III, aa6). 

Cas (faire). Tenir compte. 

Pour le Cœur dont, fur tout, nous deuons faire cas, 
On fçait, fans vanité, que ie n*en manque pas. 

Miumi., III, I (III, ai7). 

Casse est bonne (de bonne). Calembour portant 
sur les mots casse, plante employée en méde^ 
cine, et casse, résultat du bris d'un objet. 
Hé bien, mon Frère, qu'en dites-vous? Cela ne vaut-il pas bien 
une prife de cafle? -> Hon, de bonne cafle eft bonne. 

3&i. ,««^.,111.1 (VI, 349). 
Casser. Rompre. 

Et comme des Parens le bien & la naiflance 
M'oftent tout le pouuoir d'en cafler l'Alliance. 
Sgan., se. dem. (I, 3aa). 

Catholicon. Remède composé de séné et de rhu- 
barbe. 
Plus dudit jour, un bon Clyftere déterûf, compofé avec catho- 
licon double. 

Mal. imag,, I, 1 (VI, ajj). 

Causer. Parler avec malignité. 

Le monde, chère Agnes, eft vne eftrange choie : 
Voyez la médifance, & comme chacun caufe. 

Ec. des Fem., II, v (II, 16a). 

Causeur, Causeuse. Bavard, bavarde. 

Sous ce minois, qui luy reflemble, 
ChaiTons de ces Lieux ce Caufeur. 

Jmph., I, II (IV, ao4). 
Les Mufes font de grandes prometteufes, 
Et comme vos Sœurs les caufeufes 
Vous ne manqueriez pas, fans doute, par le bec. 
Rem. au Roy (VI, 46a). 

Cautère royal. Marque de fleur de lis. 

]'ai bien peur... que, par quelque ordonnance plus forte que 
toutes celles des Médecins, on ne m'applique tout au moins un 
cautère royal fur les épaules. 

Med. vol., se. XIV (VI, 448). 
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90 CAVALIÈRE — CHAISE 



Cavalière (à la). D'une façon cavalière. 

La bruulité.de la faifon a funeafement outragé la délicateffe 
de ma voix; mais il n'importe, c*eft à la Caualiere. 

Pne. rid,, te. ix (I, 24$). 

Céphalique. Veine du bras, dont la saignée passait 
pour agir sur la tête. 

le fuis d'auis... que les faifuées foient fréquentes & plantu- 
reufes : En premier lieu de la baiîlique, puis de la céphalique. 

Poërc, l, VIII (V, 176). 

Cercle. Assemblée. 

Mo^ i'irois me charger dWne Spirituelle, 
Qui ne parleroit rien que Cercle, & que Ruelle? 
Ec.âuFim., 1,1 (II, 138). 

Cérémonie. Témoignage de civilité. 

Mais, fans vous fatiguer de ma cérémonie, 
le m'en vais vous donner meilleure Compagnie. 
UisanU, III, iv (III, aa8). 

Cerf de meute. Le premier cerf désigné aux chiens 
par les chasseurs. 
Il me fouftient toufiours, en Chafleur ignorant, 
Que c'eft le Cerf de meute. 

FflcA., II, vi(II, 110). 

Cervelle (essuyer la). Subir les extravagances 
d'écervelés. 

On n*a point à loQer. les Vers de Meflieurs Tels, 
A donner de l'encens à Madame vne Telle, 
Et de nos francs Marquis efltiyei' la ceruelle. 

Uisant., III, V (III, 230). 

Chagrin. Dépit. 

Je vous prie... de donner à vôtre chagrin un fondement plus 
raifonnable. 

Am. magn., V, iv (V, 315). 
A tous les éclats de rifée, il haufToit les efpaules, & regardoit 
le Parterre en pitié... Ce frit vne féconde Comédie, que le cha> 
grin de noftre amy. 

Crit. de VEc. des Fem., se. v (II, 259). 

Chagrin. Mécontentement. 

On fçait de tous codez nos différends & les chagrins perpétuels 
que vous conceuez contre moy. 

G. Dand., III, VI (IV, 3J7). 

Chaise. Chaire. 

Les Sçavans ne font bons que pour prefcher en Chaiie. 
F«m* sav., V, m (VI, 237). 
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CHAISE — CHAMPIONNB CI 



Chaise. Chaise à porteurs. 

Il y fait yn peu croté (à Paris), mais nous suons la Chaifc. » 
II eft vray que la Chaife eft vn retranchement merueilleux contre 
les infultes de la boue & du mauuais temps. 

Prêt, rid., te. tx (I, 238). 

Chaise. Chaise où le roi était assis. 

Pour ailieger la chaife, il faut d'autres combau. 
RiM. au Roy (Vit 461). 

Chaleur. Grande envie. 

... Par la Chaleur de montrer Tes Ouurages, 
On s'expofe à jouer de mauuais PerTonnages. 

Misant., I, 11 (III, 192). 

Chaleur. Passion. 

Certes, ie ne fçay pas quelle chaleur vous monte : 
Mais à conuoiter, moy, ie ne fuis point û promte. 

/«/M/., III, II (IV, 69). 

Chamailler. Se battre. 

Moy chamailler 1 bon Dieul Suis-ie vn Roland? mon Maiftre. 
Dip. am., V. I (I, 199). 

Chamailler (se). Se battre. 

Nous irons bien armez, & û quelqu'vn nous gronde, 
Nous nous chamaillerons. 

D*/.a«., V, 1(1, 199). 

Chambre. Service de fille de chambre. 

OeH une fille de ma Mère nourrice, que j*ay mife à la chambre, 
& elle eft toute neuve encore. 

C. i*Esc., se. II (VI, m). 

Champ libre ([donner le, laisser le). Donner, laisser 
libre carrière, 
le vais par des douceurs, puis que i'y fuis réduite,... 
Flater de fon amour les defirs effrontez. 
Et donner vn champ libre à fes temeritez. 

Impost.t IV, IV (IV, 96). 
Mais ie ne fuis pas Homme à gober le morceau, 
£t lalITer vn champ libre aux vœux du Damoifeau. 
Ec. des Fem., II, 1 (II, 156). 

Champignon. Qui vient en peu de temps. 

]e comprends fort bien que ce monde que nous voyons n'eft 
pas un champignon qui foit venu tout feul en une nuit. 
D. Juan, III, II (III, so). 

Championne. Adversaire. 

Tous viennent fur mes pas, hors les deux championnes. 
X'£/., V, IX (I, 109). 
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93 CHANCE — CHANTER 



Chance (pousser sa). Continuer son jeu. 

l'auois beau m'en deflfendre, il a pouflé fa chance. 
ivi«*., 1,1(11,83). 

Chanceux, ironiquement. Qui n'a pas bonne chance. 
Il 8*eft allé feruir li d'vn homme bien chanceux. 

G. Ihnd., II, I (IV, )i8). 

Chandelle (à la). Au théâtre. 

rauois refolu de ne les faire voir (Us Preàeufes ridicules) qu*à 
la chandelle, pour ne point donner lieu à quelqu'vn de dire le 
Proverbe. 

Pnc, rid. Prèf. (I, 219). 

Chandelles soient allumées (devant que les). 
Avant que la salle soit éclairée. 

Quand i'ay promis à quelque Poète, ie crie toujours, voila 
qui eft beau, deuant que Tes cnandelles foient allumées. 
Prte. rid., se. ix (I, 246). 

Change (connaître le). Terme de vénerie. Substitution 
d'une bête à celle lancée tout d'abord. 

Mais à terre, mon cher, ie n'eus pas ietté l'œil 
(lue ie connus le change, & fentis vn grand deuil. 
Fach,, II. VI (II, 110). 

Change (courir au). En venir au changement. 
Mon cœur court-il au change, ou (î vous l'y pouflez? 
Ftm, sav., IV, 11 (VI, aia). 

Change (donner le). Détourner de. 

Qax enfin (i Ton veut qu'à l'hymen il fe range, 
A cet amour naiflant il faut donner le change. 

VEu, I, vii(I, aa). 

Change (donner pour). 

C'ed ce qu'on peut donner pour change 
Au Songe dont vous me parlez. 

Amtfk., II, II (IV, 237)- 

Change (prendre le). Se tromper. 

Enfin ie fçay l'affaire, & ne prens point le change. 
Imposi., IV. m (IV, 93). 

Changer a. Changer contre. 

Je ne changerois pas mon bonheur à toutes les chofes du 
monde. 

D. Juan, II, III (III, 37). 

Chanter, ironiquement. Dire. 

Au nom de lupiter, laiffez-nous en repos, 

Et ne nous chantez plus d'impertinens propos. 

VEl, I, VI (I, 19). 
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CHAPE — CHARITÉS Ç^ 



Chape (sous). Sous cape, à la dérobée. 

Mais il n'eft, comme on dit, pire eau que l'eau qui dort, 
Et vous menez fous-chape vn train que ie hais fort. 
Impost., I, I (IV, aa). 

Chapitre. Sujet. 

J'aurois fouhaité de pouvoir... pour vous divertir vous mener 
voir fur ce chapitre quelqu'une des Comédies de Molière. 
Mal. imag., III, m (VI, 3$»). 

Charger. Battre. 

Dis-moy, n'eft-il pas vray, ^uand tu tiens ton potage, 
Que û (quelque attamé venoit pour en manger, 
Tu ferois en colère, & voudrois le charger? 

Ec. des Ftm., II, m (II, i$9). 

Charger. Accroître. 

De proteftations, d*offres, & de lermens 
Vous chargez la fiireur de vos embrafTemens. 

Misant., I^ i (III, 176). 

Charger. Accuser. 

Et voiU dequoy j'oQys l'autre jour fe plaindre Molière, parlant 
à des perfonnes qui le chargeoient de mefme chofe que vous. 
Im^. de Vert., se. iv (II, 313). 

Charger. Honorer. 

Mab le feul Peuple, enfin, comme on nous fjait fçavoir, 

LaiiTant par Dom Louis échaufer fon devoir, 

A remporté Thonneur de cet aâe héroïque. 

Dont mon nom eft chargé par la rumeur publique. 

D. GarcU, V, v (I, 403). 

Charger. Imposer. 

Mon couroux n*a déjà oue trop de violence. 
Sans le charger encor dVne nouuelle offence. 

Sgan., se. VI (I, 288). 

Charger sur. Ajouter à. 

De leurs embrafTemens & de leur allegrefle, 
Sur mon inquiétude, ils viennent tous charger. 

Amph., III, i(IV, 264). 

Charger sur. Tomber sur. 

D'abord il a chargé fi bien fur les recors,... 
Qu'à l'heure que ie parle ils font encore en fuite. 
L'£<.,V. 1(1,93). 

Charités (prêter des). Calomnier. 

Pour vous, vous reprefentez une de ces perfonnes qui preftent 
doucement des charitez à tout le monde. 

Impr. de Vers,, se. i (II, 304). 
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94 CHAT — CHAUSSETTE 

Chat en poche (acheter). Locution. En toute con- 
fiance. 

Vous edes-vous mis dans la tefte que Léonard de Pourceaugnac 
foit vn Homme à acheter Chat en poche? 

Pomre., II, vi (V, aoi). 

Chatouiller, au figuré. Flatter l'amour-propre. 

Il n'y a rien aflurément qui chatouille davantage que les aplau- 
diflemens que vous dites. 

Btmrg. geni,, I, i (V, 32$). 

Chatouilleux. Qui éveille des susceptibilités. 

Prenez bien garde au moins, car entre Gentils-hommes, ce 
font des chofes chatoQilleufes. 

G. Dand., I, IV flV, $06). 

Chatte MITE. Affectant des manières humbles et 
doucereuses. 

Que maudit foit l'amour, & les filles maudites, 
Qui veulent en tâter, puis font les chatemites. 

Def, am., V, m (I, 204). 

Chaude (l'avoir). Locution. Éprouver une grande 
alarme. 
Prendrons nous tout cecy pour de l'argent compunt ; 
Mon front l'a fur mon ame eu bien chaude pourtant ? 
Sgan,, se. XXII (I. 320). 

Chaussé de (être). Tenir opiniâtrement à. 

Chofe étrange de voir comme auec paiOon 
Vn chacun eft chauiTé de fon opinion. 

Ec. des Ftm., I, i (II, 143). 

Chausses. Culotte. 

Us eftoient une douzaine de Pofledez après mes chauffes. 
Pourc, II, IV (V, 192). 

Chausses (tirer ses). S'esquiver. 

Il m'a falu tirer mes chauffes au plus vifte. 

Pr. d'El., V, I (II, 486). 

Chausses (tenir au cul et aux). S'acharner après 
quelqu'un. 
L'on n'eft point plus rauy, que de vous tenir au cul & aux 
chauffes. 

VAv., III, i(V, 71). 

Chaussette. Bas de toile sans pied. 

Jufqu'à mes chauffettes, ie ne puis rien fouffrir qui ne foit de 
la bonne ouvrière. 

Prec. rid.f se. ix (I, 249). 
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CHEF — CHEVAUX Çf 



Chef. Qui commande à. 

Ainfi que la tefte eft comme le chef du corps, 
Et que le corps fans chef eft pire qu'une bede ; 
Si le chef n'eft pas bien d'accord avec la tefte... 

Dep. Mm., IV, II (I, i86). 

Chef (par mon). Par ma tête. 

Par mon chef, c'eft vn fiede étrange que le nôtre t 
L'Et., I, v(I, 14). 

Chemin (couper), au figuré. Mettre fin. 

A tous nos Demeflez coupons chemin, de grâce. 
Misant., II, I (III, 201). 

Chemin (faire bien du), au figuré. 

En peu de temps par fois on fait bien du chemin. 
L'Et., II, III (I, 3a). 

Chemin d'un coeur (trouver le). Trouver le moyen 
de se faire aimer. 

Il n*y a point de dépenfes que je ne fifle, û par là je pou vois 
trouver le chemin de (on cœur. 

Somrg. gtni., III, vi (V, 390). 

Cheminer. Se transporter. 

Voit-on que i'aye befoin de Carofle, ou de Chaife, pour che- 
miner? 

Mar. forcé, se. I (II, 340). 

Chercher. Rechercher. 

Je ne fçaurois fouffrir t^u'on ne cherche ma Fille 
Que pour l'amour du bien qu'on voit dans ma Famille. 
Fem. sav., V, m (VI, 235). 

Chercheur. Qui cherche (pris en mauvarse part). 

Mais j'en ay feruy vingt de ces chercheurs de proye. 
Ec. (Us Mar., I, iv (II, 24). 

Cheux. Expression patoise pour Chez. 

Et je parlons tout droit comme on parle cheux nous. 
Fem.sw., II, vi (VI, 168). 

Cheval (se trouver dans le pas d'un). Cela est diffi- 
cile à se procurer. 

Croit-il, le traiftre, que mil cinq cens livres fe trouvent dans le 
pas d'un cheval? 

Fourb. de Scap., II, vu (VI, 64). 

Chevaux (monter sur ses grands). Locution. Prendre 
les choses avec résolution. 

Ma colère à prefent eft en eftat d'agir, 
DefTus Tes grands chenaux eft monté mon courage. 
Sgan., se. xxi (I, 313). 
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CHBVIH — CHOLAGOGUE 



Chevir. Venir à bout. 

Et voflre petit chien Brufquet?... mord-il toujours bien aux 
jambes les gens qui vont chez vous? — Plus que jamais, Mon- 
ûeur, & vous ne Içauriez en chevir. 

D. Juan, IV, iii (III, 73). 

Chèvre (prendre la). Se fâcher. 

D'vn Mary fur ce poinâ i'approuue le foucy ; 
Mais c'eft prendre la chèvre vn peu bien vide aufli. 
Sgmi.f K. XII (I, 300). 

Chien couchant (faire le). Locution. Chercher à 
capter la bienveillance par de basses soumis- 
sions. 

Quand il m'eft inutile, il fait le chien couchant. 
£'£/., IV, 1(1.77). 

Chien du jardinier (faire comme le\ Locution. 
Ne point faire une chose, et empêcner que les 
autres la fassent. 

S'il vous aymoit vous n*en voudriez point, & cependant vous 
ne voulez pas au*il foit à vn autre : c'eft faire juftement comme 
le chien du lardinier. 

Pr. iFEL, IV, v (II, 480). 

Chiens (donner aux). Terme de chasse. Lancer et faire 
découpler les chiens. 

A trois longueurs de trait, tayaut; voila d'abord 
Le Cerf donné aux chiens. 

Fach., II, VI (II, 108). 

Chimères. Idées chimériques. 

De ces chimeres-là vous devez vous défaire. 
— Ah chimères I Ce font des chimères, dit-on. 
Chimères, moj^ ! Vrayment chimères eft fort bon 1 
Je me réjouis fort de chimères, mes Frères, 
Et je ne fçavois pas que j'eufTe des chimères. 

Fem, sav., II, m (VI, 161). 

Chiromancie. Art de faire des conjectures par l'ins- 
pection de la main. 

Homme confommé dans toutes les fciences,... qui poflede... 
chiromancie... 

Mot, forcé, se. iv. Var. (VII, 1$). 

Cholagogue. Remède destiné à purger la bile. 

le fuis d'auis... de le purger, defopiler & évacuer par purgatifs 
propes & conuenables ; c'eft à dire par cholagogues. 

Pourc, I, vni (V, 176). 
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CHOLIDOQUB — CIRCONSTANCE 97 



Cholidoque. 

Eh ofly, qui dit paranchyme, dit l'un & l'autre, à caufe de 
l'étroite sympathie qu'ils ont enfemble, par le moyen du vaa brere 
du pylore, & fouvent des méats cholidoques. 

Mal. imag.. Il, vi (VI, 336). 

Chômer la fête. Proverbe, Ne pas se féliciter de 
ce qui est chose à venir. 
LaiiTons venir la fefle auant que la chômer. 

Dtp.mm., I, i(I, 117). 

Chopaine. Chopine. Ancienne mesure de capacité. 
Je m'en vas boire chopaine pour me rebouter tant foit peu de 
la fatigue que j'ay feuS. 

D,Juan, II, i(III, a8). 

Choquer. Aller à Tencontre. 

Vous prétendez choquer ce que i'ay refolu. 

Sgan., se. I (I, 276). 

Chose. Nom propre oublié. 

Hé comment nommez vous celuy qui vous a enuoyé U dedans ? 
— C'eft le Seigneur de nodre pays, Monûeur le Vicomte de 
chofe... 

G. Dand., I, II (IV, 297). 

Choyer (se). Se procurer le plus d'aise possible. 

Moy, Monfîeur? quelque fot, la colère fait mal; 
Et ie Veux me choyer, quoy qu'enfin il arriue. 

L'Et,, II, VI (I, 39). 

Chrétien (un). Un homme. 

Et iamais le ne vis vn plus hideux Chreftien. 

Ee. desFem., II, m (II, 158). 

Chrétien ^ parlera Parler d'une manière intelligible. 
Il faut parier Chreftien, û vous voulez que ie vous entende. 
Pree. rid., sc.'vi (I, 233). 

Chromatique. Mélodie. 

Il y a de la cromatique là-dedans. 

Prec. rid., se. ix (I, 24s). 

Chute. Pensée terminant une pièce de vers. 

La chute en e(l jolie, amoureufe, admirable. 
— La pefte de ta chute 1 Empoifonneur au Diable... 
Misant., I, 11 (III, 191). 

Circonstance (affecter la). Rechercher l'occasion. 

Et la. chofe fans doute eft affez d'importance, 
Pour affeâer la circonftance 
De l'édaircir aux yeux de tous. 

Ampb., III, V (IV, 277). 
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98 CIRCULATÏUR — CLOU 

Cl Rcu LATEU R. Paitisan de la théorie de la circulation 
du sang. 

Jamais il n*a voulu comprendre, ny écouter les raîfons, Se les 
expériences des prétendues découvertes de noftre âecle, touchant 
la circulation du fang... — J'ay contre les Circulateurs foûtenu 
une Thefe... 

idal. imag., II, v (VI, jao). 

Civil. Courtois. 

Ce qui me plaid, de Monfieur Fleurant mon apothîquaire, c*efl 
que Tes parties font toujours fort civiles... Oûy, mais... ce n*e(l 
pas tout que d'edre civil, il faut eftre auâi raifonnable.. . 
Mal, imag., I, i (VI, a $9). 

Clair (voir). Se rendre bien compte. 

Il împorteroit peu en fuite au'il fe defabufaft, en venant à vou- 
loir voir clair aux effets de noftre Marquife. 

I'^v.,IV. i(V,93). 

Claquemurer (se). Se tenir renfermé dans. 

Que vous joQez au Monde un petit Perfonnage, 
De vous claquemurer aux choies du Ménage. 

Fem. Mv,, I, I (VI, 143). 

Clarté. Lumière. 

Suiuez-moy, s*il vous plaid, auec vodre clarté. 

Ec. des Mar., III,. iv (II, 57). 

Clarté. La vie. 

De grâce, fouffrez-moy par un peu de bonté 
Des baflefles à qui vous devez la clarté. 

Fem. tav., I, i( VI, 144). 

Clartés. Connaissances. 

Afpirez aux clartez qui font dans la Famille. 

Fem. sav., I, 1 (VI, 143). 
Je confens qu'une Femme ait des clartez de tout. 

Fem, sav., III, i (VI, ijo). 

Clef, au figuré. Ce qui prépare. 

Vous fçauez mieux que moi, quelques foient nos efforts, 
due l'argent ed la clef de tous les grands ressorts. 

Ec. des Fem., I, iv (II, 154). 

Clou de (ne pas donner un). Marquer le peu de 
cas. 

Si l'on ignore ces chofes, ie ne donnerois pas vn clou de tout 
l'eiprit qu'on peut auoir. 

Prec. rid., se. ix (I, 240). 
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CLOUER — COLIFICHET ÇÇ 



Clouer de l'esprit. Attacher de Tesprit. 

Sans citer les Autheurs, fans dire de grands mots, 
Et clouer de refprit à fes moindres propos. 

Fem. sav., I, m (VI, 151). 

Coeur (du bon du). Cordialement. 

£t du bon de mon cœur à cela le m'engage. 

Misanl., III, i (III, aie). 

Coeur (mon). Terme d'amitié. 

Vous Tçavez, mon cœur, ce qui en cft. — Oûy, mon cœur, 
elle a tort. 

Mal, imag,, I, vi (VI, 282). 

Coeur (tenir au). Être l'objet d'un tourment. 

Vous en revenez toujours U, & ma femme vous tient au cœur. 
Mal, imag., III, xi (VI, 381). 

Coeur de poule. Pusillanime. 

... le ne parle pas. Ahl poltron dont i'enrage, 
Lafche, vray cœur de poule. 

Sgan., K. XXI (I, 514). 

Coffrer. Emprisonner. 

Par les (oins vigilans de TExempt balafré. 
Ton affîùre alloit bien, le drôle edoit cofré. 

r£/.,V, 1(1,93). 

Coiffe. Ajustement de tète en tissu léger. 

Cette Coiflfe eft un peu trop déliée, i'en vais quérir vne vn peu 
plus épaUTe, pour vous mieux cacher le vifage. 

Pourc, III, II (V, 217). 

Coiffé de (être). Être entiché de. 

Comme elle s*eft pour rien contre nous échauffée 1 
Et que de fon Tartuffe elle paroift coiffée 1 

IfHpost., I, II (IV, 29). 

Coiffer le cerveau (se). S'enivrer. 

Dy-nous vn peu. Quel eft le cabaret honnede 
Où tu t'es coiffé le cerneau? 

Amph., III, n (IV, 269). 

Coin (tenir son). Tenir une bonne place dans une 
compagnie. 

Il peut tenir fon coin parmy les beaux Efprits. 

Fem, sav., III, m (VI, 197). 

Colifichet. Ornement futile. 

Mais ne voyez-vous pas que cela vaut bien mieux 
Que ces Colifichets, dont le bon fens murmure. 

Misant., I, 11 (III, 194). 
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lOO COLLER — COHtDIE 



Coller. Coaguler. 

Il fant manger... des marons 8c des oublies, pour coler & con- 
glutiner. 

Mal. imag,, III, x (VI, 378). 

Collet. Vêtement se plaçant sur les épaules. 
De ces petits pourpoints fous les bras fe perdans, 
Et de ces grands colets iufqu'au nombril pendans ? 
VEc.desMar., I, 1 (II, 8). 

Collet (prêter le). Lutter contre quelqu'un. 

Ceft bien à vous de faire l'habile homme. — Oûy, c'eft à 
moy, & ie vous prefteray le colet en tout gei^re d'érudition. 
Am. nui., II, iv (III, 129). 

Collet monté. Pédant. 

... Ahfollicitude à mon oreille eft rude, 

Il pue étrangement fon ancienneté. 

— Il eft vray que le mot eft bien colet-monté. 

Fem, sav,. II, vu (VI, 172). 

Colorer. Présenter sous un aspect favorable. 

Vous nous payez icy d'excufes colorées, 

Et toutes vos raifons, Monlieur, sont trop tirées. 

Impost., IV, I (IV, 88). 

Combattre pour. Concourir au succès. 

Tauray d'autres fecours, pcut-eftre, qui combattront pour moy. 

l'^v., IV, iii(V, 99). 

Combien. Combien de temps. 

Mamour, cette coquîne-Ià me fera mourir... Elle eft caufe de 
toute la bile que je fais... Et il y a je ne fçay combien que je 
vous dis de me la chaflfer. 

Mal. imag., I, vi (VI, 2Sa). 

Comblé. Rempli. 

Lors qu'un carofTe fait de fuperbe manière 
Et comblé de Laquais, & deuant, & derrière, 
S'efl auec un grand bruit deuant nous arreilé. 

Fach., I, I (II, 84). 

Combustion. État de violence. 

Dites-moi un peu quelle eft la caufe, le fujet de votre com- 
buftion. 

Jal. du Barb., se. vi (VI, 4x7). 

Comédie (donner la), au figuré. Faire rire de soi. 

le vous diray tout franc que cette maladie 
Par tout où vous allez, donne la Comédie. 

Misant., I, I (III, 180). 
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COMÉDIENS — COMMETTRE lOI 



Comédiens (les grands). Les comédiens de l'hAtel 
de Bourgogne. 
On m fait une pièce contre Molière, que les grands Comédiens 
vont jofler. 

Jmpr. d* Vtn.t te. v (II, 519). 

CoMÈTEy au figuré. Astre. 

Adieu, chère comète, mrc en ciel de mon ame. 
Def. am,, f, 11 (I, las). 

Commandant. Dominant. 

Il ne manqueroit pas... de vous parler... d*un Vin à fève ve- 
loutée, armé d'un vert qui n*eft point trop commandant. 
Bourg., gtni., IV, i(V, 412). 

Commandeur. Chevalier pourvu d'une commanderie 
dans les anciens ordres militaires. 

A boire. A la fanté du Commandeur, je te la porte, Sgana- 
relle... Bois, & chante u chanfon pour régaler le Commandeur. 
D. Juan, IV, VIII (IIÏ, 87). 

Comment. A quel point. 

Vous ne fçauriez croire comment Terreur s*eft répandue : & de 
quelle façon chacun eft endiablé à me croire habile Homme. 
Med. maigri luj, III, i (III, 319). 

Commerce. Relations. 

le veux faire amitié auec vous ; & lier enfembie vn petit com- 
merce de vîntes & de diuertifîemens. 

Uar. forcé, se. vu (II, 366). 

Commerce (boucher tout). Empêcher toute manifes- 
tation réciproque. 

Il n'eft rien de plus fâcheux que la contrainte où Pon me tient, 
qui bouche tout commerce aux doux empreflemens de cette mu 
tuelle ardeur que le Ciel nous infpire. 

Mal. imag., I, iv (VI, a68). 

Commère dolente. Commère affligée. 

Mais i'auois, luy viuant, le teint d'vn Chérubin, 
L'embonpoint merueilleux, l'œil gai, l'ame contente. 
Et ie fuis maintenant ma Commère dolente. 

Sgan., se. II (I, aSo). 

Commettre. Compromettre. 

Ne commettez-vous point vos vertus héroïques. 
En paflîsint dans ces lieux par des fourdes pratiques? 
D, Gart., III, m (I, 370). 

Commettre. Confier. 

Elles font fans parents, & noftre amy leur père 
Nous commit leur conduite à fon heure dernière. 
Ec. des Mar., I, 11 (II, 12). 
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loi COMMETTRE — COMPÉTITER 



Commettre a. Donner mission. 

Mon Maiftre Amphitryon ne m*a-t-il pu commis 
A venir, en ces lieux, vers Alcméne fa Femme? 
Amph., I, II (IV, ai4). 

Commettre (se). Compromettre sa dignité. 

Tout autre en voftre place ménageroit mieux fa réputation, & 
fe feroit bien gardé de fe commettre comme vous faites. 
Impr. àt Vm., se. i (II, 29$)- 

Commettre (se). Se confier. 

(iue vous diray-ie? enfin cette aymableperfonne... 
N'a plus voulu fonp^er à retourner chez foy, 
Et de tout fon deftin s'eft commife à ma foy. 

Et, des Fem., V, 11 (II, aïo). 

Commodité de (être en). Être en temps opportun. 

Voila vn laquais, qui demande fi vous efies au logis... — 
Dîtes ; voila vn necefiaire qui demande fi vous eftes en commo- 
dité d'eftre vifibles. 

Prec. riâ.y se. vi (I, 232-233). 

Commodités de la conversation. Sièges. 

Viile, voiturez-nous icy les commodités de la converfation. 
Prec. rid., se. ix (I, 237). 

Commun. Terme de droit. Marié sous le régime de la 
communauté. 

Sçais-|e pas qu'eftant joints on e(l par la coutume 
Communs en meubles, biens, immeubles & conquefts. 
£«. des Fem., IV, u (H, 193). 

Compagnie (belle). Belle réunion. 

l'ay fouffert qu'elle ait veu les belles compagnies, 
Les diuertiiTemens, les Bals, les Comédies. 

Ec. des Mar., I, u (II, 15). 

Compas (réglé par le), au figuré. Réglé avec une 
exactitude minutieuse. 
Si le chef n'eft pas bien d*accord anec la tefte, 
Que tout ne fou pas bien réglé par le compas... 
Dep. am., IV, 11 (I, 186). 

CoMPASSER. Examiner. 

Et quant à moy ie trouue, ayant tout compafifé, 
Qu'il faut mieux eftre encor C^u, que Trepafiié. 
Sgan.f se. XVII (I, 508). 

Compétiter. Mot forgé par Molière. 

Ainfi, quand une femme a fa tefte fantafque. 
On voit vne tempefte en forme de bouralque, 
Qui veut compétiter par de certains... propos. 

Dep. am., IV, 11 (I, 186). 
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COMPLAISANT — COMPROMIS lO^ 



Complaisant a (se rendre). Acquiescer pour plaire. 

Il fe rend complaifant à tout ce qu'elle dit. 

Imposi., III, I (IV, 67). 

CoMPLEXioN. Humeur. 

Ht nous pourrions auoir telles compléxions 
Que tous deux, du Marché, nous nous repentirions. 
Misant,, I, II (III, 188). 

Compliment. Accueil. 

Et quant au Monûeur, là, ie pretens, s'il vous plaift,... 
Que venant au logis, pour voftre compliment 
Vous luy fermiez au nez la porte honneftement. 

Ee, iUs Mar., II, v (II, 171). 

Compliment. Cérémonie. 

Non, m'a-t-il refpondu, ie fuis fans compliment, 
Et i'y vais pour caufer auec toy feulement. 

Fach., I, i(II, 84). 

Compliment. Marque de politesse. 

On vous en devoit bien au moins un compliment. 

Et ce petit Monûeur en ufe étrangement, 

De vouloir malgré vous devenir vollre Gendre. 

Fem. sav., IV, i (VI, 209). 

Compliment. Prétexte. 

Cela s'appelle, Madame, un fort honnefte compliment pour 
nous refuser tous deux. 

Am. magn., III, i (V, a88). 

Compliment (par). Par civilité. 

Je penfe, Madame, qu'on m'a demandée par compliment, & on 
ne s'inquiète pas tant qu'on vous dit. 

Am. magn.. Il, v (V,'274). 

Composer par étude (se). Régler son attitude. 

Il faut pourtant paroiftre ferme au premier choc... Là, tâchez 
de vous compofer par étude. 

Fourb. de Scap., I, m (VI, 17). 

Compote (accommoder à la). Meurtrir. 

11 me prend des tentations d'accommoder tout fon vilage à la 
compote. 

G. Dand., Il, 11 (IV, 327). 

Compromis (mettre en). Compromettre. 

C'eft vn braue homme ; il fçait que les cœurs généreux 
Ne mettent point les gens en compromis pour eux. 
Dep. am., V, vi (I, 208). 
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I04 COMPTE — CONCURRENCE 



Compte (faire\ Faire cas. 

Vn bruit s eft éleué, dont vn autre euft eu honte. 
Mais luy, ferme & confiant, n'en a fait aucun conte. 

Faeb., I, I (II, 8a). 

Compte (mettre en ligne de). Prendre en considé- 
ration. 
Sans mettre en ligne de conte tous les gens ffauans... on 8*y 
fait vne manière d^efprit. 

Crit. d4 rEc. tUs Fem,, se. vi (II, 274). 

Compte de (faire son). Se proposer. 

Elle doit après difné rendre vifue à voftre Fille, d'où elle fait 
Ton conte d'aller faire vn tour 4 la Foire. 

r^tr., II, v(V, 53). 

Concert auprès (de). D'accord vis-à-vis de. 

Soyons de concert auprès des malades, pour nous attribuer les 
heureux fuccez de la maladie. 

Am. mtd., III, I (III, 136). 

Concertant. Qui exécute sa partie dans un concert. 

L'on vid entrer dans la mefme place : trente-quatre Conceruns 
fort bien veftus, qui deuoient précéder les Saifons, & faifoient le 
plus agréable concert du monde. 

PI. d* l'IsU, i** jonnièe (II, 408). 

Concerter. Combiner. 

Une auanture par le Ciel concertée me fit voir la charmante 
Flife. 

i'^v., V, v(V, iji). 

Conclure. Mettre le comble à. 

Le Ciel, Seigneur Arnolphe, a conclu mon mal-heur. 
Ee. des Ftm., V, vi (II, aaa). 

Conclure de. Décider. 

Et nous condufmes tous d'attacher nos effons 
Sur vn Cerf, qu'vn chacun nous difoit Cerf-dix-cors. 
Fach., II, VI (II, 107). 

Conclusion. Déduction d'un raisonnement. 

Vous voulez peut-eftre fçauoir... fi la Condufion eft de l'eflence 
du fillogifme? 

Mat. fora, se. iv (II, 3SS)* 

Concurrence. Poursuite faite par des rivaux. 

Et pour donner un poids 4 noftre concurrence, 
Qyxi des raifons d'État entraifne la balance 
Sur le choix de l'un de nous deux, 
Cette mefme amitié s^ofire fans répugnance 
D'unir nos deux États au fort du plus heureux. 

Psiché, 1, m (V, 489). 
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CONCURRENCE — CONDUITE lOf 



Concurrence (être en). Être incertain. 

Grâce au Ciel, mon bonheur n*eft plus en concurrence. 
Ee. da Ftm,, V, m (II, 214). 

Condamner de. Accuser de. 

... L'erreur trop longtemps dure 

Et c'eft trop condamner ma bouche d'impofture. 

/«/«r*., IV,iii(!V. 54). 

Condamner de. Blâmer de. 

Ne me condamnez point d*yn deflil hors de faifon, 
Et laiflez moy pouiler des foûpirs 4 foifon. 

Sgan., se. XVI (I, 304). 

Condition. Rang qu'on tient dans le monde. 

Ce n*e(l pas de vaine gloire, & de condition, que les Hommes 
doivent difputer entr'eux. 

Awfy. gmu, II, III (V, 147). 

Condition (gens de, homme de). Appartenant à la 
noblesse. 
C*eft la couftume içy, qu'à nous autres gens de condition les 
Âutheurs viennent lire leurs Pièces nouuelles. 

Pr«r. rU., ac. ix (I, 346). 
C'eft vn extrauagant, qui 8*eft mis dans la telle de vouloir 
faire l'homme de condition. 

Pru. rid., se. i (I, aa^).. 

Conditionné. Pourvu des qualités requises, 
le n'ay iamais refpiré vue odeur mieux conditionnée. 

Pru, rid., se. ix (I, 248). 

Conduire. Diriger. 

Y confentez-vous? — Ofly, puifque mon Oncle nous conduit. 

Mal. imag., III, xiv (VI, 392). 

Conduire. Traiter. 

Voila déjà trois de mes Enfans dont il m'a fait l'honneur de 
conduire la maladie, qui font morts en moins de quatre jours. 

Pour.., I,v(V, 167). 

Conduite. Action de diriger. 

A vous mettre en lieli feur ie m'oflfre pour conduite. 
Et veux accompagner, jufqu'au but, voftre fuite. 

Jmpost., V, VI (IV, 121). 

Conduite. Direction morale. 

le fçay... que le Ciel les a faits (nos parents) les maiftrcs de 
nos vœux & qu'il nous cft enjoint de n'en difpofer que par leur 
conduite. 

L'.iv., I,ii(V, 8). 
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Io6 CONDUITE — CONFRÉRIE 



Conduite. Esprit de conduite. 

Vous ayez de refprit, de la conduite, de radrefTe. . 

Am. magn., I, ii (V, 3S8). 

Conduite. Traitement d'une maladie. 

Quand on meurt fous (a conduite, vos Héritiers n*ont rien à 
vous reprocher. 

Poure., I, V (V, 1^6). 

Conduite (soumettre à la). Mettre aux ordres. 
A fes autres horreurs il a joint cette fuite, 
Et ne m*a, jufau'icy, fournis à fa conduite. 
Que pour voir l'impudence aller jufques au bout. 

Impost., V, «c. dem. (IV, 12s )• 

Confidence. Confiance. 

L'efprit du Père & celuy du Fils font des chofes fi oppofées 
qu'il eft difficile d'accommoder ces deux confidences enfemole. 

L'Av., I. I (V, 7). 

Confirmer a. Rendre ferme. 

L'air dont ic vous ay veu lui ietter cette pierre... 
Me confirme encor mieux à ne point différer 
Les Nopces, où ie dis qu'il vous faut préparer. 

Ec. d€s Ftm., ni, I (II, 173). 

Confit. Tout pénétré. 

Cet hymen, de tous biens, comblera vos defirs. 
Il fera tout confit en douceurs, & plaifirs. 

ImfosL, II, II (IV, 47). 

Conflit de juridiction. Contestation de com- 
pétence. 

Tay la voye de Conflit de lurididion pour temporifer. 

Pourc, II, X (V, 210). 

Confondre. Distinguer. 

Eh 1 Madame, Ton loue aujourd'huy tout le Monde, 
Et le Siècle, par là, n'a rien qu'on ne confonde; 
Tout e(l d'vn grand Mérite également doué. 

Misant., III, V (III, 229). 

Confondre. S'embrouiller en parlant. 

Ils parlent tous deux en me/nu temps, s'interrompent & confondent. 
Mal. imag., II, v (VI, 314). 

Confrérie. Compagnie des maris trompés. 

En tout cas ce qui peut m'ofter ma fafcherie, 
C'ell que ie ne luis pas feul de ma Confrairie. 

Sgan., se. XVII (I, 309). 
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CONFUSION — CONQUÊT IO7 



Confusion (être en). Être honteux. 

Mon Dieu... que ton père a la forme enfoncée dans la ma- 
tière I que fon intelligence eft épaillel... — Que veux-tu... l'en 
fuis en confufîon pour luy. 

Pr«. rid., ac. v (I, 23 ï). 

Congé. Permission. 

lufques au manger & au boire nous n'oferons plus uouuer rien 
de bon, fans le congé de Meflieurs les experu. 

Crit. de VEe. des Fem., se. vi (II, 178). 

CoNGLUTiNER. Épaissir. 

Il faut manger de bon gros Bœur... & des marons & des 
oublies, pour coler & conglutiner. 

Mal. imag., III, x (VI, 378). 

CoNGLUTiNEUx. Visqueux. 

Cette vapeur... eft caufée par des humeurs,... conglutineuies, 
qui font contenues dans le bas ventre. 

Am. med., II, v (III, 131). 

Congratulant. Réjouissant. 

Ne vous embarquez nullement 
Dans ces douceurs congratulantes. 

Amfh., III, X (IV, 189). 

Congrue NT. Assorti. 

Qjie vous femble de ma petite Oye? la trouuez-vous congruantc 
i rhabit? 

Pree. rid., se. ix (I, 247). 

Connaissance. Terme de chasse. Marque du pied de 
la béte. 

l'ay beau luy faire voir toutes les différences 
Des pinces de mon Cerf, & de fes counoiflances ; 
Il me foufUent toufiours, en Cbafleur ignorant. 
Que c'eft le Cerf de meute. 

Facb., Il, vx(n, 110). 

Connaître. Savoir. 

Vous méritez fans doute une meilleure fortune, & le Ciel qui 
le connoiil bien, m'a conduit icy tout exprés pour empefcher ce 
mariage. 

D. Juan, II, II (III, 31). 

CoNQUÊT. Ce qui advient par le travail et non par 
succession. 

Sçais-je pas qu*eftant joints on eft pour la coutume 
Communs en meubles, biens, immeubles & conquets. 
Ec. des Fem., IV, 11 (II, 193). 
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I08 CONSCIENCE — CONSIDÉRABLE 



Conscience. Scrupule. 

C'eft Gonfcience 4 ceux qni s'afleurent en nous. 

£«. itsMar., I, ii (II, 19). 

Conscience (en bonne). Locution. Franchement. 

... Mais dis, en bonne confdence, 
Au myftere nouueau que tu me viens conter, 
E(l-il quelque ombre d'apparence? 

i#«/*., II.i(IV, âjo). 

Conscience (mettre la main à la). S'examiner de 
bonne foi. 
Mais, Monûeur, mettez la main à la confcience. Eft-ce que 
vous eftes malade? 

ifo/. m«^., I, v(VI, 274). 

Conscience de (faire). Se faire scrupule. 

Cell un de ces Braves de profession... qui... ne font non plus 
de confcience de tuer un Homme, que d'avaler un Verre de Vin. 
Fourb. de Sc^p., II, V (VI, 48). 

Conseil. Consultation. 

Mais pour plaider il vous faudra de Taisent... Il vous en faudra 
pour la Procuration, pour la Prefenution, Confeils... 

Fourb. de Scap., II, v (VI, 53). 

Conseil. Résolution. 

Vous le verrez demain d'une force nouvelle... 
Par Tes propres confeils prévenir nos fouhaits. 

Facb. Prol. (II, 79). 

Conseil d'en haut. Où se traitent les affaires d*État. 
Il eft informé de tout ce qui s'agite dans le 0>nfeil d'enhaut. 
C. d^Ese., »c. I (VI, 104). 

Conseiller des grâces. Miroir. 

Vide venez nous tendre icy dedans le confeiller des grâces. 
Prec. rid., se. vi (I, 233). 

Conseiller (se). Prendre conseil. 

Mais û je me confeillois à vous pour ce choix? — Si vous vous 
confeilliez à moy, je ferois fort emoarrafTé. 

Atn. magn., II, m (V, 273). 

Conséquence (de). D'importance. 

Un fervice, Seigneur, de cette conféquence 
Auroit bien le pouvoir d'effacer voftre offence. 

D. Gare, IV, IX (I, 390- 

Considérable. A considérer. 

Ah! mon Père, le bien n'eft pas confiderable, lors qu'il eft 
queftion d'époufer vne honnefte Perfonne. 

L'Jv., I, IV (V, 26). 
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CONSIDÉRATION — CONSTITUTION lOÇ 



Considération. Prudence. 

Avoir û peu de conduite & de coniîderation 1 

Fourh. di Scap., II, V (VI, 46). 

Considération de (à la). Par égard pour. 

le vous donne ma parole... qu*à voftre coniîderation, ie m'en 
vais la traiter du mieux qu*il me fera poflible. 

Sicil., se. XVII (III, 411). 

Considérer. Faire cas. 

Vous eftes-vous mis dans la tefte qu'vn Homme de foixante 8c 
trois ans... confidere û peu fa Fille, que de la marier auec vn 
Homme qui a ce que vous Içauez? 

Ponrc, II, VI (V, aoi). 

CoNsoLATiF. Apte ^ consoler. 

Je fuis Homme confolatif ; Homme 4 m'interefler aux afiaires 
des jeunes Gens. 

Fimrb. di Scap., I, 11 (VI, 7). 

Consommer. Consumer. 

Et, quoy que Ton reproche au feu qui vous confomme, 
Le mal n*ell pas (i grand que de tuer un homme. 
Bip, am., III, IX (I, 17e). 

Consommer (se). Atteindre la perfection. 

Puis qu'en raifonnement voftre efprit fe confomme, 
La belle raifonneufe, eft-ce qu'vn û long-temps 
le vous auray pour luy nourrie 4 mes defpens I 

Ec. des Fem., V, iv (II, 318). 

Conspirer. Contribuer. 

Tout confpire, Madame, à mon confentement. 

Impost., IV, VII (IV, 103). 

Constant. Ferme. 

J'attendray d'un œil confiant ce qu'il plaira au Ciel de réfoudre 
de moy. 

Fourb. de Scap., I, m (VI, i;). 

Constant. Vrai. 

Et, nonobftant cela, qu'vn diable en cet inftant 
M'emporte, fi i'ay dit rien que de tres-conftant. 

Dep. atn., III, x (I, 177). 

Constituer a. Préposer à. 

le vous conftituë, pendant le foupé, au gouuemement des bou- 
teilles. 

r^v., III, i(V, 61). 

Constitution. Placement de fonds. 

A vous prendre depuis les pieds jufqu'à la tefte, il y auroit là 
dequoy faire vne bonne conftitution. 

L'Av., I, IV (V, 22). 
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IIO CONSTITUTION — CONTENTER 



Constitution. Plan. 

Les récits eux mefmcs y font des aâions fuiuant la conftitution 
du fujet. 

Crit. de VEc, éts f«m.. ac. vi (II, 282). 

Consulter. Considérer. 

Ne confultons dans vne Comédie que Teffet qu'elle fait fur 
nous. 

CriU de VEe, des Fem., te. vi (II, 277). 

Consulter. Décider. 

Andres pour Ton partage a la reconnoifTance, 
Qui ne foufFrira point que mes penfers fecrete 
Confultent iamais rien contre Tes iuterefb. 

VEt,, V, VII (I, 103). 

Consulter. Examiner. 

l'ay icy vn Ancien de mes Amis auec lequel ie feray bien aife 
de confulter fa maladie. 

Pourc, I, VI (V, 170). 

Consulter. Réfléchir. 

E(l-ce que Ton confulte au moment qu*on s*enflime? 
PsicU, I, Il (V, 486). 

Conte a dormir debout. Conte extravagant. 

le dis que ce font là des contes à dormir debout. 

G. Dand., I, VI (IV. 311). 

Conte bleu. Récit imaginaire. 

Et ie prefererois le plus (impie entretien 

A tous les contes bleus de ces difeurs de rien. 

Ec. des Mar., III, vin (II, 66). 

Conte en l'air. Duperie. 

Mais il prend mes auis pour des contes en Tair. 
Ee. des Mar., II, ix (II, 46). 

Contentement passe richesse. Proverbe. Mieux 
vaut être pauvre et content que riche et dévoré 
de soucis. 

Enfin, i'ay toujours oûy dire qu'en Mariage, comme ailleurs. 
Contentement pafTe Richeffe. 

Med. malgré luy, II, 1 (III, 297 ). 

Contenter. Payer. 

Nous entendons que vous nous contentiez à leur défaut, pource 
que nous auons joué icy. — Ouy, ouy, je vous vais contenter, 
& voicy la monnoie dont je vous veus payer. 

Prec., rid.f se. xvii (I, 264). 
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COI#TENTER — CONTRETEMPS III 



Contenter (se). Se satisfaire. 

U n'eft rien tel en ce monde que de fe contenter. 

D. /«ail, 1,11(111, 14). 

Conter (s'en laisser). Écouter des propos galants. 

Ouy, voila comme il faut que les femmes foient faites, 
Et non comme l'en fçay, de ces franches coquettes, 
Qui s*en lailfent conter, & font dans tout Paris 
Monftrer au bout du doigt leurs honneftes maris. 

Ec. des Mar., II, vu (JI, 44)- 

Contradictoire. En contradiction avec. 

La pefte foit la belle. — Hol Ho! qui des deux croire? 
Ce difcours au premier eft fort contradidoire. 

!'£/., I, iv-(I, 12). 

Contraire. Opposé. 

Toute approbation qui marche auant la Henné eft vn attenut fur 
ies lumières, dont il le vange hautement en prenant le contraire 
pariy. 

Crii, de VEc. des Fem, (II, a6a). 

Contrariété. Débat. 

Laiflbns ces contrariétés, 

Et demeurons ce que nous fommes. 

Amph. Prol. (IV, 199). 

Contrariété. Divergence dans les opinions. 

N'eft-ce pas afTez que les fçauans voyent les contrarietez & les 
dilfentions qui font entre nos Autheurs & nos anciens Maiilres?..^ 
Am. tned., III, i (III, 135). 

Contre. Auprès de. 

Ceft pour cela que depuis peu ce Damoifeau poly s*e(l venu 
loger contre moy. 

G. Dand., I, 11 (IV, 297). 

Contrecarrer. Contrarier de parti pris. 

Elle a contrequarré une heure durant les chofes que je veux 
faire. 

Mal. imag'., I, vi (VI, 282). 

CoNTREFAiSEUR. Qui imite par artifice. 
Point de cartier à ce contrefaifeur de gens. 

Impr. de Fers., se. v (II, 323). 

Contretemps. Terme d'escrime. Méprise de l'un des 
combattants qui tire profit d'un temps faux 
qu'on lui présente à dessein, 
le crois que vous feriez vn maiftre d'arme expert ; 
Vous fçauez à merueille en toutes aduantures 
Prendre les contretemps, & rompre les mefures. 
!'£/., III, IV (I, 6j). 
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112 CONTRÔLE COQUETTERIE 



Contrôle. Registre des expéditions des actes de 
justice. 

Mais pour plaider, il vous faudra de l'argent. Il vous en fau- 
dra... pour le Contrôle. 

Fourh. ai Scap., II, V (Vï, $3). 

Contrôler. Critiquer. 

Taifez-vous, ignorante, ce n'eft pas â vous à contrôler les or- 
donnances de la Médecine. 

Mal. imag., l. Il {VI, 164). 

Convenance. Accord des choses. 

Vous voulez peut-eftre fçauoir... fi l'eflence du Bien eft mîfe 
dans Tappétibilité, ou dans la conuenance ? 

Mar,fora, se. iv (II, 35$ >. 

CoNVENT. Couvent. 

Elle le fera, ou je la mettray dans un Convent. — Vous ne la 
mettrez pas dans un Convent. — ... Oflais, voicy qui eft plai- 
fant. Je ne mettray pas ma Fille dans un Convent fi je veux. 
Mal. imag., I, v (VI, 277). 

Conversation. 

Le défaut, des Autheurs dans leurs produâions, 
C'eft d*en tyrannifer les Converfations. 

Fem. sav., III, 11 1 (VI, 198). 

Convoiter. Désirer- 
Mais à conuoiter, moy, ie ne fuis point fi promte. 
/m/»//., III, II (IV, 69). 

Convoler dans les bras d'un homme. Se marier. 

Nous lifons, des Anciens... que leur coutume efloit d*enlever 
par force de la maifon des Pères les Filles qu'on menoit marier, 
afin qu'il ne femblaft pas que ce fuft de leur confentement qu'elles 
convoloient dans les oras d'un homme. 

JMa/. fma;., II, vi(VI, 330). 

Convulsion, fl» figuré. Exagération . 

Et tandis que tous deux eftoient précipitez 
Dans les conuulfions de leurs ciuilitez... 

Fach., 1,1 (II, 84). 

Coqueter. Faire des coquetteries. 

le coquette fort peu, c'ed mon moindre talent. 
Ec. (Us Mar., I, IV (II, 24). 

Coquetterie. Manège employé pour chercher à 
séduire. 

le voudrois bien qu'on fit de la coquetterie 
Comme de la guipure & de la broderie? 

Ec. des Mar., II, vi (II, 37). 
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CORBILLON — CORPS II3 



CoRBiLLON. Jeu OÙ Ton doit répondre par un mot 
terminé en on. 
Et s'il fant qu'auec elle on fouê ta Corbilloa, 
Et qu'on vienne 4 lui dire, à Ton tour, qu'y met-on? 
le veux qu'elle réponde, Tne tarte 4 la crème. 

Ee. des Fkm., I, 1 (II, 139). 

Corde (toucher une), au figuré. Parler d'une chose. 
Ne rçaves-vous pas bien que FAdrologie eft une affaire d*Eftat, 
& qu'il ne &ut pomt toucher 4 cette corde^li. 

Am. ntagn., I, ii (V, 254). 

Corde ne rompt Tsi la). Si les choses ne sont pas 
poussées trop loin. 
Nous allons voir beau ieu, G. la corde ne rompt, 
l'iî*., III, VII (I, 68). 

CoRNARD. Celui dont la femme est infidèle. 
L*vtt amaffe du bien, dont la^ Femme £ait part 
Â ceux qui prennent foin de le faire Cornard. 

Ec. des Ftm., I, i (II, 136). 

Corne. 

Et voftre front, ie croy, veut que du Mariage 
Les Cornes foient par tout l'infullible apanage. 

Ec.âtsFem,, I,i(II, 136). 

Cornélius. Mot créé par Molièn, 

Sganarelle eft vn nom qu'on ne me dira plus, 
Et l'on va m'appeler Seigneur Cornélius. 

Sgan., 8C. vi(I, 389). 

Corner. Croire entendre. 

Ne m'avez- vous pas appellée? — Mojr, non. — Il faut donc 
que les oreilles m'ajent corné. 

Mal. imag., III, ix (VI, 372). 

Cornette. Coiffure de femme en déshabillé. 

Sa coiffure eftoit une Cornette jaune, retrouffîée au haut de fa 
tefte. 

Fourb. de Scap., I, 11 (VI, 10). 

Corps défendant (à son). Locution. A regret. 

Et l'on fçait qu'elle eft Prude, à fon corps défendant. 
Impost., I, I (IV, l^). 

Corps perdu (à). Locution, Sans ménagement. 

II s'eft jette à corps perdu dans le raifonnement du Miniftere. 

C. d'Esc, se. I (VI, 104). 

vil. 8 
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114 CORPS — COUCHER 



Corps pour corps (en répondre). Locution, En 
répondre comme ce soi-même. 
Vous Tanrex pour époux, f en léponds corps pour corps. 
Melk., I, ▼(III, 360). 

Correction. Réprimande. 

... Il faut mettre le poids d*vne Vie exemplaire 
Dans les Correâîons qu'aux autnps on veut Étire. 
J/i«ff/., III, iv(III, aas). 

Correspondance. Réciprocité. 

Quoy écouter impudemment l'amour d*vn Damoifeau, & y 
promettre en mefme temps de la correfpondance 1 

G.Dand.,l,in(iyy 300). 

CoRROBORATiF. Destiné à donner des forces. 

Plus du vingt cinquième, une bonne médecine purgative & 
corroborative. 

ii*/. iiiM^., 1, 1 (VI, 260). 

CosMiMOMÉTRiE. Cosmométrie. Science de mesurer 
les distances dans l'univers. 

Homme conlommé dans toutes les fciences,... qui poflede... 
colmimométrie. 

Ukf. forci, 8C. IV. Vâf. (VU, IS). 

CÔTE DE SAINT Louis (être de la). Se croire d'ori- 
gine ancienne et noble. 
Que voulez- vous donc dire avec voftre Gentilhomme? Eft-ce 
que nous femmes, nous autres, de la Code de S. Louis? 

Bourg, gcnt., III, xii (V, 409). 

Cotillon. Partie de l'habillement de l'homme. 
Et de ces cotillons appeliez haut-de-chaufîes. 

Ec. Jwafar., 1,1(11, 9). 

Coucher (le). Le coucher du roi. 

Allez, venez me reprendre tantoft, pour aller au Louure an 
petit coucher. 

Prec, rid., se. vu (I, «35). 

Coucher d'imposture. 

Tu couches d'impollure, & tu m*en as donné 1 

VEt., I, VIII (I, 23). 

Coucher en joue. Viser. 

II me femble toujours que je voy vne douzaine de Lauemens 
qui me couchent en jouf. 

Poure„lï, IV (V, 193). 
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COUDÉES — COUP llf 



Coudées franches (avoir $es). Locution. N'être 
gêné en rien. 
Si c'eftoit Tne Palfanne, vous auriei maintenant toutes tos 
coudées franches à vous en £ûre la iuftice 4 bons coups de bafton. 

G. Dénd., I, III (IV, 199). 

Couler. Glisser adroitement. 

le coulajr mon fentiment parmj celuy des autres. 

A M. de Moligre, sur Sgan. (1 , 367). 

Couler (se). S^introduire. 

Voila vn traiftre, yn fcelerat,... qui s*eft coulé chez moy fous 
le titre de Domeftique, pour me dérober mon argent. 

L'Av., V, V (V, 128). 

C0ULEUR9 au figuré. Raison palliée. 

Nous fçavons bien que -vous ne manquerez jamais d*e(prit, pour 
donner de belles couleurs aux fautes que vous pourrez faire. 

C. d'Esc., se. i {VI, loj). 

Couleur de (sous). Sous prétexte de. 

... Anfelme inftruit de Tartifice 
M'a repris maintenant tout ce qu'il nous preftoit, 
Sous couleur de changer de l'or que l'on doutoit. 
IT/., II, vi(I. 39). 

Coup. Coup de boisson. 

Ma foj, c'eft alTez trauaillé pour vn coup. 

Med. nulgré Imy, I, v (III, S84). 

Coup (encore un). Encore une fois. 

Encore vn coup, mon père, il ne fe peut rien de plus Marchand 
que ce procédé. 

Prtc. rid., se. iv (I, aa9). 

Cou? A FAIRE. Chose à faire. 

Ecouter d'vn Amy raifonner l'auerfaire, 
Pour des Hommes d'honneur n'eft point vn coup à faire. 
AmjA., III, vii^IV, 284). 

Coup de hasard. Événement fortuit. 

Vrayment, ie ne fçais pas fi c'eft vn bruit qui part 
De quelque coniedure, ou d'vn coup de nazard. 

ImposL, II, n (IV, 44). 

Coup de langue. Propos médisant. 

Vous reprefentez une... de ces Femmes qui donnent toujours 
le petit coup de langue en paiTant. 

Impr. de Vers., se. i (II, 304). 

Coup de maître. 

Mais i'auois médité tantoft vn coup de maiftre. 

VEt., I, VI (I, 19). 
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Il6 COUP —• COUR 



Coup d'état. Stratagème. 

l'ay dé fortes raifons qui m'ont fait réuékr 
Vn hymea que vous meCme auiex peiue i coler; 
C'eftoit vn coup d'état. 

Dep. am., III, vu (I, 170). 

Coup fourré. 

Et coQtre cet aflaut îe fçais vn coup fourré^ 
Par qui ie veux qu'il foit de luy-mefme enferré. 
VB., III, v(I, 66). 

Coup vaille (tout). Locution, A tout hasard. 
Ne vaudroit-il point mieux, pour ne rien bazarder, 
Ignorer ce qu'il en peut eftre? 
Allons, tout coup vaille, il faut voir... 

Awpb., II, III (IV, 246). 

Coups (à tous). A chaque instant. 

Cet amour à tous coups fe rend digne de hayne. 
D. Garcic, IV, ix (I, 393). 

Coupé. Terme de danse. Mouvement consistant i se 
jeter sur un pied, et à passer l'autre devant ou 
derrière. 
Vois-tu ce petit trait de feinte que voila? 
Ce fleuret? ces coupez courant après la belle? 

F«ft.«I,iii(U»9i). 

Couper AU discours. Couper court. 
Tout cela va le mieui du monde. 
Mais enfin coupons ;iux difcourt; 
Et que chacun chez foy doucement fe retire. 

^«^A., III, X (IV, 490). 

Coupeur. Terme de chasse. Chien oui se sépare des 
autres pour aller retrouver la béte. 
... Et ma ioye eftoit pleine 
De voir filer de loin les coupeurs dans la plaine. 

Fa£h., II, VI (II, i09> 

Cour (la). La Cour du roi. 

N'eft-ce pas voftre intention, Monfieur, de le pouffer à la Cour? 
Mal, imag., II, v (VI, 321). 

Cour (faire sa). Rendre ses hommages. 

Vn Amant fait fa cour où s'attache fon coeur. 

Fem. sav,, I, m (VI, 151). 

Cour (savoir sa). Connaître les manières de la Cour. 
LaifTez-moy faire, je fuis homme qui fçais ma Cour. 
Am. magn., II, i (V, 264). 
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COURAGB — COURS 1 17 



Courage. Cœur. 

01 La l&che perfonnet — Hat le foible coungel 

Dtp, Mm., IV, IV (I, 194). 

Courante (danser la). 

Ma franchife Ta dancer la courante auffi bien que mes pieds. 
Prte. rid., •«. xii (I, «$9). 

Coureur. Coureur de bonnes fortunes. 

le... connois voftre cœur pour le plus grand coureur du monde. 

d)./Mft, 1,11(111,8). 

Coureuse. Fille de mauvaise conduite. 

Ne voudroit-on point que je mariafle mon Fils avec elle ? Une 
Fille inconnue, qui fiait le meftier de Coureufe. 

Ptmrh. i» Scap., III, x (VI, 96). 

Courir. Terme it chasse. Poursuivre. 

Nous eftions Tue troupe, affes bien aflbrtie, 
Qui pour courir yn Cerf auions hier fait partie. 

Fofh,, II, VI (II, 107). 

Courir a. Avoir recours. 

Et ie fuis en fufpens, fi pour me Tacquerir, 
Aux extrêmes moyens la ne dois point courir. 

VEi,, III, II (I, S4). 

Courre. Terme de chasse. Poursuivre la bête. 

Qatad il vous plâin, ie tous donnera/ le diuertiflement de 
courre vn lièvre. 

G, DémJ., I, VI CIV, 3ié). 

Courriers. Messagère. 

Au refte, ie te doj beaucoup, & ie pretens 
Reconnoiftre dans peu de la bonne manière 
Les ibins d'vne fi noble & fi belle courriere. 

Dep, am., I, 11 (I, laa). 

Courroux (suivre un). Donner suite à un courroux. 

Allons, courons, auant (|ue d*auec eux il forte, 
Aflembler des Amis, qui fuiuent mon courrons. 

^w/A., III, v(IV, 279). 

Cours (le). Le Cours-la-Reine. 

Marquis, allons au Cours £iire voir ma galeche. 

i^«**.,I,i(II,84). 

Cours (rompre le). Couper court à. 

Pour rompre le cours 4 toutes ks dépenfes que je vous voj 
faire pour moy, j*ay féfolu de me marier promptement avec vous. 

Bourg, gimu, V, 11 (V, 444). 
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Il8 COURT — COUTUME 



Court (demeurer). S'arrêter i. 

N*a8-tu point de honte, toy, de demeurer court à û peu de 
chofe? 

Fourh. i* Seap., X, il (VI, 13). 

Court (le plus). Le plus simple. 

Voftre plus cour fera, Madame la mutine, • 
D'accepter fans façons l'Epoux qu'on vous deftine. 
Sgan., se. I (I, 877). 

Court (trancher). Mettre fin à. 

Et moy, pour traacher court toute cette diipute 
Il faut qtfabfolument mon deûr s'exécute. 

JW». Mv., V, iii(VI, «38). 

Court de (être). Manquer de. 

Et que deuiendra lors cette publique eftime, 
Qui te vante partout pour un fourbe fublime. 
Et que tu t*es acquife en tant d'occafions, 
Â ne t'eftre tamais veu court d'inuentions? 

!'£/., III, i(I, sa). 

Court ou le long de (savoir le). Connaître à fond. 
II faut fçauoir virement le court ou le long d'vne maladie. 

Poun., I, V (V, 167). 

CouRT-j OINTE. Qui a le paturon court. 

Point d'efpaules non plus qu'vn Lièvre; court-iointé. 
Fach., II, VI (II, to8). 

Coussi, coussi. Couci-couci. Comme ci, comme ça. 

De quoy te peux- tu plaindre ? ay-ie pas reOffi 
En tout ce que i'ay oit depuis... — Couffi, couffi. 
r£/., IV, IV (1,83). 

Cousu DE piSTO LES. Fort riche. 

De pareils difcours... feront caufe qu'vn de ces jours on me 
viendra chez moy couper la gorge, dans la penfée que le fuis 
tout coufu de piftoles. 

VAv., I, IV (V, aa). 

Coûter (en). Être cause d'une perte. 

UAmour û chèrement m'a vendu fon lien, 
Qu'il m*en coufte déjà la moitié de mon bien. 
Fem. sav., III, 11 (VI, 191). 

Coutume. Législation introduite par Tusage. 

Scais-je pas qu'eftant joints on eft par la couftume 
Communs en meubles, biens, immeubles & conquefts. 
Ec. djs Fem., IV, 11 (II, 193). 

Coutume (avoir de). Être accoutumé à. 
Tay, toujours, de coutume de parler quand ie peins. 

SieiL, se. XI (III, 413). 



Digitized by VjOOQ IC 



COUVENT — CRÉANCE I IÇ 



Couvent (cul de). Lieu le plus retiré et le mieux 
gardé d'un couvent. 
Vous rebutez mes vœux, & me mettes à bout; 
Mais Tn cul de Couuent me vengen de tout. 

Ee. des Fm., V, it (II, aai). 

Couvert de (à). A l'abri de. 

Quind on eft uite comme vous, on doit eftre à couvert de 
toutes ces fortes de crainte. 

I>./i«iii,II,ii(III, 3j). 

Couvrir. Cacher. 

Ahl i'auois bien jugé que ce fecret retour 

Ne pouuoit me couurir que quelque lafche tour. 

Sgan., fc. xvi(I, 505). 

Couvrir (se). Se couvrir la tête. 

Je ne couvriray point, fi vous ne vous couvrez. 

Bourg, gtnt., III, IV (V, 381). 

Couvrir de (se). Se cacher sous. 

Et la mort de ce fils mis dans vôtre famille 
Se couurk pour Albert de celle de fa fille. 

D*p. «m., V, IV (I, ao4). 

Craché (tout). Tout ressemblant. 

Le v^a tout craché, comme on nous l'a deffiguré. 

Jé€d. malgré luy, I, v (III, 28))- 

Cracher des mots. Dire des mots. 

N'allez point déployer toute voftre doârine, 
Faire le pédagogue, & cent mots me cracher. 

Dtp. am.f II, VI (I, 152). 

Crainte de. Par crainte de. 

Crainte pourtant de finiftre auanture 
Allons cnez nous acheuer l'entretien. 

Amph., I, II (IV, 204). 

Crainte de (avoir). Avoir peur de. 

l'ay crainte icy defîbus de quelque manigance. 

VEt., I, IV (I, 13). 

Crayon. Esquisse. 

Ce n'eft icy qu'vn fimple crayon ; vn petit impromptu, dont le 
Roy a voulu fe faire vn diuertiffement. 

Am. nted. An Lecteur (III, to;). 

Créance. Confiance. 

Et ufchez, comme en vous il prend grande créance, 
De le diiluader de cette autre alliance. 

Ee, des Fem., V, vi (II, 22a). 
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I20 CRéANCB — CRIME 



CuiANCB. Croyance. 

Vous croyez qu'en ce £ût U plui forte «ppuesct 
Peut jetter dans refprit tm nufle créance r 

Sgm., se. dera. (I, 323). 

Crédit (à). Inutilement. 

Enfin, qnoy qu'il en (bit, témoigner de Vombrage 
Ceft iouSr en amour un mauuau peribnnage 
Et fe rendre après tout miferable à crédit. 

Dep. am., l, 11 (I, lax). 

Crédit (prendre). Exercer de l'influence, 
le veux U ret&ter fur ce fâcheux myftere ; 
Et voir fi ce n'eft point vne vaine cnimere, 
Qui fur fea fens troublez ait fçeu prendre crédit. 

Jmpb., III, I (IV, aés). 

Crever de dépit, a«Jî^«r^. S'éteindre de rage. 
Le panure Homme 1 Allons vifte en drefler vn Eait, 
Et que puifie TEnuie en creuer de dépit. 

Import., III, Yii(IV, 86). 

Crier. Réprimander. 

Tu ne me diras plus, toy qui toùjoais me cries, 
Que ie gafte en oroûillon toutes tes fouiberies. 

L'Et., II. zi (I. 48). 

Crier avant qu'on vous écorchb. Se plaindre 
pour peu de chose. 
Vous auez plus de peur que de mal, & voftre cœur crie auant 
qu*on Técorche. 

Pra. rid., se. ix (I, a$0>. 

Crier après. Crier contre, blâmer hautement. 

L* Antiquité... nous dira que fes plus célèbres Philofophes ont 
donné des louanges à la Comédie, eux qui faifoient profefiîon 
d'vne fagefle fi audere, & qui crioient fans cefle après les vices 
de leur Siede. 

Inipost. Préface (IV, 7). 

le... fçauray déchaîner contr'eux des zelez indiicrea, qui fans 
connoiflance de caufe crieront en public contr'eux. 

J>. /ii««, V, n(III,94). 

Crime a (croire du). 

Un homme qui croit à fes règles, plus qu'à toutes les démonf- 
trations des Mathématiques, & qui croyroit du crime à les vouloir 
examiner. 

Mal. imag., III, m (VI, 3S6). 
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CRim — CROIRB m 



CâiiiB DB (faire un). Blâmer. 

Ce Monfîeur Triflotin dont on nous fut un crinM, 
Et qui n'ft pM Thonomir d'oftro dans ▼oftra eftim«, 
Eft celuy que ie prem pour TEpout qu'il luy faut. 

F*m» Mv., II, VIII (Vif 17s). 

Crincrin. Instrument rendant un ton aigu. 

Qjai frappe U fi fort? — Monfieur, ce font des Mafques, 
Qui portent des crin-crins & des tambours de fiafques. 
Fack., III. VI (II, is6> 

Cris (faire des). Pousser des cris. 

Comment, Bourreau, tu fais des cris t 

Jmfi., I, Il (IV, an). 

Critique. Censeur de la conduite d'autrui. 
Ces gens avant l'hymen û fâcheux & critiques 
Dégénèrent fouuent en maris padfiques. 

Dip, «M., V, VIII (I, 314). 

Crochbtbur. Portefaix. 

Je feroif plus d'efUt d'un fils d'un Crocheteur qui feioit hon- 
nelto homme que du fils d'un Monarque qui vivioit comme tous. 

D./iwii, IV. iv(III, 7S)- 
Crocodile, au figuré. Hypocrite. 

M'ofes-ttt bien encor parler? femelle inique, 
Crocodile trompeur... 

Dip. mm., I, V (I, 134). 

Croire a. Avoir foi à. 

Vofbe Monfienr Purgon... eft un homme tout Mededn... Un 
homme qui croit i fes règles, plus qu'A toutes les démoaftiitions 
des Mathematiquee. 

Mal imag., III, m (VI, 3S6> 

Croire de soi (sans trop). Sans i^op de présomp- 
tion. 

Chez les Vénitiens, dés vn aflez ienne ^e, 
La jraerre en quel<|ue eftime auoit mis mon courage. 
Et l'y pouuois on lour, fans trop croire de moy, 
Prétendre en les iêruant vn honorable employ. 

VEi., VII, (I, 94). 

Croire (se). En faire à sa tète. 

Ha I chien, que i'ay receu du ciel pour mon martire, 
Te croirss-tu toujours? 9c ne pourray-fe pas 
Te voir eftfe me fois £ige auant mon trépas? 

Dep. am,, III, vi (I, i6S). 
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122 CROITRE — CRUBLLB 



Croître et embellir, au figuré. S'accentuer de 
plut en plus. 
Sa fottife tons les )oan ne £gdt que croiftre & embellir. 
C. d'Hic., K. I (VI, io6). 

Croix. Monnaie marquée d'une croix. 

Ttt n*as feulement qu'à noua donner u main, auec la Croix 
dedans; & nous te dirons quelque chofe pour ton bon profit. 
Mar. forcé, se. vi (II, 361). 

Croix (faire une). Faire une marque pour noter une 
chose dont on veut se souvenir. 

(luand nous ferons à dix, nous ferons une croix. 
VEt., I, IX (I, ay). 

Croix de par Dieu. Alphabet avec un titre orné 
d'une croix. 
C'eft vn Homme qui fçait la Médecine à fond, comme ie fçay 
ma Croix-de-Pardieu. 

Pourc, I, ▼ (V, 166). 

Croquer le marmot. Se morfondre à attendre. 
Tu laifles une pauvre femme avec des petits en£uts, fans favoir 
s'ils ont befoin de quelque chofe, à croquer le marmot tout le 
long du jour. 

JaL du Barb., se. xx (VI, 424). 

Croquignole. Chiquenaude sur la figure. 

Au deffaut de fix piftoles 
Choififlez donc fans façon 
D*avoir trente croquignoles 
Ou douze coups de bâton. 

Mal. imag, I*' intennéde (VI, 304). 

Crotesque. Grotesque. 

Sous ce crotefque habit, qui l'auroit reconnu? 

VEt., V, V (I, 100). 

Croupières (taiNer des). Poursuivre Tépée dans les 
reins. 

Les Ennemis penfant nous tailler des croupières 
Firent trois pelotons de leurs Gens à cheval. 

.^ifi>b., I,i(IV, S03). 

Croyance publique. Croyance populaire. 
Les croyances publiques font toujours méfiées d'erreur. 
Pr. d'El., II, i(II, 44e). 

Cruelle. Insensible. 

Yn cœur tendre eft aymable, &. le nom de cruelle 
N*eft pas vn nom à fe faire eftimer. 

PI. de VIsU, II« joamée (II, 417). 
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CURATION DAME D ATOUR 13) 

CuRATioN. Trahcment oiédîcal. 

Vous me pennettiei... iTcatrer en coolidemioii de la nuJadie 
dont il s'agit, anaat one de toucher à la tho^emiqiie & ans re- 
mèdes qu'il oonnimdni §ûk pour la paiiûie cuntion d'icelle. 

Fmn., I, VIII (V, 174>. 

Curée (faire), am figuré. Dévorer. 

Et ce font Tiais Sathans, dom la gnenle altérée 
De rhoimeiir fiemimn cherche i nire cnrée. 

&. ^ A»., III, I (II, 173). 

Curieux. Connu de peu de personnes. 

Tous les esprits ne ibm pas nez arec les qualités qu'il £uit pour 
la délicateflc de ces belles Sciences, qu'on nomme cnnenfes. 
^•.-.f..,III,i(V,a94). 

CuRiosiTt. Penchant \ savoir. 

La fimbkfle humaine eft d'aooir 

Des cnriofites d'aoprendre 

Ce qu'on ne Toodiost pas içanoir. 

Amfk., II, III (IV, 1^6). 



Dadais. Garçon d'apparence gauche et niaise. 

Noos airons le Fils du Gentilhomme de noftre Village, qui eft... 
le plus ibt Dadais que f aye jamais ren. 

Bemr^. gemt., III, xii (Y, 410). 

Dam (^ votre). Tant pis pour vous. 

Voilà le nœud fecrêt de tonte l'aduantnre ; 
A Toftie dam. 

L'Et., II, lY (I, 56). 

Dame (grand-). Dame appartenant à la haute société. 

S'il falloit qu'elle me yint vifiter en équipa^ de (xiand-Dame, 
on ne manqueroît pas auffi toft de dire cent fottifes. 

Bomrg, gémi., III, zii (V, 411). 

Da M E d'at ovUy au figuré. Qui accompagne. 
Et les ^'ffirnU^ iiont on eft combattu 
Sont les dames d'atonr qui parent la Veitn. 

L'Et., V, Yi (I, 103). 
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124 DAMERIT — DÉBITBR 



Damer ET. Homme d'une galanterie aihcttfe. 
QuelU beUe £imUlol va irieilUrd infenfé 
Qui fût le dameret (Uni to corps tottt oiffé. 

Et. iis Miâf., I» Il (II, t9). 

Damoiseau. Jeune galant. 

Mais ie ne fuis pas Homme à gober le morceau 
Et laiiTer vn champ libre aux vœux du Damoifeau. 
Ec. éts Fem., tl, x (tt, s$6). 

Dangicorniaux. 

Que d'hiftoires & dangigorniaux boutont ces Meflieurs-U les 
Courtifans. 

D. Juam, II» 1 (III, a}). 

Da R D E R. Lancer vivement. 

Dans Tne troiûefme paflade il la darde (um javeline) dans vn 
bouclier où eft peinte vne tefle de Medufe. 

Pi, Je risk, BftUst (II, so6). 

Dauber. Maltraiter en paroles. 

On m*a dit qu'on le va dauber luy 5c toutes fes Comédies de 
la belle manière. 

Impr. de Vers., se. t (II, jai). 

Dauber sur. Déchirer en paroles. 

Comme fur les Maris accufez de fouffirance 
De tout temps voftre langue a daubé d'importance. 
Ee. da Fem., I, i (II, 138). 

Dé (à VOUS le). Locution. C'est de vous qu'il s'agit. 
A TOUS le Dé, Monfîeur. 

Misant., V, ac. defû. (III, à6à')é 

Dé (tenir le\ Prendre et garder la parole. 
Car ^Udame à jafer tient le dé tout le jour. 

Itfipoti., I, t (IV, 17) 

Débarbouiller de (se). Se nettoyer. 

le fuis las de porter vn Vifage û. lait ; 
Et ie m'en tais au Ciel, auec de l'Ambroûe, 
M'en débarbouiller tout-à-fait. 

i*w/A., IlI,ix(IV, a87). 

Débattre. Contester. 

Ce titre par aucun ne leur e(l debatu. 

Impost., I, V (IV, 38). 

Débiter. Parler longuement. 

Vertu de ma vitf, comme tous débit»; il fembk que vous 
ayez appris ceiâ par «ceor, & vous i^rleif tout comme un Livre. 

D. Juan, I, H (III, 10). 
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DÉBOÎTER — DlCNARPIR tlf 



Déboîter. Disloquer. 

Oaj, mais le plui ^onceiiMiit que raoB pesTet «ft fort rude- 
ment pour mA tefte, & vous me r«T«i déboîtée. 

C.^Esc,,K.u(VI, no). 

Débonper son coeur. S*épancher sans réserve. 

Vob-tu, Chariote» il faut, comme dit l'autre, que je débonde 
mon cœur. 

D. fmm, II. I (III, M). 

Débris. Avortement. 

Bien-toft de noftre fourbe o« verra le dçbri». 

VEt., IV, IV (I, 8)). 

Débrouiller. Tirer hors de confusion, 

AUona dwia la maifon débrouiller ces myfteres. 

Ee. i«f A«., V, ix(II. S]i> 

Débucher* Sortir du bois pour prendre la plaine. 
Mon Cerf débuche, & paÂe vne aflez longue pleine. 
i^Mk. II, VI (II, leS). 

Décevant. Trompeur. 

Seigneur, nos çaiBons nous font prendre fouvent 
Pour chofe venuble un objet décevant. 

Z>. GeivfVji IV, VII (I, )§)>. 

Décevoir. Abuser. 

Mon Dieu, le phis fouuent l'apparence déçoit. 

Impo^., V, su (IV, tii> 

DéchaIner a. Déchaîner contre. 

Les Comédiens qe me l'ont déchaîné que pour m'engager à 
une fotte guerre. 

Imfr. tU Fers., se. v (II, 326). 

Déchanter (faire). Faire manquer une affaire. 

Tu vois qu'à chaque inftant il te fait déchanter. 

VEt., lU, 1 (I, ja). 

Décharger son cœur. Laisser déborder ses senti- 
ments* 

Tuez-moy, fi vous voulez, il £aut que je déchaige mon cceur. 
i). /«M,Y,u(in,94). 

D^CHARPtR. Séparer des gens qui se battent. 
Ândres, & Trufaldin, à l'éclat du murmure, 
Ainfi que force monde, accourus d'aduanture, 
Ont, 4 les décharpir, eu de la peine aflies. 

VEi,, y, IX (I, 107). 
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126 DÉCHIRBR — DÉCRI 



Déchirer, au figuré. Diffamer* 

Je yzj compofer contre eux ane Satyre du ftyle de luvenal, qui 
lei déchirera de la belle façon. 

Bout, genu, II, iv (V, 350). 

Déchirer l'un l'autre (se). Médire réciproque- 
ment l'un de l'autre. 
N'a-t-il paa... ceux qui ie font les plus grandes amitiez du 
monde, & qui le dos tourné font galanterie de fe déchirer l'un 
l'autre. 

Itnpr. Jg Fers., se. iv (II, 314). 

Décorum (garder le). Garder les convenances. 

Les Dieux font-ils de Fer? — Non; mais il faut fans ceiTe 
Garder le décorum de la Diuinité. 

An^., Pwl. (IV, 194). 

Découcher (se).Se lever. 

Et dés le point du jour je m'eftois découché. 

Pr. J*El., I, II (II, 43«). 

Découvrir. Faire apparaître. 

Tous les Hommes font femblables par les paroles; & ce n'eft 
que les aâions qui les découurent differens. 

L'Av,, I, I (V, 4). 

Découvrir. Voir. venir. 

Icy de tous coftez on découure ayfément. 

Dep, am,, II, i (I, 136). 

Découvrir de (se). S'expliquer. 

Souffirez, pour vous parler, Madame, qu'un Amant 
Prenne l'occaûon de cet heureux moment, 
Et fe découure i tous de la ûncere flame... 

Ftm. sav., I, iv (VI, 153). 

Décret (avoir un). Avoir une ordonnance portant 
prise de corps. 
Pauray vn Décret contre toy. — le n'en fçay rien. — Et tu 
feras condamné en lufUce. 

Mot. forcé, te. t (II, 361). 

Décréter contre. Rendre une ordonnance de 
prise de corps. 
On pourroit bien punir ces paroles infâmes, 
Mamie, & l'on decrette aufu contre les Femmes. 

Imposu, V, iv(IV, X18). 

Décri. Défense faite par un cri public. 

O que ie fçais au Roy bon gré de ces décris 1 

Et. desMar., II, vi (II, 37). 
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DÉCRIER — DÉFINDRB I37 



Décrier. Discréditer. 

Il &ttt confeiTer que toutes ces comeftations nous ont defcrié, 
depuis peu, dVne eftrange manière. 

Dédire. Désavouer. 

Puis que ie Tay promis, ne m'en dédites pas. 

Impart., III, lY (IV, 77). 

Dédire (se). Revenir smt sa parole. 

De tout ce que i'ay dit ie me dédis icy. 

Misant., II, I (III, aox). 

Défaillance (être en\ Avoir une faiblesse. 

le fuis encore en dé£uliance du mal de cœur que cela m*a 
donné. 

Crit. d* TEc. dit Fem. (II, 246). 

Défaire. Débarrasser. 

Si vous n*éclatez fort contre vu trait û hardy 
Et ne trouuez bien-toft moyen de me dé£ûre 
Des perfecutions d'vn pareil téméraire, 
Tabandonneray tout. 

Ec. du Màr„ II, VII (II, 45). 

Défaire (se). Perdre contenance. 

Mon inuenuon a reOfli,... le voila qui fe trouble. — (Courage, 
Seigneur... ne vous défaites pas. 

Pr.rf'^/., IV, 1(11,47$). 

Défaire de (se). Se débarrasser. 

Voftre femme ne manque pas de vous confeiller de vous défûre 
ainfî de vos deux Filles. 

Mal. iW^., III, m (VI, jja). 

Défaite. Échappatoire. 

Non, non, tous ces difcours font de vaines défaîtes. 
D. Garde, IV, vm (I, J90). 

Défaut de (au). A défaut de. 

O! le plaifant amant 1 dont la calante ardeur 
Veut bleifer mon honneur au défaut de mon cœur. 



Dep. am., III, ix (I, 175). 

Défendre de (se). S'interdire. 

Vne fille irhonneur doit toufiours fe deffendre 
De lire les billets quVn homme luy fait rendre. 

Ec. des Mar., II, m (II, 34). 

Défendre (s'en). S'excuser. 

Nos cceurs font faits pour aymer : 
Quelque fort qu'on s'en défende, 
U y »ut venir vn jour. 

Pr. tPEl,, VI» interm. (II, 494). 
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n8 DÊFtRBR — DÉHANCHIK 



Déférer a. Céder respectueusement. 

Ce M font point kj en chofes où lei Enfant foient obligez de 
déférer aux Pères. 

VAv., IV, III (V, 99). 

Défigurer. Dépeindre. 

Le vêla tout cn^é, comme on nous Ta défiguré. 

Med. malgré luy, I, v (III, 785). 

Défluxion. Fluxion. 

Je dédaigne de m'amufer... à ces bagatelles de rhumatiimes & 
défluiions. 

umi. /«m»., m» X (VI, 374). 
Défrayer db, an figuré. Faire rire. 

Us penfoient tous <iu'il eftoit li pour deffirayer la Compagnie 
de bons mots. 

Criî. de VEc, âts Fem. (II, 244). 

Dégaine. Façon. 

Oûy, tu maimes dune belle deguaine. 

D. /iMw, II,i(IU,a<). 

Dégainer. Tirer Tépée. 

Fay deux amis aufli que ie vous puis donner» 
(lui contre tous venai» font gens i dégainer. 

Dep. mm,, V, m (I, aos). 

Décoiser. Parler avec volubilité. 

Pefte, Madame la Nourrice, comme vous dégoifezl 

Htd. malgré Iny, II» l (III» 398). 

Degré. Marche d'escalier. 

Mais à peine tous deux dans la chambre elUons nous» 
Qu'elle a fur les degrez entendu Ton ialoux. 

Ec. dts Fem., IV, vi (II, 199). 

Déguiser. Dissimuler. 

Je trouve... qu'il y a de la lâcheté à déguîfer ce que le Ciel 
nous a fait naîftre. 

Bourg, gent., III, xii (V, 409). 

Déguiser (se). Se montrer autre qu'on est. 

Faut-il, Monûeur,... qu'vn fameux Médecin, comme vous eftes, 
veuille fe defguifer aux yeux du Monde ? 

Med. malgré luy, I, v (III, 288). 

Déhancher (se). AfFecter de se donner beaucoup 
de mal. 
Prenez bien garde vous à vous déhancher comme il faut & à 
faire bien des façons. 

/ifi/r. de Fers., se. iv (II, 316). 
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DBHORS — DEMANDEUR UÇ 



Dehors. Apparence extérieure. 

A quoy bon, difoient-ilt, cette Mine modefte 
Et ce Mge Dehors, que dément tout le refte. 

Mitant., III, IV (III, 314)' 

Dehors civils. Marques extérieures de civilité. 

Mais quand on eft du Monde, il faut bien que Ton rende 
Qiielques Dehors ciuils, que l'Vfage demande. 

Misant., I, II (III, 178). 

Délibéré. Homme résolu. 

le fçay des Officiers de jullice altérez 

Q.ui (ont pour de teb coups de vrais délibères. 

£•£/., IV, vn(I, 9O. 

Délibérer. Résoudre. 

Le hasard a fait ce que la prudence des Pères avoit délibéré. 
Fourb. de Scap., III, vili (VI, 9a). 

Délicat. Susceptible. 

le ne fuis pas (i délicate, Dieu mercy; & ie trouue pour moy, 

3ue cette Comédie feroit plutoft capable de guérir les gens, que 
e les rendre malades. 

Crit. de VEc. des Fem., se. m (II, 247). 

Délicatesse. Susceptibilité. 

le ne voy rien de û ridicule que cette delicatefle d'honeur, qui 
prend tout en mauuaife part. 

Crit. de VEc. des Fem., se. m (II, 250). 

Délié. Mince. 

Mais ie remarque vne chofe, cette Coiffe eft vn peu déliée. 
Powc, III, II (V, 217). 
Délit (payer son). 

La bource eft criminelle, & paye fon délit. 

UEt., IV, VII (I, 92). 

Demain (dans). Demain. 

Oûy, ie veux terminer la chofe dans demain. 

Ee, des Fem., I, i (II, 135). 

Demain jqur. Demain quand il fera jour. 
Et tu m*auois prié mefme que mon retour 
T'y fottfirift en repos iufques à demain jour. 

Ee. des Mar., III, 11 (II, $2). 

Demandeur. Qui demande, notamment de l'argent. 
Il aime Targent plus que repuution, qu'honneur & que vertu ; 
& la veu£ d'vn demandeur lui donne des convulfions. 

l'^v., II,iv(V, 50). 

VII, 9 
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I^O DÉMANGEAISON — DÉMON 



Démangeaison, au figuré. Envie immodérée. 
l'ay des démangeailons de mariage auifi. 

UEt., V, XI (I, lia). 

La démangeaifon de dire fes ouvrages e(l un vice atuché à la 
qualité de Poôte. 

C. tPEsc, se. i(VI, 107). 

Démanger (se). Prendre quelqu'un par son faible. 

II le grate par où il fe démange. 

Bourg, gent., III, iv (V, 380). 

Démêler. Débattre. 

Eux & mon fils n'ont rien à démefler. 

/Xr^am., II, vi(I, IS3). 

Démêler (se). Se tirer adroitement d'une charge. 

Et qui fait les Roys parmi vous? VoiU un Aâeur qui s'en 
demeile par fois. 

Intpr. de Vers., se. i (II, «99). 

Démêler de. Discerner. 

Démeilez-le vn peu du coupable. 

Amph., II, VI (IV, 2s8). 

Démêler une affaire. Tirer une affaire au clair. 

Je viens attendre icy la fonie d'un homme avec qui f ay une 
afl»iire à démefler. 

Impr. de Vers,, $c. iv (II, 316). 

Démentir. Contester la valeur. 

Ce billet démenti pour n'avoir point de feing. 
— Pourquoy le démentir, puifqu'il eft de ma main ? 
D. GarcU, II, v (I, 352). 

Démentir (se). S'écarter de. 

Tu te démens bien toft de tes bons fentimens. 

Sgan.g se. XXIII (I, 322). 

Demi (être à). Être à moitié. 

Que c'eft eftre à demy ce que Ton vient de dire, 
Que de vouloir jurer qu'on ne le fera pas. 

Ec. des Fem., IV, viii (II, 20$). 

Demoiselle. Fille noble de naissance. 

Ahl qu'vne femme Demoifelle eft vne étrange affaire. 

G. D«»frf., I,i(IV, 293). 

Démon (faire le). S'emporter. 

Et fans confidérer s'il a raifon ou non, 
Voftre efprit contre moi fait le petit démon. 

L*Et., I, viii(I, 24). 



Digitized by VjOOQ IC 



DÉMONTÉ — DENTS I^f 



Démonté. Détraqué. 

Marque d'vn ceraeau démonté,... que de ne vouloir pas guérir. 

Pourc, II, i(V, i»3). 

Démonter (se) Se déranger. 

On n*eft pas fafi^e ^uand on veut, & les vieilles cervelles fe dé- 
montent comme les jeunes. 

Mal, imag., i*' interm. (VI, 893). 

Démordre (en). Se relâcher de son opinion, 
le n'en démordray point, les Vers font exécrables. 
Misant., II, vi (III, aïs). 

Démordre de. Renoncer à. 

le ne fuis point homme à démordre iamais d'vne partie de mes 
prétentions. 

G. Dand., I, m (IV, 301). 

Dénicher de. Sortir de. 

le fuiuray mon deflein. beile trop indocile, 
Et vous defhicherez. à rinftant de la Ville. 

Ee. dts Fem., V, iv (II, 221). 

Denier. 

Vingt piftoles rapportent par année dix-huit liures ûx fols huit 
deniers. 

L'Av., I, IV (V, 23). 

Denier. Somme d'argent. 

Quatre ou cinq mille écus eft vn denier confiderable. 

Pourc, III, VII (V, aay). 

Denier DOUzE(au). Intérêt du douzième du capital. 

Vingt piftoles rapportent par année dix-huit liures six fols huit 
deniers, à ne les placer qu'au denier douze. 

L'Av., I, IV (V, 23). 

Deniers comptants (vendre à beaux). Locution. 
Trahir pour de l'argent. 

Voftre Procureur s'entendra avec voftre Partie, & vous vendra 
à beaux deniers compuns. 

Fourb. de Scap., II, v (VI, 52). 

Dent de lait contre (avoir une). Locution. Avoir 
une vieille inimitié. 
C'eft que vous avez, mon frère, une dent de lait contre luy. 
Mal. imag., III, m (VI, 356). 

Dents (en dépit des). (Quoiqu'on fasse. 

N'auons-nous pas aflez des autres accidents. 

Qui nous viennent frapper en dépit de nos dents ? 

Sgan., se. XVII (I, 308). 



Digitized by VjOOQ IC 



r^i DENTS — DÉPENS 



Dents (être sur les). Locution. Être accablé de fatigue. 
La pauvre Françoife eft prefque fur les dents, à froner les plan- 
chers que vos biaux Maiftres viennent crotter régulièrement tous 
les jours. 

Bourg, geni., III, ni (V, 371). 

Dents (malgré ses). En dépit de lui ou d'elle. 

ie veux, je veux apprendre à vivre à voftre Mère ; 
:t pour la mieux braver, voila, malgré ses dents, 
Martine que j'amène, & réublis céans. 

Fem. sav., V, 11 (VI, 430). 

Dents (rire du bout des). Locution, S'efforcer de rire 
sans en avoir envie. 

Parbleu ce fera donc du bout des dents qu*il y rira. 

Impr. de Vers., se. v (II, 323). 

Dents longues (avoir les). Avoir faim. 

L'on a le temps d'auoir les Dents longues, lorsqu'on attend, 
pour viure, le Trépas de quelqu'vn. 

Med. malgré Inj, II, i (III, 297). 

Départir de (se). Renoncer à. 

Puifque de fon deiTein le dois me départir... 

Ec.desMar., III, 11 (II, $4). 

Dépayser, tftfjî^tfr^. Dérouter. 

Peut>e(lre que fon ame eftant dépayfée 
Pourra de cet amour eftre defabufée. 

Ec. des Fem., V, iv (II, aai). 

Dépêcher. Se dépêcher. 

Madame, fi vous auez à dire du mal de voftre mary, depefchez 
vifte, car il eft urd. 

G. Dand., III, v (IV, 351). 

Dépécher. Tuer. 

Ouy, i'ay juré fa mort, rien ne peut m'empefcher, 
Où ie le trouueray, ie le veux dépefcher. 

Sgan., se. XXI (I, 314). 

Dépeindre. Représenter par la parole. 

J'ay appris cette nouvelle d'un Païfan qu'ils ont interrogé, & 
auquel ils vous ont dépeint. 

!>./««., II, V (III, 44). 

Dépens de qui il appartiendra (aux). 

(luand i'ay veu qu'à toute force ils vouloient que ie fuffe Mé- 
decin, ie me fuis refolu de l'eftre, aux Defpens de qui il appar- 
tiendra. V ^ rï^ 

Med. malgré luy, lll, i (\U, 319). 
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DÉPENSE — DÉPOURVU l^^ 



Dépense en Tfaire une). Prodiguer. 

Il eft rtzy ^iril £ût voe furieuie dépenfe en eCprit. 

Pne. rid., ac. xi (I, 1(6). 

Dépit de (en). Malgré. 

Eft-il pomble... <me tous vouliez eftre mtlade en dépH de» 
gens & de U nature r 

Jfo/. •••Mf., III,iii(VI, 3S3). 

Dépit qu'on en ait (en). Quoi qu'on fasse. 
Tay beau voir fes denuts & i'a^ beau Ten blAmer, 
En dépit qu'on en ait, elle fe nit aimer. 

MisMML, l, i(III, iSs). 

Dépiter (se). Concevoir du dépit. 

Je me dépiuy de telle forte contre ringratitude du Siècle, que 
je me refo|as de ne plus rien faire. 

Fomrh, de Scap., I. ii (VI, 8). 

Déplaisir. Douleur. 

Et le bruit du uénas de Tilludre ComteiFe 
Doit s'emparer fi bien de tout mon déplaifir, 
Qu'aucun autre foucy n*a droit de me faifir. 

' D. GmnU, IV, i (I, 376). 

Déplier. Faire connaître. 

Nous auons ajufté fi bien les interefts, 

Si doucement à luy déplié ces myfteres, 

Pour n'effaroucher pas d'abord trop les affidres... 

Dtp. mm., V,fv(I, aoj ). 

Dé PORTEMENT. Acte d'une conduite déréglée. 

Les mauvais déportemens des jeunes Gens viennent le plus 
fouvent de la mauvaife éducation qne leurs Pères leur donnent. 
Foufh. d* SmP„ II, 1 (VI, ja). 

Dépouille. Ce que laisse un mort. 

Il y en a d'autres. Madame... qui courent fans fcrupules de 
maiy en mary, pour s'approprier leurs dépouilles. 

Mal. im*g., II, VI (VI, 333). 

Dépouiller de (se). Se dessaisir. 

A-t-on iamais rien veu... de plus impertinent & de plus ridi- 
cule, que d'amafler du bien auec de grands trauaux, oc efleuer 
vue fille auec beaucoup de foin & de tendrefle, pour fe defpoûiller 
de l'vn & de l'autre entre les mains d'vn homme qui ne nous 
touche de rien? 

Am. med., I, v (III, 118). 

Dépourvu (au). A l'improviste. 

Mais je vous avoûeray que cette gayeté 
Surprend au dépourveu toute ma fermeté. 

D. Gare, V, vi (I, 406). 
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134 DÉPKOMETTKE — DÉSATTRISTER 



Dépromettre. Retirer une promesse. 

le le veux auoir, moV) puis que vous me Tauez promis. — Si 
ie te Tajr promis, ie te le dépromets. 

Potin., II, vx (V, 200). 

Dequoi. Comment. 

Dequoy donc connoiflez-vous Monfîeur? 

Am. nud., II, 11 (III, 134). 

Déraciner. Arracher de sa place. 

Et d'un grand Maiftre Tireur d* Armes, qui vient, avec Tes bat> 
temens de pied, ébranler toute la Maiibn, & nous déraciner tous 
les carriaux de noftre Salle? 

Bwrg, gent., III, m (V, 371). 

Dérèglement. Désordre de conduite. 

Sçache que je fçauray... mettre une borne à tes dereglemens. 
D. /Mil, IV, lY (III, 79). 

Dernier (ne pas avoir le). 

N*ayez pas le dernier. — Tenez bon iulqu'au bout. 
Dtp. am., IV, III (I, 190). 

Dérober quelque chose. Soufflet ou coups de 
bâton. 

Ma chère Moitié, vous auez enuie de me dérober quelque 
chofe. 

Med. malgré luy, I, i (III, 273). 

Dérober d'auprès de (se). Se retirer sans bruit. 

Si vous voulez l'écouter, il vous dira... que durant qu'il dor- 
moit, ie me fuis dérobée d'auprès de luy pour m'en aller courir. 
G. Dand,, III, VII (IV, 360). 

Déroute (mettre en), au figuré. Réduire à néant. 

Je répons d'une bravoure d'approbation qui mettra en déroute 
tous les jugemens ennemis. 

Impr. de Vers., se. v (II, 322). 

Désamphitryonner. Mot forgé par Molière. 
Et l'on me Des-Sofie enfin. 
Comme on vous Des- Amphitryon ne. 

Amph., III, VII (IV, 28s). 

Désarmé. Déj^arni. 

Venir en vifite amoureufe auec... vn chapeau defarmé de 
plumes. 

Prec. rid., se. iv (I, 230). 

Désattrister (se). S'enlever la tristesse. 

Lasl en l'eilat qu'il eft comment vous contenter? 
Donnez-luy le loifir de ie des-atrifter. 

L'£/., II,iii(I. 33). 
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DESCENDRE — DÉSORDRE l^f 



Descendre a. S'abaisser à. 

Et mefme, û mon cœur eftoit pour luy tenté 
De defcendre iamais à quelque Ucheté, 
Que ton affedion me Toit alors feuere. 

Dep. am., II, iv (I, iSo). 

Descendre de. Être issu de. 

Defcendons-nous tous deux que de bonne Dourgeoiiie ? 

Bourg, gtni., m, XII (V, 410). 

Désénamourer. Cesser d'être amoureux. 

Mais eft-ce vn coup bien feur que -vôtre Seigneurie 
Soit des-énamourée? 

D^. am., I, IV (I, 129). 

Désennuyer. Chasser Tennui. 

Je TOUS diray, fi vous voulez, pour vous delennuyer, le conte 
de peau-d*A(ne. 

Mal. imag., II, vin (VI, 338). 

Désespéré contre. Exaspéré contre. 

Peftois aigry, fafché, derefperé contr*elIe, 
Et cependant iamais ie ne la vis fi belle. 

Ec. des Fem., IV, i (II, 190). 

Déshabillé. Vêtement du matin. 

Voicy encore un petit Def-habillé pour faire le matin mes 
Exercices. 

B»»rg. gent, I, 11 (V, 329). 

Déshonneur (se faire). Se priver de l'honneur. 
Je trouue qu'on pourroit rechercher leur tendreffe 
Sans fe £siire def-honneur. 

Psick', I, I (V, 4«4). 
Déshonorer. Séduire. 

J*aimerois mieux me voir morte que de me voir déshonorée. 
D. Juan, II, IX (III, 33). 

Désir. Terme de tendresse. 

le te veux, me veux-tu de mefme? -^ Auec plaifir. 
Touche , il suffît. — Adieu, Gros-René mon defir. 
Dép. am., I, Il (I, 124). 

Désopiler. Détruire une obstruction. 

le fuis d'auis... de le purger, defopiler, & éuacQer par pur- 
gatif. 

P*»rr., I, vin(V, 176). 

Désordre. Querelle. 

le fuis rauie de voir vos defordres finis & des traniports de ioye 
que vous doit donner ùl conduite. 

G. Dand., II, vin (IV, 339). 
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1)6 DÉSORDRE — DESSUISSER 



Désordre. Trouble. 

La nature d'elle-mefme) anand nous la laiflbnt £aire, fe tire 
doucement du defordre où elle eft tombée. 

MaL imag., III, m (VI, }$6). 

Dessalé. Fourbe. 

Vous faites la foumoife. Mais ie tous connois il y a longtemps, 
& TOUS eftes vne deilalée. 

G. Dand., I, Vi (IV, 31a). 

Dessein (faire). Projeter. 

Je te promets, Marquis, qu'il £ût deflein d'aller fur le Théâtre 
rire avec tous les autres du poruait qu'on a fût de luy. 

Impr. d* Vers, se. v (II, 323). 

Dessein (prendre un). Former un dessein. 

Cela s'ajufte aflex mal, ce me femble, au deiTein que tous avez 
pris de me faire peindre aujourd'huy. 

Sieil., K. Ti (III, 39«). 

Desserrer la bouche (ne pas). Ne pas dire un 
mot. 

Vous ne vous plaindrez pas de mon peu de filence, 
le ne deflferre pas la bouche feulement. 

Dtp, «m,, II, VI (I, i$6). 

Desservir. Enlever de table. 

Pour TOUS, ma Fille, vous aurez l'ceil fur ce que Ton defleruira, 
& prendrez garde qu'il ne s'en faife aucun degaft. 

Z'^.,in.i(V,63). 

Desservir. Contrarier. 

Le fourbe, trop longtemps, a gouuemé mon Pore 
Et deiTeruy mes feux auec ceux de Valere. 

Impott,, III, IV (IV, 77). 

Dessiller les yeux, a» J?;«r^. Faire voir la vérité. 
Le Ciel... a touché mon ame, & deffiUé mes yeux. s 

D. jMmm,W, I (III, 89). 

Des-sosier. Mot forgé par Molière. 
Et l'on me Des*So(Se enfin. 
Comme on vous Des-Amphitryonne. 

Jmph., III, vu (IV, aSs)- 

Dessous avec (avoir du). Avoir le désavantate. 

£(l-il poffible que toujours i'auray du deilous auec elle? 

G. Daud., II, VIII (IV, 340). 

Dessuisser (se). Mot forgé par Molière. 

Si vous elles d'accord par vn bonheur extrême, 
le me defliiiiTe donc, & redeuiens moy-mefme. 

L'Et., V. v(I, loi). 
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DESSUS — DÉTACHEK I37 

Dessus. Personne qui, dans un concert, chante la 
partie haute. 
II vous Êuidn trois Voix, un DclTus, vue Haute-Contre, & une 
Baife. 

- Bourg, gmu, II, t (y, ^40y 

Dessus (mettre). Se couvrir la tète. 

le fuis bien aife de cette rencontre; & nous pouuons parler icy 
en toute liberté. — Mettei donc defliis, s'il vous plaift. 

lUr.forU, se. I (II, 336). 

Dessus (se mettre au). Ne pas s'arrêter à. 

Il 7 a des Gens, après tout, qui fe mettent au deflus de ces 
fortes de chofes. 

?««., II, IV (V, 196). 

Dessus dessous (sens). Dans un grand désordre. 

Ne point aller chercher ce qu'on fait dans la Lune, 
Et vous mefler un peu de ce qu'on fait chez vous, 
Où nous voyons aller tout fans-deflus-deflbus. 

ivem. sm,, II, vu (VI, 172). 

Destin. La vie. 

Tout destin avec vous me peut eftre agréable ; 
Tout deftin me feroit fans vous infuporuble. 

¥tnt. sav., V, se. dem. (VI, 242). 

Destin. Le sort. 

Il femble à trois Grédins, dans leur petit cerveau,... 
(^'avec leur plume ils font les deftins des Couronnes. 
Ftm, sav., IV, III (VI, 220). 

Destiner. Projeter. 

Mais dans vn entretien qu'auec vous ie deftîne 
N'allei point déployer .toute voftre doârine. 

Dtp. am., II, VI (I, 1S2). 

Détachement. État d'âme n'ayant d'aspiration que 
vers le Ciel. 
De ces déuchemens je ne connois point Tart. 

Fem.sav., IV, 11 (VI, 213). 

Détacher (se). Renoncer à. 

Croy-moy, détachc-toy de cette erreur extrême. 

Misant., III, I (III, 219). 

Détacher (se). Se déchaîner. 

Et. fon jalons dépit, qu'auec peine elle cache, 
En tous endroits, fous main, contre moy fe détache. 
Misant., III, m (III, 222). 
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1^8 DÉTERGER — DÉTOURNER 



Déterger. Nettoyer les entrailles. 

Ceft vn petit Ctiftere... li, prenez, prenez, Monûeur; c'eft 
pour defteiger, pour defteiger, defterger.. 

Pourc., I, zi (V, i«a). 

Déterminer. Fixer. 

le n*ay propofé les Feftes & les leuz que je fais célébrer icy, 
qu'afin... que parmy cette noble jeunefTe tu puiife enfin rencon- 
trer où arrefter tes yeux & déterminer tes penfées. 

Pr.rfT/., II, iv(II,449). 

Déterminer a. Obliger 2i. 

Et cet Homme eft Monfieur que je vous détermine 
A voir comme l'Epous que mon choix vous deftine. 
Fem. sav., III, iv (VI, aos). 

Déterrer. Découvrir. 

Elle (la Cour) auroit fort à. faire, & Tes foins feroient grands, 
D'auoir à déterrer le Mérite des Gens. 

MisanL,ni, v(III, 229). 

Détersif. Propre à nettoyer les entrailles. 

le trouue à propos... d'vfer de petits remèdes anodins, c'eft-à- 
dire de petits lauemens remolliens & deterfife. 

Jm. ma., II, v(III, 132). 

Détour. Coin de rue. 

Ayant, pour prendre l'air, la tefte à ma feneftre, 
l'ay veu dans ce détour vn jeune homme paroiftre. 

Ec. d*s Mar., II, ni (II, 33). 

Détour. Moyen détourné. 

Ce font gens de diffîcultez, & qui font ignorans des détours de 
la confcience. 

Ma/, iifwf., I, vii(VI, 287). 

Détournement de tête. Action de se détourner. 

11 y auoit Tautre jour des Femmes à cette Comédie... qui par... 
leurs détoumemens de tefte & leurs cachemens de vifage, firent 
dire de tous codez cent fottifes de leur conduite. 

Crit. de VEc. des Fem., se. m (II, a$o). 

Détourner. Épargner. 

le vous aurois fans doute détourné cette inquiétude. 

VAv., IV, I (V, 90). 

Détourner. Tourner^ 

Vous n'avez qu'à... détourner à main droite quand vous lerez 
au bout de la foreft. 

D. Juan, III, II (III, sa)- 
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DÉTRUIRE — DEVOIR I 39 



Détruire. Perdre. 

Quel mal tous ay-je fait? & quelle eft mon ofiFence,... 
Pour vouloir me détruire, & prendre jznt de foin 
De me rendre odieux aux Gens dont ]*9iy befoin. 

Ftm.sav., IV, II (VI, an). 

Dette (avouer la). Locution, Confesser la vérité. 

Ma foy, Madame, auoQons la dette, vous voudriez qu'il fût à 
vous. 

Pr, t^EL, IV, V (11,480). 

Dette assignée sur le mariage. Dette dont le 
paiement a lieu par prélèvement sur la dot. 
Vous ne m*abuferez pas U-defTus, non plus (|ue fur les debtes 
que vous auez affignées fur le Mariage de ma Ftlle. 

PoMre., II, VI (V, aoa). 

Deuil. Chagrin. 

Mais à terre, mon cher, ie n*eus pas ietté Tœil, 
(lue ie connus le change, & fentis vn grand dueil. 
Fach., II, VI (II, no). 

Devant (aller). Passer avant. 

Et mes foeurs ont des droits qui vont devant les miens. 
7>«VW^I, III (V, 490). 

Devant qu e. Avant que. 

le vous répondray que Lelie eftoit à la Campagne deuant 
qu'elle demeuraft auec die. 

Sgan. Argnm., se. 11 (Ij 379). 

Devenir dans. En arriver à , 

Et je veux qu'avant qu'il foit quatre jours, vous deveniez dans 
un eftat incurable. 

Mal. imag., III, v (VI, f66). 

Dévisager. Déchirer le visage avec les ongles. 

Et ne fuis point, du tout, pour ces Prudes fauuages. 
Dont l'honneur eft armé de çriâes, & de dents. 
Et veut au moindre mot déuifager les Gens. 

Jmpost., IV, III (IV, 93). 

Devoirs. Hommages. 

Et cent devoirs font moins que ces ajuftemens, 
Qui font croire en deux cœurs les mefmes fentimens. 
D. Garde, IV, vi (I, 380). 

Devoir plus qu'a (ne). N.*être redevable qu'à. 

Et vous refTouvenez que hors d'icy je ne dois plus qu'à mon 
honneur. 

D. Juan, III, IV (III, 62). 
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I40 DÉVORER — DIABLE 



Dévorer, aufi^ré. Consumer. 

Il auroit bien voulu du feu qui le deuore 
Pouuoir entretenir la beauté qu'il adore. 

VEi., I. lY (I, II). 

Dévot de place. A tous les regards. 

Audi ne voi^je rien qui ibit plus odieux... 
Qjxc ces francs Charlatans, que ces Deuots de Place... 
Impart., I, y (IV, 37). 

Dévotion. Attachement. 

Pour vous monftrer aue ie fuis véritable, ie veux faire vn im* 
promptu U-deflus. — En ie vous en coniure de toute la deuotion 
de mon cœur. 

Pree. rid., se. xi (I» 3$6). 

Dextérité. Ruse. 

OQy, vos dextérités veulent me détourner 
D'un édairciifement qui vous doit condamner. 

D. Gartû, IV, viii (I, 389). 

Dia (à). A gauche. 

... Et Ton voit aue Tvn tire 
A dia, Tautre à nurhaut. 

Dtp. mm., IV, H (I, 186). 

Diable (en). Comme tous les diables. Extrêmement. 

Pour moj, Vy fuis feuere en Diable, à moins que ce soit entre 
amis. 

Jm. mêd., II, m (III, 127). 

Diable (donner au). Repousser. 

Que û toutes nous &ifions bien, 
Nous donnerions tous les Hommes au Diable, 
Et que le meilleur n*en vaut rien, 

Ampb., II, V (IV, as3)- 

Diable (se donner au). Être inspiré du diable. 
Vous auez fait ce coup fans vous donner au diable? 
I'£|., II,xi(I, $0). 

Diable a quatre (faire le). Faire grand bruit. 

Le mary... e(l vn ialoux qui ne veut pas qu'on faife Tamour à 
fa femme, & il feroit le diable à quatre si cela venoit à fes oreilles. 

G. Dand,, I, II (IV, 29e). 

Diable au corps (avoir le). Être intraitable. 

le penfe, iauf correâion, qu*il a le diable au corps. 

VAv., I,iii(V, IX). 

Diable d'homme (quel). Quel homme bizarre. 

Voyez quel Diable d'homme avec Ton entretien I 

Ec. itsFeni., IV, 11 (II, 194). 
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DIABLB — DIFFAMER I4I 



Diable d'enfer (le grand). 

A quel Sainâ me ^oûeray-je? •— Au grand diable d'Eofer. 
L*Et., III, viii (I, 70). 

Diablerie. Sorcellerie. 

Quoyl te mélerois-tu dVn peu de diablerie? 
— Non, tout ce que ie fçay n'eft que blanche magie. 
L'Ei., I, IV (I, II). 

Diablesse. Femme acariâtre. 

Ces dragons de vertu, ces honneftes Diableffes, 
Se retranchant toufiours fur leurs fages proflefles... 

Ee, des Fem., IV, vin (II, 204). 

DiAGNOSE. Connaissance des symptômes qui permet- 
tent de déterminer la nature d'une maladie. 

Il ne fe peut rien de plus doâement... conceu, penfé, imaginé 
oue ce que vous avez prononcé au iujet de ce mal, Toit pour le 
diagnofe... 

Pourc, I, VIII (V, 177). 

Diagnostic. Art de reconnaître les maladies. 

Qu'ainH ne foit, pour diagnoftique inconteftable de ce que ie 
dis, vous n'auez qu^ confiderer ce grand ferieux que vous voyez. 

Poure., I, VIII (V, 175). 

DiAGNosTiquE (signe). Signe caractéristique d'une 
maladie. 

Comme ainfi Toit qu*on ne puifle guérir vne maladie... fans en 
bien éublir Tidée particulière & la véritable efpece par des iîgncfs 
diagnoftiques... 

Poure., I, VIII (V, 174). 

Diantre est (le). Le difficile est. 

C'eft là ce qu'il faudroit; mais le diantre e(l d*en pouuoir 
trouuer les moyens. 

VAv., IV, I (V, 92). 

Dicton. Parole sentencieuse. 

Te trouve cela bien trouifé, & il y a U-dedans de petits diâons 
ailez jolis. 

Bourg, gent., I, 11 (V, 337). 

Dieu grâce. Grâce à Dieu. 

Comment fe portent mes deux autres Fils?... — Ils font, Dieu 
grâce, Madame, en parfaite fanté. 

C. tEsc, te. VI (VI, 127). 

Diffamer. Déshonorer. 

Trouue tu beau, dy-moy, de diffamer ma fille ? 

Dep. am., III, vin (I, 171). 
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142 DIFFAMER — DIRE 

Diffamer. Déchirer. 

Ha I je fuis mort. — Qu'as-tu ? — Je vous croyois la befte 
Dont i me diffamer j'ay veu la gueule prefte. 

Pr. d'EL, I, II (II, 4)1). 

Différer ($e). Être ajourné. 

Et moy tout le confeil que îe puis vous donner, 
C'eft de ne pas fouffrir que ce nœud fe diffère. 

Ec, da Ftm., V, vu (II, 12$). 

Digérer, au figuré. Supporter en silence. 

Ces coups de ballon me reviennent au cœur, ie ne les fçaurois 
digérer. 

Hùd. malgré luy, I, iv (III, 280). 

Digne de. Capable de. 

... Quel malheur, 
Digne de nous troubler, pourroit^on nous écrire? 

Fem. sav., V, se. dern. (VI, 239). 

Diligence (en). Promptement. 

Soudain, il me refait vne autre reuerence : 
Moy, l'en refais de mefme y ne autre en diligence. 

Ec. des Fem., II, v(II, 163). 

Diligence (faire une autre). Se hâter davantage. 
Monûeur, ie n'ay pu faire vne autre diligence. 

F«A., II, iii(II, 99)- 

DtNÉ (sembler avoir). En parlant d'un homme importun. 

Il vient peut-eftre encore vous faire quelque emprunt ; & il me 
femble que j*ay difné quand je le voy. 

Bourg., geni., III, m (V, J79). 

Dire (avoir beau). Malgré tout ce qui pourrait être 
dit. 

Il auroît beau faire & beau dire, je ne luy ordonnerois pas la 
moindre petite faignée. 

Mal imag., III, m (VI, 359)- 

Dire (en). Être favorable. 

Si le fort nous en dit, tout fera bien réglé. 

VEL, V, , (I, 94). 
Dire (n'avoir rien qu'à). N'avoir qu'à parler pour 
obtenir satisfaction. 
Voulez-vous qu'à l'inftant nous recommencions? — Point. 
Suffit, rentrez tous deux. — Vous n'auez rien qu'à dire. 
Ec. des Fem., IV, iv (II, 197). 
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aiSCIPLINE — DISCKÉTION I43 



Discipline. Doctrine. 

Vous elles -un ignorant, un indode, un homme ignare de 
toutes les bonnes ducipltnes. 

Jaï. du Barh., se. vi (VI, 416). 

Discipline. Instrument de flagellation. 

Laurent, ferrez ma Haire, auec ma Difcipline. 

Imposi., III, II (IV, 68). 

DiscoNVENANCB. Défaut de convenance. 

Ce qui fied bien eft toujours fondé fur quelque raifon de con- 
venance, comme l'indécence fur quelque difconvenance. 

Lettre sur Vlmpoti. (IV, 176). 

DiscoRD. Différend. 

Et TAmitié paiTant fiir de petits Difcords, 

Pay bien voulu, chez vous, leur faire compagnie. 

Pour vous voir vous lauer de cette Calomnie. 

Misant., V, se. dern. (III, 259). 

Discoureuse. Qui parle inconsidérément. 

Paix, difcoureufe, allons, fortons d'ici. 

Am. med., II, 11 (III, 125). 

Discours. Entretien. 

... Mais, D. Alvar, de grâce 
N'étendons pas plus loin un difcours qui me lafle. 
D. Garde, IV, i (I, 576). 

Discours. Paroles. 

Tous les difcours font des fottifeé, 
Parunt d'vn Homme fans éclat. 
Ce feroient paroles exquifes. 
Si c'eftoit vn Grand qui parlaft. 

Amph., II, i(IV, 233). 

Discours. Récit. 

Il trouue mo^en... de nous accouflumer infenHblement au dif- 
cours de fa pamon. 

Prec. rid., se. iv (I, 229). 

Discret. Sage. 

l'ay découuert fous main... que leur difcrcte conduite a de la 
peine à étendre à tous leurs befoins le bien qu'elles peuuent auoir. 

UAv., I, II (V, 10). 

Discrétion. Modération. 

Le tout... valant loyalement plus de quatre mille cinq cens 
liures, & rabaiffé à la valeur de mille efcus, par la difcretion du 
Prefteur. 

UAv., II,i(V, 43). 
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144 DISCRÉTION — DISPUTER 

Discrétion de (à la). A la merci de. 
Enfin tonte ToAre Perfonne fera i ma dkcretion. 

Jl«r./ri^, se. 1(11.344). 

Diseur de rien. Qui ne dit que des choses futiles. 
Et ie prefererois le plus fimple entretien 
A tous les contes bleus de ces difeors de rien. 

Ee. dis Mar., III, viii (II, 66). 

Disgrâce. Revers. 

La moindre difgrace nous Êiit méprifer de ceux qui nous ché- 
rifToient. 

Pree., rid., se. xvi (I, 264). 

Disgracié. Tombé en disgrâce. 

Ce n'eft point raillerie, j'en fuis ce qu'on appelle difgracié. 
Pr.iPE!., V, 1(11,486). 

Dispenser a (se). Se permettre de. 

Et c*e(l auffi pourquoy ma bouche fe dirpenfe 
A vous ouurir mon coeur auec plus d'afTurance. 

Dep, •m., II, I (I, IJ7). 

Disposer. Donner son bien. 

Ce n'eft point à des Avocats qu'il faut aller, car ils... s'imagi- 
nent que c'eft un grand crime que de difpofer en fraude de la Loy. 

hiAl, imag., I, VII (VI, 287). 

Disposer. Préparer. 

Mais le voicy, fou£Frez qu'un peu je le difpore. 

Mdic, I, IV (III, 3$0* 

Disposition. Adresse de corps. 

Elle a £iit éclater en fuite vne dirpoûtion toute diuine,' & fes 
pieds amoureux fur l'émail d'un tendre gazon traçoient d'ay- 
mables caraderes. 

Pr. d'EL, III, II (II, 4Î9). 

Disputer. Contester. 

Mais, croyez-mov, ceflez de craindre pour vn bien 
Où ie ferois fafché de vous difputer nen. 

VEt., III, m (I, $7). 

Disputer contre. Discuter. 

La vérité de TAflroIogie eil une choie inconteftable, & il n'y a 
perfonne qui puîfle difputer contre la certitude de fes prediâioos. 
Atn. wagn., III, 1 (V, 293). 

Disputer de. Rivaliser de. 

L'or & le marbre y difputent de beauté et d'éclat. 

PL de VIsU, Conrse de bsgue (II, 391). 
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DISSECTION — DIVORCE 14^ 



Dissection (donner une). Faire assister à l'opération 
consistant à disséquer un corps humain. 

Il y en a oui donnent k Comédie à leurs Maiflrefles, mais 
donner une difleâion eft quelque chofe de plus galand. 

Mal. imag., II, v (VI, jai). 

Dissipation. Emploi prodigue. 

N'as-tu point de honte... de faire vne honteufe diflipation du 
bien que tes Parens t*ont amaiTé auec tant de Tueurs? 

VAv.,ïl, ii(V, 46). 

Dit (c'est tout). Il n'y a rien à ajouter. 

Il eft fort enfoncé dans la Cour, c'eft tout dit. 

Fm, sav., IV, m (VI, ai8). 

Dit (se tenir pour). Être assuré. 

le fçauraj, de ma part, expliquer ce filence. 
Et me tiendray pour dit, tout le mal que i*en penfe. 
Misant., V, 11 (III, 357). 

Divertir. Détourner. 

C*eft trop de patience, & ie dois en fortir 
Apres de û beaux coups qu'il a fceu diuertir. 

L'Et., III, 1(1, 5a). 

Divertir. Dissiper. 

le Tay trouTé tantoft, tout trifte,... & cherchant i divertir cette 
triftefle, nous nous fommes allez promener fur le Port. 

Fourh. de Scap., II, vu (VI, 61). 

Divertissement. Distraction. 

Le monde n'eft point du tout Ton fait, & ie vous confeille de 
la mettre dans vn Couuent, où elle trouuera des diuertiflemens 
qui feront mieux de Ton humeur. 

Am. nui., I, 1 (III, m). 

Divertissement. 

Je vous amené îcy un divertiffement que j'ay rencontré, qui 
dimpera voftre chagrin. 

Mal. imag., II, ix (VI, 34$). 

Divinité. Femme qu'on adore. 

Sçachez que ie m'impute i trop de lâcheté 
D'entendre mal parler de ma diuinité. 

VEt., III, III (I, $8). 

Divorce. Rupture passagère. 

Ce qui n'eftoit yie jeu doit-il faire vn diuorce, 
Et a vne raillerie a-t-on lieu de s'aigrir? 

Jmph., Il, y iÇlY, aj6). 

Vif. 10 
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146 DIX-CORS — DON 



Dix-cors (cerf). Cerf dans sa septième année. 
Et nous condufmes tous d'attacher nos efforts 
Sur vn Cerf, qu'vn chacun nous difoit Cerf-dix-cors. 
Facb., II, VI (II, 107). 

Docteur (femme). Femme savante (docte). 

Mon cœur n*a jamais pu tant il efl né fincere 
Mefme dans voftre Sœur flatter leur caraâere, 
Et les Femmes Dodeurs ne font point de mon gouft. 
Fetn. sav., I, m (VI, ijo). 

Document. Enseignement. 

Allons, Monfieur le Comte, faites voir que vous profitez des 
bons documens qu'on vous donne. 

C. d'Esc, se, VII (VI, 128). 

Doigt entre l'arbre et l'écorce (ne pas mettre le)v 
Ne pas s'ingérer dans les affaires d'autrui. 
Apprenez que Ciceron dit qu'entre l'arbre & le doigt il ne faut 
point mettre l'efcorçe. 

Med. maigri luy, I, 11 (ITI, 277). 

Doigt (montrer au). Se moquer publiquement. 

Et chacun vous voyant vous montreroit au doigt. 

Ec, des Fem.,lY, IV (11, 195). 

Doigt (savoir sur le bout du). Locution, Connaître 
parfaitement. 
Eh, mon Dieu, je fçay mon Don Juan fur le bout du doigt. 

D.Juan, l, II (III, 8). 

Doigts (avoir sur les). Être réprimandé. 

Le railleur fera raillé, il aura fur les doigts, ma foy. 

Impr. de Fers., se. v (II, 319). 

Domestique. Intendant. 

Cet ardent amour... qui... vous a réduit, pour me voir, à vous 
reveftir de l'employ de Domeftique de mon Père. 

r^i;.,I,i(V, s). 

Dompter. Surmonter. 

Domte, domte, Berger, l'ennuy qui te poffede. 

Atn. magn., III» interm. (V, 277). 

Don de foi. Don de sa foi. 

C'eft vne fille à nous que fous vn don de foy 
Vn Valere a feduite, & fait entrer chez foy. 

Ec. des Mar., III, iv (II, $8). 

Don mutuel entre vifs. Donation mutuelle entre 
époux. 

Tout l'avantage qu'homme & femme conjoints par Mariage fe 
peuvent faire l'un à l'autre, c'eft un don mutuel entre-vifs. 
Mal. intag., I, vu (VI, 287). 



Digitized by VjOOQ IC 



DONCQUES — DONNER I47 



DoNCQUES. Donc. 

Et d'où doncques Yiendroit cette prompte fortie ? 

VEt., IV, VI (I. 89). 

Donner. Abonder. 

Paris eft eftrangement grand, & il faut faire de longs traiets, 
quand la pratique donne vn peu. 

Am. mtd.f III, m (III, 126). 

Donner. Attribuer. 

C'eft une licence que prennent Medîeurs les Poètes, de mentir 
de gayeté de cœur, oc de donner à leurs MaiftrefTes des cruautez 
qu'elles n*ont pas. 

C. d'Esc, se. I (VI, X07). 

Donner. Renoncer à. 

Puis aue vous m'auez bien voulu donner voftre reiTentiment, 
trouuez bon qu'en ce lieu ie vous faiTe toucher dans la main l'vn 
de l'autre. 

Skil., se. XVII (III, 421). 

Donner (le). Donner quelque chose soit à faire, 
soit a deviner. 

Je vous le donnerois en bien des fois... à deviner le ftratagéme 
dont nous nous fervons auprès de Monûeur Jourdain. 

Bourg, gmt., IV, iv (V, 437). 

Donner (se). Prendre. 

Donnez-vous patience, fi vous m'aymez, Monfieur, vous devez 
vouloir tout ce que je veux. 

Mal. imag.f II, vi (VI, 331). 

Donner pour (se). Se faire passer pour. 

Je trouue... qu'il y a de la lâcheté... à fe vouloir donner pour 
ce qu'on n'eft pas. 

Bourg, gent.f III, xii (V, 409). 

Donner (se). Se livrer. 

J'aime mieux renoncer à tout cet embarras, 

Et ne veux point d'un cœur qui ne fe donne pas. 

Fem. sav., V, se. dern. (VI, 241). 

Donner A. Se laisser aller à croire à. 

Enfin, il eft conftant qu'on n'a point trop donné 
Au Bruit que, contre vous, fa Malice a tourné. 

Misant., V, i (III, 252). 

Donner a d'autres (le). 

Et ie le donnerois à bien d'autres qu'à moy 
De fe voir fans chagrin au poinâ où ie me voy. 

Sgan., se. xvi (I, 304). 
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148 DONNER 



Donner au travers de. Employer sans discerne- 
ment. 

Un homme oui... donne au travers des purgations & des fai- 
gnées, & ne balance aucune chofe. 

JUa/. tma^., III,iii(VI, 356). 

Donner chez. Fréquenter. 

... Nous donnions chez les Dames Romaines 
Et tout le Monde U parloit de nos fredaines. 

Fem. xrtv.,.II, iz (VI, 157). 

Donner dans. Imiter les façons d'être de. 

Toutes vos manières me déplaifent fort ; vous donnez furieufe- 
ment dans le Marquis. 

VAv., I, IV (V, aa). 

Donner dans. Se laisser aller à. 

Puis que vous y donnez, dans ces Vices du Temps, 
Morbleu, vous n'eftes pas pour eftrç de mes Gens. 
Misant., I, I (III, 178). 

Donner dans la vue. Plaire. 

Us n'auront pas Tauantage de fe feruir de nos habits, pour vous 
donner dans la veufi. 

Prec. rid.f te. xv (I, 261). 

Donner de. Frapper de. 

La confonne D, nar exemple, fe prononce en donnant du bout 
de la langue au demis des dents d'enhaut, DÂ. 

Bour. geut., U, iv (V, 356 ). 

Donner de l'épée. Porter un coup. 

Si ie fçauois qui ce peut eftre, ie luy donnerons en voftre pre- 
fence de l'épée dans le ventre. 

G. Dand., I. v (IV, 309). 

Donner de. Qualifier. 

lamais cœur ne s'ouurit d'vne façon plus belle : 
De récrit obligeant le (len tout tranfporté 
Ne me donnoit pas moins que de la délté. 

Dep. am., II, iv (I, 148). 

Donner de carde (se). Se défier. 

Donnez-vous en bien de garde, Seigneur, û vous m'en voulez 
croire. 

Pr.i'J?/., III,ii(II,4S9). 

Donner des deux. Piquer des deux éperons. 

Tay trouué l'aâion tellement hors d'vfàge. 

Que i'ay donné des deux à mon cheual, de rage. 

Fach., II, vi (II, iio). 
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DONNER — DOUCETTE I49 

Donner a (en). En donner d'une à. Tromper. 

Ah, ah, l'Homme de bien, vous m'en voulez donner. 

ItHpost., IV, VII (IV, 104). 
Bon, bon; tu voudrois bien icy m'en donner d'vne. 
Dep. am., III, vu (I, 169). 

Donner du long et du large (en). Battre vio- 
lemment. 
Donnons-en i ce fourbe, & du long, & du large. 

LEu, IV, V (I, 86). 

Donner ordre a. Mettre ordre à. 

,/ Tout ce que vous me faites faire ne feruira de rien, & vous 

verrez que ce fera dés demain à recommencer. — Nous y donne- 
rons ordre. 

G. Danà., III, vu (IV, 364). 

Donner sur. Rechercher de préférence. 

Pour moy i*ay cette manie de vouloir donner généralement 
fur tout ce qu'il y a de plus beau. 

Prec. rid., se* ix (I, 249). 

Donneur de conseil. Qui donne ce dont on n'a 
que faire. 
Voila de mes donneurs de xonfeils à la mode. 

Am. med.f I, i (III, m). 

DoR(du). DeTor. 

Il porte vue laquette, i grand'Bafques pliiTées, 
Âuec du Dor defTus. 

Misant., II, V (III, 313). 

DoRES-EN-AVANT. Dorénavant. 

Âuffi mon cœur dores-en-avant tournera-t-il toujours vers les 
Allres refplendiflans de vos yeux adorables. 

Mal. imag., II, v (VI, 318). 

Douaire. Part de bien donnée à une femme par son 
mari à Toccasion du mariage. 

Le douaire fe règle au bien qu'on vous apporte. 

Ec. des Fem., IV, n (II, 192). 

Double. Ancienne monnaie de cuivre. 

Il eft bon de les payer de quelque chofe, & j'ay le fecret de les 
renvoyer fatisfaits fans leur donner un double. 

D. Juan, IV, II (III, 70). 

Doucette. Fort douce. 

Et vous n'y touchez pas, tant vous femblez doucette. 

Impost., I, I (IV, 22). 
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IfO DOUCEUR — DRACHME 

Douceur. Plaisir. 

Et j'auray des douceurs, dans mon inftant £atal, 
De ravir cette gloire à l'efpoir d'un Rival. 

D. Garcie, IV, ix (I, 393)- 

Douceur (dans la). 

Te fouhaite fort que les chofes aillent dans la douceur. 

D. /«an, V, ^I(III,90• 
D0UCEUR (en). Avec modération. 

Et faire qu'en douceur paffaft toute la chofe. 

Dep. ant., III, m (I, 162). 

Douceur de charmes. 

Pour les douceurs de charmes & d'attraits, je fuis bien aife 
qu'on ne m'en ferve point. 

Am. tnagn., I, 11 (V, 2%€). 

Douer. Assigner un douaire. 

L'ordre eft que le futur doit douer la future 
Du tiers du dot qu'elle a. 

Ee. d:s Fem., IV, 11 (II, 19a). 

Doute. Conjecture. 

Quel eft celuy de ces deux Princes que vous croyez que je re- 
garde d'un œil plus doux? — Les doutes que l'on forme fur ces 
fortes de chofes ne font réglez d'ordinaire que par les interefts 
qu'on prend. 

Am. magn., II, m (V, 272). 

Doute (hors de). 

Tenez, voyez ce mot, & fortez hors de doute. 

Dep. am., I, 11 (I, lai). 

Doute de (faire). Douter. 

Mais de fa trahifon ie ne fais plus de doute. 

Sgan., se v (I, 284). 

Douter. Tenir pour suspect. 

Quoyî que feroit-ce? — Anfelme inftruit de l'artifice 
M'a repris maintenant tout ce qu'il nous preftoit, 
Sous couleur de changer de l'or que l'on doutoit. 

L'Ei., II, VI (I, 38). 

Doux (donner dans le). Se laisser prendre à. 

Nous n'auons garde, ma confine & moy, de donner de noftre 
ferieux dans le doux de voftre flatterie. 

Prec. rid., se. ix (I, 237). 

Drachme. Gros ou huitième partie de Tonce. 

Pour moy ie n'en vois qu'vn feul (remède), qui eft vne prife 
de Fuitte purgatiue, que vous méfierez comme il faut auec deux 
Drachmes de Matrimonium en Pilules. 

Med. malgré luy, III, vi (III, 331). 
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DRAGON DROIT IJI 



Dragon, Dragonne. Acariâtre et vif. 

Elle me fait trembler dés qu'elle prend son ton. 
Je ne fçais où me mettre, & c'eft un vray Dragon. 
Fem. sav., II, ix (VI, 178). 

Tu ne manges plus, tu ne bois prefque plus, tu pers le repos 
de la nuit, & tout cela pour qui? Four une Dragonne, franche 
Dragonne. 

Mal. imag. l** intermède (VI, 293). 

Dragon de vertu. Femme d'une vertu austère et 
farouche. 
Ces dragons de vertu, ces honnefles Diablefles... 
Prennent droit de traiter les gens de haut en bas. 

Ec. des Fem., IV, viii (II, 204). 

Draps blancs (mettre dans de beaux). Mettre dans 
une position fâcheuse. 
Ah coquines que tous efles, vous nous mettez dans de beaux 
draps blancs. 

\ Prec. rid., se. xvi (I, 263). 

Dresser. Diriger. 

Dreflbns noflre promenade, ma Fille, vers cette belle grotte. 
Am. magn., III, i (V, 297). 

Dresser. Redresser. 

HauHez la telle. Tournez la pointe du pied en dehors... DreiTez 
voftre corps. 

Bourg, geni., II, i (V, 341). 

Drogue (belle). Homme de rien. 

Voila de belles drogues que les jeunes gens pour les aimer. 

UAv., II, V (V, S7). 

Droit. En droite ligne. 

Je rengaine ma nouvelle, & m'en retourne droit comme je 
fuis venu. 

Am. magn., V, i (V, 309). 

Droit (à). A droite. 

M'attaquer à droit & à gauche? ah c'eft contre le droiâ des 
gens. 

Prec. rid., se. ix (I, 249). 

Droit a besoin d'aide (bon). Toute prétention 
légitime a besoin d'être soutenue. 

Vous n'avez pas befoin d'Avocat, Moniîeur, & voftre caufe eft 
jufte. — Ce neantmoins, Madame, bon droit a befoin d'ayde. 
s C. d'Esc., se. v(VI, 124). 
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If2 DROIT — DULCOKÉ 

Droit (avoir). Avoir raison. 

Hé bien, vous le voyez, ma Mère, û i*ay dfOid. 

Impoti., V, ▼ (IV, 119). 

Droit (prendre). 

Et je ferais encor à nommer le vainqueur 
Si le mérite feul prenoit droit fur vn cceur. 

D. Garcû, I, i (I, 328). 

Droit écrit (pays de). Pays où le droit romain 
était applique. 
Si vous eftiez en pals de Droit écrit, cela fe pourrait (aire. 
Mal. imag.,l, vu (VI, 286). 

Droits seigneuriaux. Exercice d'un pouvoir. 

Il eit iufte de venir vous rendre ce qu*on vous doit, & vos 
attraits exigent leurs droiâs feigneuriaux fur toutes fortes de per- 
fonnes. 

Prte, rid.f se. xi (I, 2^2). 

Droite (prendre la). 

Je n'ai pas le loifir,... il faut aller i mes malades. Je ne pren- 
drai pas la droite avec vous. 

Mti. vol., se. VIII (VI, 441). 

Drôle (faire de son). Mener une vie de galanterie. 

J'ay oûy dire, moy, que vous avez efté autrefois un Compa- 
gnon parmy les Femmes, que vous faifiez de voftre drôle avec 
les plus galantes de ce temps-là. 

Fourh, i* Seap., I, iv (VI, 24). 

Drôlerie. Divertissement. 

Hé bien, Meffieurs, qu*eft-ce? Me ferez-vous voir voftre petite 
drôlerie? — Commenta (iuelle petite drôlerie. 

Bourg. g€ui., I, II (V, 327). 

DÛ (faire le). Remplir le devoir. 

Allons, Monfîeur, faites le deû de voftre charge, & dreffez-luy- 
moy fon Procez. 

L'Av., V, III (V, 126). 

Du LCi fier. Apaiser. ^ 

La pefte foit ton ris ; voila tout mon courroux 
Déjà dulcifié. 

Dtp. am., IV, IV (l, 196). 

DuLCORÉ. Édulcoré. 

Plus du vingt huitième, une prife de petit lait clarifié, & dul- 
coré. 

Mal. imag., I, i (VI, 260). 
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DURER — ÉBATTRE If^ 



Durer a. Supporter. 

Penfezrvous... que ie puifTe durer i Tes turlupinades perpé- 
tuelles? / 
* Crit. de VEc. des Fem., se. i (II, «41). 

I>UR£JÉ. Insensibilité. 

Mth^ ce que par le fang i'ay l'honneur de vous eftre 
S'oppofo aux duretez que vous faites paroiilre. 

?r.^'£Z., 11,1(11,444). 

DuRiuscuLE. Un peu dur. 

Le poux de Monûeur eft le poux d'un homme qui ne fe porte 
point bien... Il eft duriufcule, pour ne pas dire dur. 

34«/. tW^., II,vi(VI,33î). 

Dyspepsie. Difficulté à digérer. Dyssenterie. 

Et je veux qu'avant qu'il foit quatre jours, vous... tombiez... de 
la Bradypépfie dans la Dyfpépfie... de la Lienterie dans la DyfTen- 
terie. 

Mal. imag.,%lî, v (VI, 367). 



Eau (battre T). Prendre une peine i 
Et que c'eit battre l'eau, de prétend 



inutile, 
'prétendre arrefter 
Ce torrent effréné. 

L'Ei., III, 1(1, S3). 

Eau qui dort (il n'est pire eau que T). Proverbe. 
On peut tout redouter d'une personne qui n'est 
calme qu'en apparence. 

Mais il n'efl, comme on dit, pire eau que l'eau qui dort. 
Impost., I, I (IV, 22). 

Eau bourbeuse (songer d'). Superstition se ratta- 
chant à ce rêve. 

Tantoft vous payerez de préfages mauuais ; 
Vous aurez fait d'vn Mort la rencontre fàcheuie, 
Caffé quelque Miroir, ou fongé d'eau bourbeufe. 

Impost., II, IV IV, 65). 

Eau claire. Résultat illusoire. 

Mais quoyl que feras-tu, que de l'eau toute claire? 
IT/., III, 1(1, 5»). 

Ébattre (s'). Se donner un mouvement folâtre. 
Qu'à pourfuivre les loups les agnelets s'ébatent. 

Dep. am., II, vi (I, xS8). 
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If4 ÉBAUBI — ÉCHAPPER 



Ébaubi, Interdit. 

le fuis toute ébAubie, & le tombe des nuSs. 

Impoti,, V, V (IV, 119). 

ÉBULLiTiON DE CERVEAU. Billevesée. 

le fuis pour le bon fens, & ne fçAurois fouffrir les ebulitions 
de cerueau de nos Marquis de Mafcarille. 

CriL di VEc. du Fem., te. v (11^ aéo). 

ÉCARQUiLLER. Écaiter les jambes d'une manière 
ridicule. 

Et par qui nous voyons ces Meffîeurs les galans 
Marcher écarquillez ainfî que des volans. 

Ec. du Mar., I, i (II, 9). 

ÉCARQUILLER LES YEUX. Ouvrir Ics yeux démesuré- 
ment. 

M'as-tu de tes gros yeux afliez coniideré? 
Comme il les écarquille, & paroifl éfaré 1 

Jtnph., III, II (IV, 268). 

ÉCART (faire un). Terme de jeu. Se défaire d'un certain 
nombre de cartes. 

le ne fçay fi fouuent vous iouëz au piquet, 
Mais, au moins, faittes-vous des écarts admirables. 
VEt, IV, VI (I, 89). 

Écarter*. Terme de jeu. Rejeter les cartes dont on ne 
veut pas se servir, 
l'en auois écarté la Dame, auec le Roy. 

Fach., II, II (II, 98). 

Ecarter. Éloigner. 

Sans eftre cruel, je fouhaiterois que la Mer Técaruft d'icy pour 
jamais. 

Fourb. de Scap., I, in (VI, ij). 

Écarter. S'écarter. 

Et (1 du bon chemin on l'a fait écarter, 
Deux mots incontinent l'y peuuent rejetter. 

Ec. des Fem., III, m (II, 180). 

Échapper belle (l'). Échapper à quelque grand 
danger. 
Nous l'avons en dormant. Madame, échapé belle. 

Fem. sav., IV, m (VI,ais). 

Échapper (s'\ S'égarer. ^ 

Parfois, il a des moments où fon efprit s'efchappe, & ne paroill 
pas ce qu'il eft. 

Med. malgré /»^, II, i (III, 295). 
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ÉCHARPE — ÉCLAIRER Iff 

£c HARPE (avoir l'esprit en). Être distrait. 

Ma foi, ezcufez-moi, c'cft que j'avois l'elprit en écharpe. 
Jal. du Barb., se. 1 1 ( V 1 , 406 ). 

Échauffer. Irriter. 

Laifîbns cette matière, qui t'échauffe vn peu trop. 

Crit. de VEc. des Fem., se. 1 (II, «42). 

Echauffer (s'). S'animer. 

Tout doucement, Monûeur, tenez-vous, s'il vous plaift, vous 
vous échauffez trop. 

P. /«a«, 11,111(111,34). 

Échelle (sentir T). Mériter la potence. 

le fçay... me demefler prudemment de toutes les galanteries 
qui Tentent tant foit peu Téchelle. 

r^v., II, I, (V, 44). 

ÉCHELLE (tirer T). 

Oh moxguenne, il faut tirer refchelle après cety-là. 

Med. malgré luy, II. i (III, 29$). 

ÉCHINE. Dos. 

Ma main fur voilre efchine a laué voftre faute. 

!•£/., IV, IV (I, 88). 

Échiner. Assommer. 

C'eft un de ces Braves de profeffion, de ces Gens... qui ne 
parlent que d'échiner. 

Fourh. de Scap,, II, v (VI, 48). 

Écho (se rendre T). Répéter ce qu'un autre a dit. 

Mais je ne puis du tout approuver fa chimère. 
Et me rendre Técho des chofes qu'elle dit 
Aux encens qu'elle donne à fon Héros d'efprit. 

Fem. sav.f I, m (VI, i$i). 

ÉCLAiRCiR (s'). S'expliquer. 

le crains fort, pour mon fait, quelque chofe aprochant, 
Et ie m'en veux, tout doux, éclaircir avec elle. 

Amph., II, m (IV, 24$). 

Éclairé. Clairvoyant. 

L'âge le rendra plus éclairé en honneftes gens. 

Crit. de VEc. des fem. (II, 2516). 

Éclairer. Epier. 

l'ay voulu vous parler en fecret d'vne aflFaire, 
Et fuis bien aife, icy, qu'aucun ne nous éclaire. 

/w/wi^, III,iii(IV, 71). 
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10 ÉCLAT — ÉCOULER 



ÉCLAT. Scandale. 

Si mon père fçauoit cela, il vous apprendrait bien i tenter de 
ces entrepnfes. Mais vne honnefte femme n'ayme point les éclats. 
G. Dand., II. yiii (IV. 337) 

ÉCLAT (faire). Manifester violemment. 

le difois... 

Qu'il doit tenir la bride aux grands emprefîemens 

Qu'on a de faire éclat de tels amufemens. 

Misant., I. 11 (III. 192). 

Éclat (faire de V). Faire scandale. 

C'eft de fe point commettre i faire de l'éclat, 
£t tirer les marrons de la patte du chat. 

L'Ei., III, ▼ (I, 67). 

Éclater. Exprimer de la colère. 

Voulez- vous que je dife? Il faut qu'enfin f 'éclate. 

Fent. sav., II, vu (VI, 17a). 

Éclater. Paraître. 

Conceuez quel déplaifîr ce m'eft de voir que par l'auarice d'vn 
Père, ie fois dans limpuifTance... de faire éclater i cette Belle 
aucun témoignage de mon amour. 

UAv., I, II (V, II). 

École. Bon enseignement. 

Il y a merveilleufement à profiter de tout ce que vous dîtes, 
c'eft une école que voftre converfation. 

C. éPEic,, se. II (VI, 119). 

ÉCpRCHER. 

Vous auez plus de peur que de mal, & voftre cœur crie auant 
qu'on l'écorcne. — Comment diable I il eft écorché depuis la 
tefte jufqu'auz pieds. 

Pree. rid., se. ix (I, 250). 

ÉcoRCHER, au figuré. Faire payer trop cher. 

Ce n'eft pas tout que d'eftre ciuil, il faut eftre auftî raifonnable, 
& ne pas écorcher les Malades. 

Mal. imag., I, i (VI, 259). 

ÉcoT (parler à son). Se dit à une personne voulant 
parler à qui ne lui adresse pas la parole. 
Mais quoy... Taifez-vous, vous. Parlez à voftre écot, 
le vous défens, tout net, d'ofer dire vn feul mot. 
Impost., IV, m (IV, 92). 

ÉCOULER. 

Sortons, ce m'a-t-il dit, le monde eft écoulé. 

Fach,, I, I II, 84). 
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ÉCOUTANT — EFFET If7 

Écoutant. Qui écoute. 

Quoy donc? — N'auons-noas point icy quelque écoutant? 
VEt., III, v.(I, €6). 

Écouter (faire). Faire entendre. 

Et j'a^ crû dans le trouble où je voy la Maîfon, 
Qjae )€ pourrois vous faire écouter la Raifon. 

Rw. wv., V, x(VI, 226). 

Ecouter. Tenir compte de. 

Le choix cft glorieux, & vaut bien qu'on l'écoute. 

Impost., II, !▼ (IV, $8). 

Écrier sur (s*). Pousser un cri d'admiration. 

Nous ferons noftre devoir de nous écrier comme il faut fur 
tout ce qu'on dira. 

Prec. rid., se. ix (I, 247). 

ECU. Monnaie d'or ou d'argent. 
... Il nous a l'autre fois 
Donné deux efcus d'or qui n'eftoient pas de poids. 

Ec. des Fem., III, i (II, 174). 

ECU (voici le reste de notre). Locution signifiant: Il 
ne nous manquait plus que cela. 
Ah, ah, voicy juftement le refte de noftre écu. le ne voy que 
chagrin de tous les cotez. 

A»r^. ^«1/., V, i(V, 443). 

ÉcuYER. Celui qui accompagne une dame. 

Andrée, ayez foin tantoft de faire donner le fouet i ce petit 
fripon-là par mon Efcuyer ; c'eft un petit incorrigible : — Qu'eft-cc 
que c'eft, Madame, que voftre Efcuyer. 

C. d'Esc., se. XI (VI, 113). 

Édifié de (être). Être édifié sur. 
le fuis édifié de voftre affedion. 

Ec. des FoH., IV, IX (II, 206). 

Effaroucher. Épouvanter. 

Il faut, fi vous m'en croyez, n'effaroucher perfonne. 

L'Av., V, I (V, 112). 

Effaroucher (s*). S'efFrayer. 

C'eft vn eftrange fait qu'auec tant de lumières 
Vous vous effarouchiez toufiours fur ces matières. 

Ec. des Fem., IV, viii (II, 202). 

Effet. Exécution. 

De grâce différez l'effet de ce deffein. 

D. Garde, IV, vi (I, 381). 
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If8 EFFET — ÉGAYER 



Effet. Objet. 

... Elle perdra la vie 
Si Ton ame n'obtient l'effet de fon enuie. 

Ec. des Mar., III, ii (II, $3). 

Effet. Résultat. 

Pour moy je ne tiens pas, quelque effet qu'on fupofe, 
Que la Science foit pour gaffer quelque cnofe. 

Fem. sav., IV, m (VI, 21$). 

Effets. Biens. 

Sa Maladie qu'on m*a donné à guérir eff vn meuble qui m'ap • 
tient, & que ie compte entre mes effets. 

Pourc, II, Il (V, i8s). 

Efficace. Efficacité. 

Il ne me refte rien icy que... de luy dire qu'il eft trop heu- 
reux d'eftre fou, pour éprouuer l'efficace & la douceur des re- 
mèdes que vous auez iî judicieufement propofez. 

Pour*,, I, VIII (V, 177). 

Effort (se faire de T). Faire un effort. 

Mais à tant différer ie me fais de l'effort. 

IT/., IV, 1(1, 74). 

Effréné. Sans retenue. 

Comment! il vient d'avoir l'audace 
De me fermer ma Porte au nez, 
Et de joindre encor la menace 
A mille propos éfrénezl 

Ampb.,in, IV (IV, 272). 

ÉGAL DE (à r). Autant que. 

Il n'y a perfonne que j'honore i l'égal de vous. 

Impr. de Vers., se. iv (II, 315). 

ÉGALER (s*). Se comparer. 

Au changement de vœuz nulle horreur ne s'égale. 

Fem, sav., IV, 11 (VI, au). 

Égarer de (s*) Perdre quelqu'un en s'écartant de sa 
compagnie. 
Je m'eftois par hazard égaré d'un Frère, & de tous ceux de 
noftre fuite. 

D. Juan, III, III (III, S5)- 

Égayer. Faire parade de. 

Mais la Prlnceffe a voulu égayer fa dextérité, & de fon dard 
qu'elle luy a lancé un peu mai à propos... luy a fait... une affez 
petite bleffure. 

Am. magn., V, i (V, 511). 
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ÉGAYER ÉLIRE I fÇ 



ÉGAYER (s'). Se donner carrière. 

Ce Moniieur Fleurant-là, & ce Moniieur Purgon s*égayent 
bien fur voftre corps. 

Mal imag., I, ii (VI, 264). 

Égorger, au figuré» Porter préjudice. 

Il trouue, en m'égorgeant, moyen d'auoir raifon. 

Misant., V, 1 (III, 250). 

Égrillard. D'une gaieté un peu trop libre. 
Ohl ohl quels Egrillards 1 Allons, rentrons icy. 

Sicil., se. VIII (III, 406). 

Egrotant. Malade. 

Monfieur Gorgibus, y auroit-il moyen de voir de l'urine de 
l'égrotante ? 
» Med. vol., se. IV (VI, 437). 

Égyptien. Bohémien. 

Ce font des Egyptiens veftus en Mores, qui fonf des danfes 
méfiées de chanfons. 

Mal, îtnag., II, ix (VI, 34s). 

Élancement. Aspiration de Tâme se portant vers 
Dieu. 

Il faifoit des foûpirs, de grans élancemens. 

/mfox/., I, v(IV, 34). 

Élégant. Recherché dans ses manières et sa toilette. 

Sache que le mot de galant homme vient d'élégant, prenant 
le g & Ta de la dernière fyllabe, cela fait ga, & puis prenant 
un a & leurs deux dernières lettres, cela fait galant, oc puis ajou- 
tant homme, cela fait galant homme. 

Jal. du Barh., se. 11 (VI, 406). 

Élévation. Conception élevée. 

Si le voftre (esprit) eft né propre aux élévations 
Où montent des Sçavans les fpéculations. 
Le mien eft fait, ma fœur, pour aller terre à terre. 
Fem. sav., I, i (VI, 144). 

Élever a. Instruire à. 

Vous deuez confiderer que c'eft une ieune fille éleuée à la vertu. 
G. Dand., II, VIII CIV, 339). 

Élire. Choisir. 

Sans qu'on ait le pouvoir d'élire. 
On futt dans une telle ardeur 
Quelque chofe qui nous attire. 

Psiche', I, II (V, 486). 
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l6o ELLÉBORE — EMBARRASSER 



Ellébore, Plante gui passait pour guérir la folie. 

..'. Elle a beioin de û% grains d'Sébore, 

Monfieur, fon Efprit e(t tourné. 

Amph., II, II (IV, 238). 

Eloigner (s*). S'épargner. 

le me fuis habitué icy, où fous le nom d*Anfelme i'ay voulu 
m*éloiener les chagrins de cet autre nom qui m'a caufé tant de 
trauerles. 

VJv., V, V (V. 135). 

Élu. OfRcier royal d'ordre secondaire. Élue, femme 
de l'élu. 
Vous eftiez donc U quand mon Coufîn l'Eleu fit tenir fon En- 
fant à Monfîeur noftre Gouuerneur? 

Pourc, I, IV (V, 162). 
Vous irez vifitcr, pour voftre bien venue, 
Madame la Bailliue, & Madame TEleufi. 

Impart., II, III (IV, 55). 

Éluder. Éviter. 

Comme la partie n*eft pas égale, il faut ufer de (Iratageme, & 
éluder adroitement le malheur qui me cherche. 

D. /«an, II, V (III, 4$). 

Éluder. Tromper. 

Téludois vn chacun d*vn deftil û vray-femblable, 
Q.ue les plus clairvoyants Tauroient crû véritable. 

!'£/., II, VI (1,39). 

Émanciper ^s'). Prendre des libertés. 

Les François ont quelque chofe, en eux, de poly, de galant, 
que n*ont point les autres Nations. — Oûy, mais ils ont cela de 
mauuais, qu'ils s'émancipent vn peu trop, & s'attachent, en 
étourdis, à conter des fleurettes à tout ce qirils rencontrent. 

Sùil., se. XIII (III, 417). 

Embarquer dans (s'V Se lancer dans. 
Ne vous emoarquez nullement 
Dans ces douceurs congratulantes. 

i<m^*., III, x(IV, a89). 

Embarrassé. Occupé. 

Ceft une bagatelle... que je vous diray une autre fois, quand 
vous ne ferez point embarraffé. 

Am. magn., V, i (V, 310). 

Embarrasser. Préoccuper. 

On ne demeure point tout feul pendant une Fefte i refver 
parmy les Arbres comme vous faites, à moins d'avoir en tefte 
quelque chofe qui embarrafle. 

Am. niag., I, i (V, 24s). 
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EMBÊGUINER — EMPAQUETÉ l6l 



Embéguiner ($'). Se coiffer de. 

Vous avez bien opéré avec ce beau Moniîeur le Comte dont 
vous vous efles embeguiné. 

Bourg, genf., III, m (V, 377). 

Embellir. Voir Croître. 

Embonpoint. Bon état. 

Voudriez-vous, faquins, oue i'exporaiTe Tembonpoint de mes 
plumes aux inclémences de ta faifon pluuieufe? 

Prec. rid., se. vu (I, ^34). 

Embrasser, au figuré. Prendre en mains. 

Ne trouve»-tu pas que cette aâion d'embrader ma défence fans 
me connoiftre efl tout à fiait d'unhonnede homme? 

Mal. imag., I, iv (VI, 267). 

Embûche (mettre en). Mettre en embuscade. 

Va-t-en faire venir ceux que ie viens de dire, 
Pour les mettre en embucne aux lieux que ie defire. 
Fach., III, v(II, 124). 

Emmaigrir Ts'). Devenir maigre. 

Moy ialoux? Dieu m'en garoe, & d'eftre affez badin 
Pour m'aller emmaigrir auec vn tel chagrin. 

Dep. am.» I, 11 (I, 120). 

ÉMOTION, Amour. 

Sçais-tu bien que j'ay encore fenty quelque peu d*emotion pour 
elle. 

D. Juan, IV, vu (III, 84). 

Émoulu de (frais). Qui vient de sortir de. 

Vous avez beau raiK)nner, Monfîeur eft frais émoulu du Collège, 
& il vous donnera toujours voftre refte. 

^Mal, imag., II, vi (VI, 331). 

Émouvoir. Soulever. 

Marquis, de grâce, vn mot : Souffrez qu'on vous appelle, 
Pour eftre, entre nous deux, iuge d'vne querelle, 
DVn débat, qu'ont émeu nds diuers fentimens, 
Sur ce qui peut marquer les plus parfaits Amans. 

Fach., II, IV (II, 102). 

Émouvoir (s'). Se mettre en mouvement. 

Mais ie l'oyois marcher, fans rien dire, à grands pas;... 
Frapant vn petit chien qui pour luy s'émouuoit. 

Ec. desFem., IV, vi(II, 199). 

Empaqueté. 

Sortons, ie ne Tçattrois qu'auec douleur tres-forte 
Le voir empaqueté de cette eftrange forte» 

VEt., II, m (I, 31). 

VII, ti 
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l6l . EMPAUMER — EMPOISONNEUR 



Empaumer, au figuré» Se rendre mattoe de. 
le voy qu'il a, le traiftre, empaumé Ton efprit. 

Ec, des Fan., III, v (II, 189). 

En PAU MER LA VOIE. Terme de chasse. Suivre la piste. 
Il empaume la voye, & moy ie fonne &. crie. 

Facb., II, VI (II, i«9). 

Empêché. Embarrassé. 

Mais aux Hommes, par trop, vous elles acrochées ; 
Et vous feriez, ma foy, toutes bien empefchées, 
Si le Diable les prenoit tous. 

Jmpb., Il, v(IV, as5). 

Empêché. Occupé. 

Monfieur, il y a là vn Homme qui veut vous parler. — Dy-luy 
que ie fuis empefché, & quHl reuienne une autre fois. 

L'Av., III, v!n(V, 86). 

Empêcher (s*). S'abstenir. 

La raifon en eft belle, & c*eft par U qu'il s'empefcheroit des 
chofes. 

D. /«««, I, I (III, s). 

Empire (avoir). Maîtriser. 

le difois, en voyant des Vers de fa façon, 
Qu'il faut qu'vn galant Homme ait toujours grand empire 
Sur les demangeaifohs qui nous prenènt d'écrire. 
Misant., I, 11 (III, 19a). 

Emploi. Rôle. 

Contre vos fiers Tyrans je conduis une armée, 
Mais je marche en tremblant à cet illustre employ. 

D, Garde, III, XI (I, 366). 

Emploi. Office. 

Et cet employ pour vous eft fort honnefte à prendre. 
— Vn employ ne fçauroit eftre que glorieux 
duand il part du pouuoir qui m enuoye en ces lieux. 

Impost., V, se. dern. (IV, 122). 

Empoisonner, au figuré. Remplir d'amertume. 

Ne m'empoifonnez point vos bien-faits les plus doux. 
MelU., H, V (III, 369). 

Empoisonneur au diable. Empoisonneur méritant 
d'aller au diable. 
La pefte de u chute 1 Empoifonneur au Diable, 
En euffes-tu fait vne à te cafTer le nez. 

Misant., I, M (III, 191). 
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EMl>ORTfiR — ENCLOUEURE I63 



Emporter. Causer de remportement. 

Voila le comble des abominations. Moniteur, cette dernière cy 
m*emporte, & je ne puis m'empefcher de parler. 

D. Juan, V, 11 (III. 94). 

Emporter (l'). Avoir Tavantage. 

Nous Terrons de nous deux qui pourra l'emporter. 

IT/., 1,1(1, 3). 

Emprisonner, au figuré. Renfermer. 

Il n'eft point à mon gré de plus fotte méthode 
Que d*eftre emprifonné toujours dans fa grandeur. 
An^h. Prol. (IV, 196). 

Emprunter. Avoir recours à. 

Parce Qn*on eft furprife, & qu'on manque d'excûfe. 
D'un offre de pardon on emprunte la rufe. 

D. Garde, IV, vin (I, 389). 

Encanailler (s'). Se commettre. 

Il eft vray que le gouft des gens eft eftrangement gafté là- 
deffus, & que le fîecle s'encanaille furieufement. — Celuy-U eft 
joly encore, s'encanaille. Eft-ce vous qui l'auez inuenté. Madame? 
Crit. âe VEc. des Fem. (Il, 27a). 

Encens. Hommages. 

Il eft d'autres attraits naiflans 
Où l'on va porter fes encens. 

Psichi. Prol. (V, 474). 

Enchaîner, au figuré. Lier étroitement. 

Mais, enfin, tous fçavez comme nos deftinées 
Aux interefts publics font toujours enchaînées. 

2>. Garcie, V, m (I, 398). 

Enchanteur. Qui fait des enchantements. 

* Oûy, c'eft vp Enchanteur, qui porte vn Caradere. 

Amph., m, V (IV, 27s). 

Encharger de. Recommander. 

On m'a enchargé de prendre garde que perfonne ne me vift. 
G. Dand., I, 11 (IV, 296). 

Enchère (porter la folle). Porter la peine pour. 
Vous pourriez bien porter la foUe-enchere de tous les autres. 
G. Dand., I, vi (IV, 312). 

Hncloueure. Enclouure, c'est-à-dire obstacle. 
De l'argent, dittes-vous? ah, c*eft donc l'endoueure. 
r£/., II, IV (1,36). 
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164 ENCOLURE — ENFILER 



Encolure. Tournure. 

le Toy deuant noftre Maifon 
Cerum Homme, dont l'encoluie 

Ne me prefage rien de bon. 

Aiuph., I, Il (IV, 205). 

Encombre. Accident. 

Et cet emprefifement pour s'en aller dans Tombre 
Pefcher vifte a taftons quelque ûniftre encombre. 

Dep, am.. Y, 11 (I, aoo) 

Endiablé a (être). Avoir la manie de. 

Vous ne fçauriex croire... de quelle façon chacun eft endiablé 
à me croire habile homme. 

Med. malgré luy, III, i (III, 319). 

Endormir (s'), au figuré. Rester indifférent. 

Il eft bon, Madame, de ne pas laiffer un Amant feul maiftre du 
terrain, de peur que faute de Rivaux, fon amour ne s'endorme 
fur trop de confiance. 

C. d^Ete., se. II (VI, 119). 

Endurci. Habitué. 

ie ne reçois rien d'elle, & j'en fuis en foucjr, 
fais fon cœur au Tyran fut toujours endurcy. 

D. Gare., ï. Il (î, 334). 

Endurer. Supporter* 

Il faut de fes amis endurer quelque chofe. 

L'Et., I, VIII (I, a$). 

Énergie. 

Sans aucun égard d'Etimologie, Analogie, Energie ny Allégorie 
quelconque. 

Fach., III, 11 (II, ufr). 

Enfance (d'). Dès Tenfance. 

Comme vne fille honnefte, &. qui m^ayme d'enfance, 
Elle vient de m'en faire entière confidence. 

Ec. des Mar., II, 11 (II, 30). 

Enfant. Puéril. 

Et vous entrez dans un miftere 
Q}xi ne demande rien d'enfant. 

Psiebé, III, i(V, 51$). 

Enfiler. S'engager dans. 

Vous enfiliez tout droit, fans mon inftrudion, 
Le grand chemin d'Enfer & de perdition. 

Ec. des FetH., III, i (II, 173). 
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ENFLAMMER — ENGAGER l6f 



Enflammer. Enflammer d'amour. 

Quand 1* Amour à tos yeux o£fre un choix agréable, 
leunes beautez, laiflez-vous enflamer. 

PL de risU, II- joarnie (II, 417). 

Enflé. Fier. 

Et quand je puis venir enflé d'une nouvelle, 
Donner à fon repos une atteinte mortelle, 
C'eft lors que plus il m*ayme... 

D. Ganfi,ll, 1 (I, 346). 

Enfler. Augmenter. 

Et bien loin de trembler de l'exemple des autres, 
Du rebut de leurs feux enflez l'efpoir des voftres. 

Pr, i'El, I, I (II, 4^9). 

Enfler (s'). S'enorgueillir. 

Ne vous enflez ionc point d'vne fi grande gloire 
Pour les petits Brillans d'vne foible Viâoire. 

Misant., lll, IV (III, aay). 

Enflure. Gonflement. 

Et de ces blonds cheueux de qui la vafte enfleure 
Des vifages humains ofiufque la figure. 

Ec. desMar., I, i (II, 8). 

Enfoncer dans (s*). Se plonger dans. 

Vous fçavez ce que c'efl que les Procès en ce Pals-cy, & vous 
aUez vous enfoncer dans d'étranges épines. 

Fourh. de Scap., II, v (VI, 48). 

Engageant. Séduisant. 

Qlie vous me rendrez juftice, quand vous croirez que le vous 
trouue la plus engageante perfonne du monde. 

Crtt. de VEc. des Fem. (II, asj)* 

Engagement. Obligation. 

Cet édat de leurs aâions qu'ils répandent fur nous, nous im- 
pofe un engagement de leur taire le mefme honneur. 

D. Juan, IV. iv (III, 78). 

Engager. Inspirer de l'amour. 

J'ay toutes les enuies du monde de l'engager pour rabatre vn 
peu Ion orgueil. 

Pr. d'El., III, III (II, 4^)« 

Engager (s'). S'endetter. 

Que nous feruira d'auoir du bien, s'il ne nous vient que dans 
le temps que nous ne ferons plus dans le bel iige d'en jouir? & 
fi pour m entretenir mefme, il faut que maintenant ie m'engage 
de tous codez ? 

L'Jv., I, II (V, IX). 
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l66 ENCACIR — ENNUYER 



Engager avec (s*). S'engager à épouser. 

Vous eftes-TOUS enga||;é, mon Frère, auec celle que tous aimez ? 

L'^., I, II (V, 9). 

Engendrer (s*). Être pourvu d'un gendre. 

Voicy Monfieur Dyafoirus le Père, & Monflear Dyafoirus le 
Fils qui viennent tous rendre viûte. Que tous ferex bien en- 
■ gendre 1 

JAI. iWf., II, iv(VI, 313). 

Engloutir le coeur. Soulever le cœur de dégoût. 

Poaas, vous m^engloutiffez le cœur. Parlez de loin û vous 
voulez. 

G. Dand., III, tu (IV, 36a). 

En HARNACHER. Habiller grotesquement. 

Vous moquez-vous du Monde, de vous eftre fait enhamacher 
de la forte? 

Bo»rg. geuL, III, m (V, 370). 

Enivrer (s*), au figuré. 

Et de vous & de luy je m'enyvre à longs traits. 

Bourg, geni., IV, i (V, 424). 

Enjôler. Abuser par des manières flatteuses. 

Toutes les carefifes qu'il vous fait ne font que pour vous en- 
jôler. 

Bourg, genl., III, m (V, 379). 

Enjoleux. Enjôleur. 

On m'a toujou dit... que vous autres Courtifans eftes des en- 
joleus. 

D. Juan, II, II (III, 3a). 

Enlever. Commettre un rapt. 

Nous lifons des Anciens... que leur coutume eftoit d'enlever 
par force de la maifon des Pères les Filles qu'on menoit marier. 
Mal. imag., II, vi (VI, 330). 

Ennoblir. Donner de la noblesse. 

La Cérémonie Turque pour ennoblir le Bourgeois fe fait en 
Dance & en Muûque. 

Bourg, gent., IV, v (V, 437). 

Ennui. Chagrin violent. 

(luels maux peuuent, 6 Ciel, égaler mes ennuis? 

Ec. dis Fem., V, vin (II, 127). 

Ennuyer. Éprouver de l'ennui. 

Lors que i'eftois aux champs n'a-t-il point fait de pluye? 
— Non. — Vous ennuyoit-il? — Jamais ie ne m'ennuye. 
Ec. du Fem., II, v (II, léi). 
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ENQUÊTER — ENTENDEMENT l6j 



Enquêter (s*). S'enquérir de. 

Mais quand on eft innocent? — N'importe, ils ne s*enque(lent 
point de cela. 

Pourc, III, II (V, ai6). 

Enragé, au figuré. Très violent. 

Ceft vn coup enragé, qui depuis hier m*accable. 

Fach., II, II (II, 98). 

Enrager. 

le tiens... qu'on ne fe doit point marier, pour fe faire enrager 
l'vn l'autre. 

Mot. fora, se. 11 (II, J4S). 

Enrager de. Éprouver un violent dépit. 

l'enrage de Monfieur de Pourceaugnac... Pourceaugnac 1 cela 
fe peut-il fouffrir? 

Pourc., I, I (V, 14$ ). 

Enrichir, au figuré. Accroître. 

De renoncer vous-mefme k Pinjufte pouuoir 

(lui veut du bien d'vn autre enrichir voftre efpoir. 

Imfort,, III, III (IV, 76). 

Enroué. 

Alors qu'vne autre vieille aflez défigurée... 
Par vn bruit enroué de mots iniurieux, 
A donné le fignal d'vn combat furieux. 

L'Et,, V, IX (I, 106). 

Enrouillé. Qui est dans un état de stagnation intel- 
lectuelle. 
On s'y fait (à la Cour) vne manière d'efprit qui... iuffe plus 
finement des cnofes, que tout le fçauoir enroQillé des Peiuns. 
Crit. d* VEc. d*s Fem. (II, 374). 

Enseigner. Faire connaître. 

Seigneur, obligez-moy de m'enfeigner vn homme. 

L'Et., II, X (I, 46). 

Ensevelir. Enterrer. 

Qjoii toft enfeuelit, bien fouuent afifafllne. 

L'Et., II, II (I, 30). 

Ensevelir (s'). S'absorber. 

La belle chofe... de s'enfevelir pour toujours dans une paflion. 

D. Juan, I, II (III, 9). 

Entendement. Sens. 

Il faut fuppofer... que le Théâtre eft l'école de l'homme dans 
laquelle les PoStes... ont prétendu purger la volonté des paffions 
par la Tragédie, & guérir l'entendement des opinions erronées 
par la Comédie. 

Lettre sur VImposi. (IV, 147). 
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l68 ENTENDRE — CNTONNOIS 



Entendre. Comprendre. 

Souvent on entend mal ce qu'on croit bien entendre. 
D. GarcU, l, m (I, 33e). 

Entendre (l'). Le comprendre. 

A quoy bon fe montrer? & comme vn Eftourdy, 
Me venir démentir de tout ce que ie dy. 
— le penfois faire bien. — Ouy, c*eftoit fort l'entendre. 

L'£/., I, IV (I, 13). 

Entendu. Établi. 

Marquis, allons au Cours faire voir ma Galeche ; 
Elle eft bien entendue, & plus dVn Duc & Pair 
En fait, à mon faifeur, faire vne du mefme air. 

Fach.,J,i(U, 84). 

Enterrer, au figuré. 

Faut-il, Monûeur,... qu*vn fameux Médecin» comme vous elles, 
veuille... tenir enterrez les beaux Talens qu'il a? 

Med, malgré /«y, I, v (III, 288). 

Enterrer dans (s'), i«»Jî^«r^. Vivre exclusivement 
avec. 
Pour moy ie vous déclare que mon deflein n'eft pas de renon< 
cer au monde, & de m'enterrer toute viue dans vn maiy. 

G. Dani., II, II (IV, 32e). 

Entêté. Entiché. 

l'ay mes fecrets auffi bien que noftre Aftrologue, dont la Prin- 
cefife Ariftione eft enteftée. 

Am, magn., I, i (V, 246). 

Entêtement. Infatuation. 

On ne m'a jamais veu ce fol enteftement, 



Et d'un Grec là-deffus je fuy le fentiment, 
Qui par un dogme exprés défend à tous les 
L'indigne emprefifement de lire leurs Ouvrages^ 



Fem. sav., III, 111 (VI, 192). 

Enthousiasme. Entrainement irréfléchi. 

Mais voyez vn peu quel diable d'entouûafme il leur prend, de 
venir me chanter aux oreilles comme cela. 

PL de VIsU, II< joarnée (II, 421). 

Entiché. Infatué. 

Vous en elles vn peu dans voftre ame entiché. 

/«./«./., I,v (IV, 3s). 

Entonnois. Patois. Entonnoirs, qualification donnée 
à des canons. 
Ils a vont itou... de grands entonnois de pafTement aux jambes. 

D. Juan, II, i (III, 24). 
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ENTRAILLES — ENTRER 169 



Entrailles (prendre par les). Voir Prendre par les 
entrailles. 

Entrecouper de (s*). S'interrompre réciproque- 
ment. 
£n fuite, s'il vous plaift? — Nous nous entrecoupâmes 
De mille Queftions, qui pouuoient nous toucher. 

Amph., II, II (IV, 242). 

Entredonner parole (s'). Se donner réciproque- 
ment parole. 
£t ces yeux les ont yeu s'entredonner parole. 

Dep. am„ III, x (I, 179). 

Entrée (4onner). Donner accès. 

Ce Prologue eft un eflay des Louanges de ce grand Prince, qui 
donne entrée à la Comédie du Malade Imaginaire, 

Mil.itMg, Prol. (VI,a47}. 

Entrée (fermer T). Empêcher. 

Et pour fermer chez vous l'entrée à la douleur, 
De vingt verres de vin entourez voftre cœur. 

Sgan,, te. VII (I, 291). 

Entremetteur. Qui s'emploie dans une affaire. 

Voicy quelques Articles qu^il a didez luy-me(me à noftre En- 
tremetteur, pour vous eftre montrez. 

L'Av., II, I (V, 39). 

Entremettre (s*). S'entremettre dans une affeire en 
faveur de tiers. 
Ah, ah, c*eft toy, Frofine, que viens-tu faire icy? — Ce que 
ie fais par tout ailleurs; m*entremettre d'affaires, me rendre ter- 
niable aux gens. 

L*Av., II, IV (V, 48). 

Entreprendre. S'engager. 

Dans les chofes grandes & belles 
Il fuffit d'avoir entrepris. 

Mal. imag, Prol. (VI, 3$4). 

Entreprendre sur. Empiéter sur. 

Vn infolent, qui a eu l'effronterie d'entreprendre fur voftre 
meftier. 

Am. med., III, 11 (III, 137). 

Entrer de. Entrer pour quelque chose dans. 
Fay moy de tes deffeins entrer de quelque chofe. 

!'£/., III, IV (I, 63). 
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I/o ENTREK — SNVIEILLI 



Entrbr dedans. 3e laisser aller i. 

N*enuez paa tout à fait dedans rétoonement. 

Dtp. am., II, I (I, 139). 

Entrer en ou dans. Éprouver, partager. 

rentre en vne humeur noire, en vn chagrin profond, 
Quand ie vois viure entr'eux les Hommes corn' ils font. 
Misant., I, i (III, 179). 

Pour vous feruir avec plus d*effet, je Yeui... feindre d'entrer 
dans les fentimens à» yoftre Père, & de yoftre belle-Mere. 
Mal. immg.t I» ▼m (VI, 391). 

Entretenir (s*). Se pourvoir des choses nécessaires. 

Et que hous feruira d'auoir du bien... (i pour m*entretenir 
mefme, il faut que maintenant ie m'engage de tous coftez. 

L'Av., I, 11 (V, II). 

Entripaillé. Ventru. 

n faut un Roy qui foit gros & gras comme quatre. Un Roj, 
morbleu, qui foit entripaillé comme il faut. 

Im^. de Vers., se. i (II, 299). 

Enveloppe. Ce qui cache. 

Toutes ces ordures. Dieu mercy, y font à vifage découuert. 
Elles n'ont pas la moindre enueloppe qui les couure. 

Crit. de l'Ec. des Fem., se. m (II, 249). 

Enveloppe. 

Ah ma Lms I Voila de Térudition. 

— L'envefopo eft jolie, & vaut un million. 

Fem.sav., III, 11 (VI, 191). 

Envelopper, au figuré. Livrer à. 

Quelles trilles dartez didipent mon erreur, 
Enveloppent mes fens d'une profonde horreur... 

D. Garde, IV, ix (I, 392). 

Envers (un). Le contraire. 

Vn enuers du bon fens, vn iugement k gauche. 

VEt., II, XI (I, $0). 

Envi (à V), A qui mieux mieux. 

le veux que vous preniez chacun vn bon bafton,... 
Qjit tous deux à 1 enuy vous me chargiez ce traiftre. 
Ec. des Fem., IV, ix (II, 206). 

Envieilli. Invétéré. 

Laquelle maladie par laps de temps naturalifée, enuieillie... 
pourroit bien dégénérer, ou en maladie, ou en phtiûe... 
Pourc, I, VIII (V, 17$). 
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ENVOYER — ÉPÉB IJf 

Envoyer au. Envoyer chercher. 

Armaade, prenea foin d'envoyer au Notaire. 

Fem. sav., IV, iv (VI, ^âa> 

Épais. Stupide. 

Pour fon Efprit, ie tous auertis par auanct qu'il eft des plu$ 
épais qui fe fafleot. 

Pc»f€., I. II (V, 146). 

Épancher. Répandre. 

Et Yous rendez fenfible aux charmantes douceurs 
Que l'amour de l'Étude épanche dans les cœurs. 

Ptm. sav., I, I (VI, 143). 

Épargne. Économie. 

Elle eft nourrie & éleuée dans Tne grande épargne de bouche; 

VJv., II, V (V, S4). 

Épargner. 

Efpargnez-moy, s'il vous plaift, Madame. — le yous efpargne 
auili, Madame. 

Crit. de VEc. des Fem. (II, 2$4). 

Épaules (lever les). Hausser les épaules de pitié. 
U ne faut point leuer les épaules. — Qui fonge à leuer les 
épaules? 

• G. Daud., II, II (IV, 324). 

Épauler. Appuyer. 

C'eft bien la moindre chofe que nous devions faire, que d'é- 
pauler dé nos louanges le vangeur de nos interefts. 

Impr. de Vers., se. v (II, 312). 

Épée (ami d'). Qui est toujours disposé à servir de 
second dans un duel. 
Vous eftes de l'humeur de ces amis d'efpée, 
Que l'on trouue touHours plus prompts à dégainer 
Qu'i tirer vn tefton, s'il falloit le donner. 

L*Et., III, IV (I, 64). 

Épée (donner de T). 

Si ie fçauois qui ce peut eftre, ie luy donnerois en voftre pre- 
fence de l'épée dans le ventre. 

G. Dand., I, vi flV, 309). 

Épée (être tout coup d*). Constamment prêt à tirer 
l'épée. 

C'eft un de ces Braves de profellion, de ces Gens qui font tous 
coups d*épée. 

Fourh. de Scap., II, v (VI, 48). 
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tyi ÉPÉE — tiPOUSEOR 



ÉPtE DE CHEVET. Chose dofit on ne peut se passer. 

Toujours parler d'argent. Voila leur épée de cheuet, de l'ai* 
gcnt. 

X'^v.,III,i(V,6s). 

Épicbs de conclusion. 

Mais pour plaider, il tous faudra de Targent... Il vous en fau> 
dra... pour les Epices de conduiîon. 

Fourh. i€ Sui^., II, V (VI, S3)- 

Épiloguer. Trouver à redire. 

Luy refufer Clitandre? Et pourquoy, s'il vous plaift, 
Luy bailler un fçavant, qui fans cefle épilogue? 

Fem. sav., V, m (VI, 237). 

Épine du pied (s'ôter une). Lo^riinon. Se tirer d'une 
mauvaise situation. 
Nous nous oilons du pied une fâcheufe efpine. 

UEt., III, ïi (I, 56). 

Épines (s'enfoncer dans des). S'engager dans une 
aiFaire pleine de difficultés. 
Vous fçauez ce que c'eft que les Procès en ce Pals-cy, & vous 
allez vous enfoncer dans d'étranges épines. 

Fourh. de Scap., I, v (VI, 48). 

Épingle du jeu (tirer son). Locution. Se retirer ha- 
bilement d'une mauvaise affaire, 
le fçay tirer adroitement mon épingle du jeu. 

r^v., II,i(V,43). 

Épingles de Paris. 

Voila ton demy-cent d'épingles de Paris 
due tu me donnas hier. 

Dep. am„ IV, iv (I, 195). 

Épitase. Nœud de l'intrigue d'une pièce de théâtre. 

Ne trouueriez-vous pas qu*il fuft auffi beau de dire... le nœud, 
que TEpitafe ? 

Crit. de TEc. des Fem. (II, 278). 

ÉPOUSER, au figuré. Prendre parti pour. 

Il m'a fait avec grand myftere une fatigante leâure de toutes 
les méchantes plaifanteries de la Gazette de Hollande, dont il 
époufe les interefts. 

C. â^Ese., se, 1 (VI, 104). 

Épouseur. Qui promet le mariage à toutes les filles. 
Il ne fe fert point d'autres pièges pour attraper les belles, & 
c'eft un époufeur à toutes mains. 

D. Juan, 1,1 (III, 6). 
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ÉPOUSTIR — ÉQUIPER I73 



ÉPOUSTER. Épousseter, battre. 

Ottj'dA, trcft-volontiers, ie refpoufteray bien. 

VEi., IW, ir(I, «7). 

Épouvante (prendre Y), Être pris de terreur. 
Prenez-Toos l'épouyante, en nous voyant paroillre? 
PsiM, I, iï(V, 48s). 

Épouvanter f s'). S'effrayer. 

Pour moy ie nais les maris foupçonneux, &. i'en veux vn qui 
ne s*épouuante de rien. 

G. Dani., II, i (IV, 3ao). 

Épreuve. Preuve. 

I^es épreuves... que tout le monde a veuës de l'infaillibilité de 
mes prediâions, font les cautions fuffifantes des promefles que je 
puis faire? 

Am. fNtffit., III, X (V, «92 ). 

Éprouver. Apprendre par l'expérience. 

l'éprouue que pour gagner les Hommes, il n*eft point de meil- 
leure voye que de fe parer à leurs yeux de leurs inclinations. 

VAv., I, I (V, 7). 
ÉPUISÉ. Usé. 

Mais dy-moy, Chevalier, crois-tu pas que ton Molière eft épuifé 
maintenant, & qu'il ne trouuera plus de matière pour... 

Impr, dt Vers., se. iv (II, 314). 

ÉPURÉ. Arrivé \ un haut degré de perfection. 
Il n'eft rien de plus beau, comme vous avez dit, 
(lue ces vœux épurez qui ne vont qu'à Tefprit. 

Fem.sav., IV, 11 (VI, 213). 

ÉQUIPAGE. Ensemble de la toilette. 

Eft-il rien de plus fcandaleux, que ce fomptueux équipage que 
vous promenez par la Ville ? 

VAv,, î, îv, (V, 3±). 

Équipage. Train. 

S'il falloit qu'elle me vint vifiter en équipage de Grand-Dame, 
& qu'elle manquât par mégarde i falûer quelqu'un du (^uaniér, 
on ne manqueroit pas auili toft de dire cent fottifes. 

Bourg, gent., III, xîi (V, 411). 

Équiper. Gréer. 

Nous avons arrefté nos yeux fur une Galère Turque aiîez bien 
équipée. 

Fourh. ié Scap., II, vu (VI, 61). 

Équiper. Habiller. 

le vous plairois fans doute équipé de la forte. 

Ec. des Mar., I, 1 (II, 9). 
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174 ÉQUIPER — ESCOGRIFFE 



ÉQUIPER (s'). Pourvoir! $0» équipement. 

Nous voilft au temps... que je do» pHlît pouf rArmée. le 
fuis après à m'équiper. 

Fourh, 4t Seap., II, .▼ (TI^ ^)w 

Équité suprême. Justice divine. 

Venant vous accufer, il s'eft trahy luj-merme, 
Et par vn jufte trait de rJEquité (upréme, 
S'eft découuert au Prince vn Fouroe renommé. 

Import., V, te. dem. (IV, 125 ). 

ÉQUIVOQUES (termes). Qui diffèrent essentiellement. 
Vous voulez peut-eftre fçauoir û la fubftance, & racddent, font 
termes ûnonimes, ou équiuoques, i Tégard de l'Eftre? 

Mar.fùreé, se. xv(n, 3S4)- 

Équivoques. Expressions pouvant être interprétées 
en divers sens. 
Ces fources d*un anus d'équivoijUes inùnHes. 
Dont on vient faire infulte à la pudeur des Femmes. 
F^«. Mv., III.ii(VI, 19$). 

Ériger en (s'). Se poser en. 

Q.U07, vous ne croyez à rien du tout, & vous voulez vous 
ériger en homme de bien? 

D. JuaH, V, Il (III, 9a). 

EscABELLE. Siège de bois peu élevé. 

Vue grande Table de bois de Noyer... garilie piûr le deffous de 
fes ûx Efcabelles. 

L'Av., II, I (V, 41). 

EscAM PATI vos. Absence furtive. 

Ah ie vous y prens donc, Madame ma femme^ & vous faites 
des efcampatiuos pendant que ie dors. 

G. i)a«4., III, VI (IV, 3S2). 

Escapade. Manquement à un devoir pour aller se di- 
vertir. 

Songez, û vous voulez,... à inuenter quelque moyen de r*ha- 
biller vodre efcapade. 

G. Daml, III, vi (IV, 353). 

Escarcelle. 

Tiens, ie fuis bien tenté de te bailler une quinte major, en 
prefence de tes parens. — Au diable l'efcarcelle, fi vous Taviez fait. 
Jal. duBarh., se. v (VI, 413). 

Escogriffe. Gaillard de grande taille. 

Vous devriez envoyer promener tous ces Gens-la, avec leurs 
fariboles. — Et fur tout ce grand efcogrife de Maiftre d'Armes, 
qui remplit de poudre tout mon ménage. 

Bourg., gent., III, m (V, 376). 
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ESCRIMER MSAl lyf 



Escrimer de (s'). Faire. 

Pour xnoy, tel que vous me voyez, ie m'en efcrime un peu 
. (de vers) quand ie veux. 

Prec. rid., se. ix (I, 240). 

Espace. Temps. 

Et comme la douleur va aflez long efpace 

M*a fait fans remuer demeurer fur la place, 

Ils ont crû tout de bon qu'ils m'auoient aflbmmé. 

Ec. desFem., V, 11 (II, 210). 

Espérer a. Attendre de. 

Mais i'efpere aux bontés qu'vn autre aura pour moy. 

Jmpeit., II,iv(tV, $9). 

Espérer de. Considérer comme ayant chance de se 
réaliser. 
J'efperois toujours de votre falut, mais c'eft maintenant que 
j'en defefpere. 

D. /Mil, V,îv (111,98). 

Esprit. Principe de l'intelligence et de la pensée. 
Le Corps avec PEfprit fait figure, mon Frère : 
Mais û vous en croyez tout le Monde fçavant, 
L'Efprit doit fur le Corps prendre le pas devant. 

Fem. sav., II, vu (VI, 171). 

Esprit Thel). 

Il en eft, & pluûeurs, que pour le bel efprit 

Le mauvais gouft du Siècle a fçeu mettre en crédit. 

Fem, sav., IV, 11 (VI, 214). 

Esprit fort. Qui se pique de ne pas croire. 

VoyU de mes efprits forts qui ne veulent rien croire. 
D. Juan, m, v (III, 67). 

Esprit (être d'\ Être habile. 

Ah certes le détour eft d'efprit, je l'avoue. 

Fem, sav., I, iv (VI, 153). 

Esprits animaux. 

La véritable fource de tout le mal eft ou vne humeur crafle & 
féculente, ou vne vapeur noire & groffiere qui obfcuicit, infcâe 
& falit les efprits animaux. 

Pourc, I, VIII (V, 176). 

Essai. Épreuve. 

Les mépris de la mort. Sa l'aipeâ des fupplices... 
Ont de noftre amitié fignalé les beaux nœuds : 
Mais à quelques eflais qu'elle fe foit trouvée. 
Son grand triomphe eft en ce jour. 

Psiché, I, m (V, 489). 
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Ij6 ESSAYER — ESTROPIER 



Essayer a. Ticher de. 

Eft*ce donc que par là voiM voulez effayer 

A reparer l'accueil dont ie yous ay £ait plainte? 

Amfh., Il, II (IV, a37). 

Essence. Ce qui constitue le fond de l'être. 

Pour moy, i*ayme auunt perdre auflî rhumanité, 
Et changer mon Eflence en celle d'vne befte. 

Dep. am., II, vi (I, 157)- 

Essence du syllogisme, du bien. La nature 
propre. 

Si la Conduûon eft de l'efTence du iîUo^fme? — Nenny. le... 
fi l'effence du Bien eft mife dans l'appetibilité, ou dans la con* 
uenance? 

Mar. forcit «c. !▼ (Il, 3$$). 

Essuyer. Subir. 

Ces conueriations ne font que m'ennflyer, 
Et c'eft trop que vouloir me les faire efltlyer. 

UiunU, II, III (III, 204). 

Estime. Opinion. 

Ceft de mon jugement auoir mauuaife eftime. 

Ec. da Fem., V, vu (II, 124). 

Estime. Réputation. 

Et qu'il euft mieux valu, pour moy, pour mon eftime, 
Suiure les mouuements d vue peur légitime. 

Dep. am., III, m (I, 162). 

Estimé (faire). Faire cas. 

La Mère & la Fille vous font aiTez connoiftre l'eftime qu'elles 
font de vous pour n'appréhender pas de fatiguer leurs yeux. 
Am. magn., I, i (V, 24;). 

Estoc et de taille (d*). A tort et à travers. 
N'importe, parlons-en, & d'eftoc, & de taille. 

Ampb., I, I (IV, aoi). 

Estomac. Poitrine. 

Mais pourquoy eft-ce que je ne puis pas chanter? N'ay-je pas 
vn eftomach, vn gofier, & vne langue comme vn autre ? 

Pr. d^El., VI« intemi., se. 11 (II, 470). 

Estropier, au figuré. Imiter de travers. 

Va, va-t-en faire amende honorable au Pamafle, 
D'avoir fait à tes Vers eftropier Horace. 

Fem. tav., III, m (VI, 202). 
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ÉTABLIR — ÉTOFFE I77 



ÉTABLIR (s*). S'assurer. 

Vous en feriez trop digne, & les premières fl^mes 
S'établiiTent des droits ù facrez fur les âmes, 
Qu'U faut perdre fortune, & renoncer au jour, 
Plutoft que de brûler des feux d'un autre amour. 

Fem. sav., IV, 11 (VI, an). 

ÉTABLISSEMENT. Situation dans le monde. 
C'eft un Hymen qui fait Yoftre établiffement. 

Fetn.sav., III, iv (VI, 205). 

Étage. Espèce. 

Mon Dieu, que voftre Efprit eft d'un étage bas. 

Fem. sav., I, 1 (VI, 143). 

ÉTALER, aufipêré. Faire voir complètement. 
Cette vive douleur dont je refîens les coups, 
Je veux bien Tétaler, ma Fille, aux yeux de tous. 

P,î^&r, II, i(V, 499). 

Et-tant-moins (sur V), A valoir sur. 

Vn petit baifer feulement en rabattant fur noftre mariage. — 
le fuis voftre feruante. — Claudine, ie t*en prie, fur l'ct-tant- 
moins. 

G. Dand., II, 1 (IV, 322). 

État. Condition. 

Vous deuez toufîours, dis-ie, auoir deuant les yeux 
Va peu que vous eftiez fans ce nœud glorieux, 
Afin que cet objet d'autant mieux vous inftruife 
A mériter l'éftat où ie vous auray mife. 

Ec. des Fem., III, 11 (II, 175). 

État. Riche habillement. 

Où pounez-vous donc prendre dequoy entretenir l'eftat que 
vous portez? 

L'Av., I, IV (V, 23). 

État (faire). Se proposer de. 

Si c'eft voftre deÎTein d'approuuer l'alliance, 
Voftre main peut au(fî m'en ûgner l'afteurance. 
Sinon faites eftat de m'arracher le iour, 
Pluftot que de m'ofter l'objet de mon amour. 

Ec. des Mar., III, vu (II, 6y). 

ÉTERNISER (s'). Étcmiser son nom. 

Mais par quelques exploits û l'on ne s'éternife... 

Pr. d'El., I, II (II, 433). 

Étoffe taillée a (être d'une). Être apte à. 
Et tout Efprit n'eft pas compofé d'une étoffe 
Qyki fe trouve taillée à faire un Philofophe. 

Fem. sav., I, i (VI, 144). 
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178 ÉTOILE — ÊTRE 



ÉTOILE. Fortune. 

L'Amour a commencé d'en déchirer le voile, 
Et fi par la iraenr de quelque bonne eftoile... 

£r. i€s Fem., III, it (II, 187;. 

ÉTOILE. Marojue blanche sur le front d'un cheval. 
Une telle de Baibe, auec l'Eftoile nette. 

JRif*., II,Ti(II, loS). 

ÉTONNANT. Effrayant. 

le me reproche à toute heure ce péril étonnant, qui commença 
de nous ofiir aux regards Tth de l'autre. 

l'iltr., I, i(V. $). 

Étonnement (entrer dedans T). 

N'entrez pas tout à £dt dedans l'étonnement. 

D^, am., II, i(I, IJ9> 

Étouffer, aufi^ré. 

De ce deuoir facré la jufte violence 

Etouffe dans mon cœur toute reconnoiflance. 

Impost., V, se. deni. (IV, 123). 

Étourneau. 

Faut-il qu'vn Marmouset, vn maudit Eftoumeau... 
Sgëm., K. IX (I, S94). 

Être (l'). La vie. 



Msis vous qui m'en parlez, où la pratiquez-vous, 
De répondre k l'amour que Ton voua tait pareftre. 
Sans le congé de ceux qui vous ont donné l'eftre? 



De répondre k l'amour que Ton vous fait pareftre, 
'ont donné l'eftre? 

Fem. sav., I, 11 (VI, 148). 

Être (y). Être dans Terreur. 

Vous voyez que fans moy vous y feriez encore. 

SgM., se. XXII (I, 330). 

Être a. Se donner à. 

Il eft une retraite où noftre ame fe donne, 

Qjii m'empeichera d'eftre à toute autre Perfonne. 

Fnn.Mv., IV, v (VI, S2$). 

Être a (en). Être arrivé. 

Il n'en eft pas encor où Ton cœur peut prétendre. 

Fem. sav., IV, i (VI, 209). 

Être de... Être que de. Être à la place de. 
Mais enfin, fi i'eftois de mon Fils fon Epous, 
le vous prierois bien fort de n'entrer point diez nous. 
Impost., I, 1 (IV, «5). 
Si j'eftois que de vous, mon fils, Je ne la forcerois point k fe 
marier. 

Mal. fwtff., II, vi(VI, 3îs). 
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ÊTRE POUR — ÉVÉNEMENT I79 

Être pour. Être de l'avis de. 

Ma foy, Moniieur, je fuis pour vous maintenant. 

Mal. imag., II, iv (VI, 3^3)^ 

Étriller. Battre. 

Veut-il qu'à Tétrillcr ma Main vn peu s'applique? 

i<«>i..,I,ii(IV, 20$). 

Étriviêre. Lanière de cuir servant à châtier. 

Je ne fuis jamais revenu au Logis, que je ne me fois tenu preft à 
la colère de mes Maiftres, aux reprimanaes, aux baftonnades, aux 
etrivieres. 

Fonrh. de Scap., II, v (VI, 47). 

Etudier dans. Chercher à acquérir. 

J'enrage que mon Père & ma Mère ne m'aient pas fait bien 
étudier dans toutes les Sciences, quand j'edois jeune. 

Bourg, gent. Il, iy(W, 350). 

Étuguer. Étudier. 

Mon Dieu, je n'avons pas étugué comme vous. 

Fem. sav., II, vi (VI, 168). 

Évacuer. Nettoyer. 

le fuis d'auis... de le purger, defopiler, & éuacûer par purga- 
tif propres & conuenables. 

Pourc, I, VIII (V, 176). 

Évader (s'). Se dissiper. 

Mais enfin, dans l'obfcurité, 
le voj noltre Maifon, & ma frayeur s'éuade. 

Jmpb., I, I (IV, aoi). 

Évanouir (s'), au figuré. Disparaître sans laisser de 
traces. 
Qjxe les o£Fences d'un fils s'evanoOiflent viile au moindre mot 
de repentir 1 

D. Juan, V, i (III, 90). 

Évaporé. D'un caractère léger. 

Son fils qui m'embarafTe eft vn éuaporé. 

Dep. am,, III, i (I, 159). 

Évaporer. Laisser s'exhaler. 

le n'eftois point fafché d'évaporer ma bile. 

L'Eu, IV, VI (I, 89). 

Événement. Issue. 

lamais, certes, iamais, plus beau commencement 
N'euft en fi peu de temps plus trifte euenement. 

UEt., II, X (I, 48) 
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l8o ÉVÉNEMINT — EXCUSER 



Événement (faire V\ Être la cause. 

La crainte d'vn £poui» & l'amour maternelle 
Firent reuenement d'rne rufe nouuelle. 

Dif. mm., V, IV (I, 404). 

Éventé. Étourdi. 

An vifage, fur l'heure, vn rouge m'eft monté 
Q)ie l'on me vift connu d'un pareil euenté. 

Fach., I, i(II, 8j). 

Éventer. Divulguer. 

... Derechef, veuillez eftre difcret, 
Et n'allez pas, de grâce, éuenter mon fecret, 

Ee. des Ftm., I, IT (II, l$4). 

Éventer. Rendre évaporé. 

Ne Toudriez-Tous point, dj-ie, fur ces matières... 
M'obliger à porter de ces petits chapeauz. 
Qui laifTent éuenter leurs débiles cerueaux. 

Ec, àa ISar,, I, i (II, 8). 

Exact. Sévère. 

Le Ciel oui vous a fouflPert jufques içy ne pourra fou&ir du 
tout cette dernière horreur. — Va, va, le Ciel n'eft pas fi ezaô 
que tu penfes. 

P. /«««, V, iv(III,98). 

Exactitude. Justesse. 

Vous faites le Poôte, vous, & vous devez... marquer... cette 
exaâitude de prononciation qui appuyé fur toutes les fyllabes. 
/m/t. à* Vers., se. i (II, 303). 

ExA (aérateur. Qui exagère en parlant. 

En vérité c'eft un homme qui me revient... point du tout 
ezagerateur incommode. 

Am. magn., II, 11 (V, 26e). 

Exciter. Faire naître. 

Et dans cette douleur que l'amitié m'excite, 
Je m'accufe pour vous de mon peu de mérite. 

D. Gare., V, iv (I, 401). 

Excuse (faire). Se disculper. 

Pour vous ie ne veux point, Monfieur, vous faire excufe. 
Ec. des Mar., III, ix (II, 67). 

Excuser de (s*). Se dérober à. 

Oûy, content de mes fers comme d'une viâoire. 
Je me fuis excufé de ce choix plein de gloire. 

M/,V., II, VI(III,373)• 
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EXÉCUTER — EXPLIQUER l8l 



Exécuter une parole. 

Je vous dis que je veux qu'elle exécute la parole que j'ay 
donnée. 

Mal, imag., I, v (VI, 276>. 

Exercer. Mettre en œuvre. 

Je fuis Médecin paflager, qui Tais de Ville en Ville... pour 
uouver des madades... capables d'exercer les grands & beaux fe^ 
crets que j'aj trouvez dans la Médecine. 

Mal. imag., III, x (VI, 374). 

Exhaler. Faire éclater. 

Non, je n'ay point un couroux à exhaler en paroles vaines. 
D. Juan, I, m (III, Z9). 

Exhilarant. Réjouissant. 

Allons, procédons à la curation, & par la douceur exhilarante 
de l'harmonie, adouciflbns... l'aigreur de Tes efprits. 

Pourc, I, viii (V, 180). 

Exhorter a. Prier de. 

Le Sçavant qui tantoft vous a rendu viûte,... 
Madame, vous exhorte à lire ce Billet. 

Fem. sav., IV, iv (VI, aai). 

Exhorter (s*). S'exciter à. 

A quelle patience il faut que ie m'exhorte 1 

Jmpb., II, i(IV, a)i). 

Expédier. Ruiner.' 

C'eft le coup, fcelerat, par où tu m'expédies. 

Impost., V, ic. dern. (IV, 122). 

Expédier. Tuer. 

C'eft de la meilleure foy du monde qu'il vous expédiera, & il 
ne fera, en vous tuant, que ce qu'il a fait i fa femme & à fes 
enfans. 

Mal. imag., III, m (VI, 356). 

Expédition. 

Mais pour plaider il vous faudra de l'argent... Il vous en fau- 
dra... pour Expéditions de leurs Clercs. 

Fourh. dtScap., II, v (VI, 53). 

Expliquer. Mettre à jour. 

Entre elle & moy, Clitandre, expliquez voftre cœur. 
Découvrez-en le fond. 

Ftm. sav., I, 11 (VI, 14e). 

Expliquer de (s'). Faire un exposé. 

Il me faudroit des iournées entières pour me bien expliquer à 
vous de tout ce que ie fens. 

G. Dand.,lll,v(îy, 349). 
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l82 EXPLOIT — EXTRÉMITÉS 



Ex p L o 1 T . Acte d'huis$ier dressé pour une notification . 
Et ie vous Tien, Monfienr, anec Todre licence, 
Signifier TExploit de certaine Ordonnance. 

i«/«ff.,V,IT(IV. 11$). 

Exposer. Mettre au pouvoir. 

Et 'veOille que ce Frère, où Ton ya m*enofer 
Commence d'eftre Roy pour me tyranni(er. 

D. Garek,Y, ▼ (I, 40a). 

Exposer a. Abandonner à. 

. Expofez-moy, de grâce, à moins d'ignominie. 

Em. M«.»IV. ii(VI, 314). 

Exposer a (s*). S'ouvrira quelqu'un. 



MiMnt.,i,iï (111,189). 
Expression. Représentation par la peinture. 

Dy-nottS quel feu divin, dans tes fécondes Teilles, 
De tes expreifions en&nte les merveilles? 

GL i» V, d*Gr., (VI, 471). 

Exprimer (s'). Se manifester. 

Au contraire, ie veux que ton zèle s'exprime 
A me bien mettre aux yeux la grandeur de fon crime. 
Dif. «m./ II, IV (I, i$o). 

Expulser. Faire évacuer. 

Ahl Monfieur, ie demandois où vous eftiez. — le m'eftois 
amufé dans vôtre Cour, à expulfer le fuperflu de la Boiflbn. 
Ued, malgré hy, III, v (III, 326). 

Extérieur. Apparence physique. 

Cette afteâatîon d'vn graue Extérieur... 

Misant.,111, IV (III, 224). 

Extra VAGUER. Dire des choses dépourvues de 
raison. 
Ed-ce que la peur de la luftice le fait extravaguer? 

LAv., V, III (V. I2S). . 

Extrémités. Points extrêmes. 

Et pour fe bien conduire en ces difficultez, 
Il y faut comme en tout fQir les extremitez. 

Ec. des Fem., IV, viii (II, 203). 

Extrémités. Voies de fait. 

N*en venons point, s'il vous plaift, à de ^fcbeufes extremitez. 
Med. malgré luy, I, v (III, 289). 
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FABLE — FACILE iS^ 



Fable (être la, servir de). Être un sujet de ridicule. 
Vous eftes U fable & la rifée de tout le monde. 

VAv., III, I (V, 7a). 
Nous allons feruir de fable & de rifée à tout le monde. 
Pree., rtd., se. xyii (I, 264). 

Fabrique. Invention. 

J'ay fans doute reçeu du Ciel un génie aflez beau pour toutes 
les fabriques de ces gentîUefles d'Efprit, de ces galanteries inge- 
nieufes à qui le vulgaire ignorant donne le nom de Fourberies. 
Fourh. d*Scap.,l, 11 (VI, 7). 

Fabriquer. Faire. 

Le Ciel, dont nous voyons que Tordre eft tout puiiTant, 
Pour diférens empbis nous fabrique en naiflant. 
Fm. sav., I, i (VI, 143). 

Face. Aspect. 

Et ie me vis contrainte à demeurer d*accord 
Que l'air dont vous viuiez vous faifoit vn peu tort, 
Qu'il prenoit, dans le Monde, vue méchante face. 
Misant., III, IV (III, 333). 

Fâcher. Attrister. 

En effet ton trefpas fftfcheroit tes amis. 

Pr.i'£/., 1,11(11,434). 

Fâcherie. Colère. 

Et ie m'en fens le cœur tout gros de £&cherie. 

Ec, des Mar., II, m (II, 33). 

Fâcheux. Importun. 

Le Ciel veut qu*icy bas chacun ait fes Ficheux ; 
Et les hommes feroient, fans cela, trop heureux.- 
— Mais de tous mes Fâcheux, le plus fâcheux encore, 
Eft Damis. 

Fach., I, i(II, 8s). 

Facile a (être). Se prêter sans peine. 

(Les) véritables Gens de bien,... qui par la chaleur qu'ils ont 
pour les interefts du Ciel, font faciles i recevoir les impreffions 
qu'ont veut leur donner. 

Imposi. Préface (IV, 4). 
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184 FAÇON — FAILLIR 



Façon. Apparence. 

le ne vous diray point qu'ils font fur la litière, les panures 
beftes n'en ont point;... ce ne font plus rien que des idées ou 
des fantômes; des façons de Chenaux. 

L'Av., III. I (V, 69). 

Façon. Manière. 

On obtient tout de moy, qusnd on s'y prend de la bonne 
façon. 

Pru. rid., K. VII (I, 235). 

Façon. Cérémonie. 

Diantre que de façons, ûgntz panure butor. 

Ec. i€sMar., III, vu (II, 64). 

Façonné. Formé. 

O Rome, qu'A tes foins nous fommes redevables l 

De nous avoir rendu façonné de ta main 

Ce grand Homme chez toi devenu tout Romain. 

Gl, i% V, à* Gr. (VI, 479)- 

Façonnier. Cérémonieux. 

Je ne fçay pas pourquoy vous m'avez donné ce rôle de façon- 
niere... II n'y a point de perfonne au monde qui ioit moins £a- 
çonniere que moy. 

Itiipr. de Vers., se. i (II, 30a). 

Factoton. Factotum. 

Aufli-bien vous méfiez- vous céans d'eftre le Faâoton. 

VAv., III, I (V, 66). 

Faculté princesse. L'âme. 

La ratte, dont la chaleur & Tinflamation porte au cerneau de 
noltre Malade beaucoup de fuligînes épaiffes & craiTes, dont la 
vapeur noire & maligne caufe déprauation aux fonâions de la 
faculté princefle. 

Pourc, I, VIII (V, 175). 

Fagoté. Habillé avec mauvais goût. 

Vous voila fagoté d'vne plaifante lortc. 

r£/., IV, 1(1,72). 

Faillir. Manquer. 

Eh? partez, dépefchez, vifte, promptement, toft. 
Sans refver, veut-on dire ? — Âh, ah. — Le cœur me faut. 
EcdesFem., II, 11 (II, i$7). 

Faillir a. N'en rien faire. 

Il fuffit que fi je luy ay prefté de l'ai^^ent, il me le rendra bien. 
— Oûy, oûy, il ne manquera pas d'y faillir. 

Bourg, gint., III, m (V, 378). 
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FAIM — FAIRE iSf 



Faim (avoir), au figuré. 

le n'ay pas grande faim de mort ny de blefliire. 

Dep. ««., V, I (I, 199). 

Faire. Bâtir. 

Les gens faits comme vous font plus que les écus. 

Ee. des Fem., I, iv (II, 152). 

Faire. Dire. 

Moy, i'ay bleHé quelqu'vn ? fis-je toute eftonnée. 

Ec. des Fem., II, v (II, 164). 

FaI'RE. Finir. 

le vais luy dire que vous elles icy. -^ Non, ne bougez, i'atten- 
dray qu'il ait fait. 

PoMfc., I,v(V, ié$). 

Faire. Habituer. 

Us ont en ce Pals dequoy fe contenter. 
Car les Femmes y font faites i coqueter. 

Ec. des Fem., I, iv (II, 151). 

Faire. Rendre. 

Tauray foin qu'on foupe de bonne heure, pour ne vous point 
faire malades. 

VJv., II, v(V, 60). 

Faire. Représenter. 

Pour vous, vous faites un honnefte homme de Cour. 

Jmpr. de Vers., se. i (II, 503). 

Faire. Se donner pour. 

Eft-ce par les appas de fa vafte Reingraue, 
Qu'il a gagné voftre Ame, en faifant voftre Efclaue. 
Misaut., II, I (III, 199). 

Faire (avoir beau). 

Il auroit beau faire & beau dire, je ne lui ordonnerois pas la 
moindre petite faignée. 

Aftf/. iW^., III,iii(VI, 359). 

Faire (n'avoir que). N'avoir pas besoin de. 

A ce aue je puis voir, ma Fille, je n*ay que faire de vous de- 
mander u vous voulez bien vous marier. 

Mal. imag., I, v (VI, 269). 

Faire a. Servira. 

le veux bien que mon fils y trempe grandement, 
Mefme fi cela fait à voftre allégement. 

Dep, am., III, iv (I, x66). 

Faire contre. Agir au détriment. 

U faut auec vigueur ranger les jeunes gens, 
Et nous faifons contr'euz à leur eftre indulgens. 

Ec. des Fem., V, vu (II, aaj). 



Digitized by VjOOQ IC 



l86 rAIRB — FAIT 



Faire pour. Être un avantage pour. 

C^ ce qui &it ponr TOiit, & far ces confequences 
Voftre «moar don fonder de gimndes efpenmces. 

Et. iuUar., I, iv (II, 23). 

Fairb rien (ne). Être de peu de valeur. 

Puis que noas coniêntoiis à i'arreft qu'on peut rendre, 
Ces raUbns ne font rien à Touloir s'en défendre. 

J/W«., I.T(III. 357). 
Faire (se). Se rendre. 

Eh, mon Père, ne tous faites point maUde. 

Mi/. ii«r., I,y(VI, aSo). 

Faiseur, Faiseuse. Celui, celle qui fabrique, con- 
fectionne un objet. 

Marquis, allons au Cours £ûre Toir ma galeche; 
EUe eft bien entendue, & plus d'vn Duc & Pair 
En fiait, à mon faifeur, fidre vne du mefme air. 

F«A., I. 1 (II, 84). 
Leurs rabats ne font pas de la bonne Êûfonfe. 

Pmr. tU,, te !▼ (I, a3o)* 

Fait. Bien. 

Bienheureux qui a tout Ton fait bien placé. 

rAr.,I,iT(V, 19). 

Fait. Ce que Ton doit dire ou faire. 

Mon Dieu, tous ces Blondins font agréables, & débitent fort 
bien leur fait. 

VAv., III, IV, (V, 76). 

Fait. Ce qui doit convenir. 

le me trouue vn peu auancé en Jige pour elle ; & ie confidere 
que ie ne fuis point du tout fon fait. 

Uar. fmrti, se. viii (II, 369). 

Fait. Conséquence. 

C'eft vn étrange fait du foin que vous prenez 
A me Tenir toujours ietter mon âge au nez. 

Ec. àaliar,, I, i (II, 9). 

Fait (avoir son). Avoir son affaire. 

Me voila de retour. — Et bien? — Vn plein e£fet 
A fuiuy tes difcours, & ton homme a Ton fait. 

Ec, iesliar,, II, m (II, 32). 

Fait (mettre en). Avancer comme étant chose incon* 
testable. 
le mets en fait qu'vne honnefte femme ne la fçauroit voir, fans 
confuûon. (La Comédie de VÉcoU des Femmes.) 

Cril. d* VEc. dit Ftm. (II, 148). 
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PAIT — FANTAISIE * 187 



Fait de (c'est). C'est la perte de. 

Ceftoit fidt de mon bien, c'eftoit £ût de ma ioye. 

VEà„ I, IX (I. aé). 

Fait justificatif. Moyen de défense. 

Ce n'eft que le fens commun qui me fait juger que ie feray 
toujours receu i mes Faits juftificatifii. 

Powc, II, X (V, aïo). 

Falloir. Manquer. 

Ten auois écarté la Dame, auec le Roy ; 
Mais luy fallant vn pic, ie fortis hors d'effroi. 

Fach., II, Il (II, 98). 

Falloir (s'en). S'en manquer de. 

le vous iure que tous ne les auriez pas, s'il s'en falloit vn 
double. 

Ua, maigri luy, I, v (III, a88). 

Falot. Grotesque. 

... Le porteur m*a dit que fans ce trait falot 
Vn homme Temmenoit qui s'eft trouué fort fot. 

VEl, II, XI (I, $0). 

Familiarité (avoir). Avoir grande intimité. 
Tu as donc familiarité... auec le Prince d'Ithaque. 

Pr. d*El., III, III (II, 460). 

Fan FAN. Enfant. 

Ouy ma panure fanfan, pouponne de mon ame. 

Ee. d€s Mar., II, ix (II, 48). 

Fanfare. Fracas. 

Voila ton demy-cent d'épingles de Paris 
Qjxt tu me donnas hier avec unt de £an&re. 

Dep. am., IV, iv (I, 19$). 

Fanfaron. Qui se vante au delà de la vérité. 
Ce ne font point du tout Fanfarons de vertu. 

Impost., I, V (IV, 38). 

Fanfaronnerie. Caractère du fanfaron. 
C'eft pure Fanfaronnerie 
De vouloir profiter de la Poltronnerie 
De ceux qu'atuque noftre Bras. 

Amph., I, Il (IV, an). 

Fantaisie. Imagination. 

C'eft ^ue cette aâion le met en ialouûe. 

— Mats d'où vient qu'il eft pris de cette £uitaifie? 

Ee, da Ftm., II, m (II, i$9). 
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l88 FANTAISIE — FAT 



Fantaisie. Lubie. 

Qjaelles fantaifiet font les ▼oftrei, de tooi aller mettre en tefte 
^ue Toftre Mary dépenfe fou bien?... 

Bourg, gMrt., IV, IX (V, 4a6> 

Fantaisie (se mettre en). Se mettre dans l'idée. 

n n'auouCra iamais qu*il eft Médecin, s'il ie le met en iantaifîe. 
MÊd. mslgré luj, I, ly (III, 281). 

Fantôme. 

Tous les perfonnages qu'il reprefente font des perfonnap^es en 
Tair, & des phantofmes proprement qu'il habille à fk fantauîe. 
Impr. de Vtrs., te. it (II, 313). 

Faquin. Homme bas et ridicule. 

(luel auantage a-t-on qu'vn Homme vous carefle... 
Et vous hSe de vous vn éloge éclaunt, 
Lors qu'au premier Faquin ilcourt en faire autant? 
MisML, I, I (III, 177). 

Farce. Bouffonnerie. 

De grâce, n'allez pas diuulguer vn tel conte ; 
On en feroit ioQer quelque farce à. ma honte. 

IT/., II.iv(I, 36), 

Farder, au figuré. Déguiser. 

Luy qui connoift fa dupe, & qui veut en jouir. 
Par cent dehors fardez a l'art de l'ébloflir. 

Imfoti., I, II (IV, 29). 

Faribole. Chose vaine et frivole. 

Vous devriez envoyer promener tous ces (^ns-U, avec leurs 
fariboles. 

Bourg, gtnt,, III, m (V, 376). 

Farine (de même). Locution, De même sorte. 

Jamais il n'a voulu comprendre, ny écouter les raifons & les 
expériences des prétendues découvertes de noftre ûecle, touchant 
la circulation du fang, & autres opinions de mefme firine. 
Mal, imag., II, v (VI, 320). 

Faste. Vaine ostentation. 

Ce ne font point du tout Fanfarons de vertu. 
On ne voit point en eux ce fafte infuporuble. 
Et leur Deuotion eft humaine, eft traïuble. 

Im^L, I, y (IV, 38). 

Fat. Sot. 

Le Sçavoir dans un fat devient impertinent. 

Fem, sav., IV, m (VI, 217). 
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FATAL — FAVORISER iSç 

Fatal. Fixé par le destin. 

De ce qu'on a cheiy la fatale prefence 
Ne nous laiiTe iamais dedans 1 indifférence. 

Dép.am., I, i(I, H7). 

Fatal (instant). Instant de la mort. 

Et j'auray des douceurs, dans mon inftant fatal, 
De ravir cette gloire à l'efpoir d'un Rival. 

D. Garcie, IV, ix (I, 393). 

Fatal a. Funeste à. 

Si pour ce changement je poufle des foûpirs, 
Us viennent de le voir ntal à vos defirs. 

D. Garât, V, iv (I, 401). 

Fatiguer. Lasser. 

Ne fatiguez point mon deuoir par les proportions dVne f&- 
cheufe extrémité dont peut-«ftre n'aurons-nous pas befoin. 

Poun., I, II (V, 149). 

Fatras. Amas de choses fastidieuses. 

Et fe charger refprit d'un ténébreux butin 

De tous les vieux fatras qui traifnent dans les Livres. 

Fem. sav., IV, m (VI, aao). 

Fausset (ton de). Ton de voix grêle. 

Ou fa façon de rire, & fon ton de Faucet 
Ont-ils, de vous toucher, fçeu trouuer le fecret? 

Misant,, II, I (III, 199). 

Faute de. Par la perte de. 

S'il vient faute de vous, mon fils, je ne veux plus refter au 
monde. -- Mamie. — Oûy, mon amy, fi je fuis affez mal-heu- 
reuie, pour vous perdre. 

Mal. imag. I, vii (VI, 388). 

Faux-Fuyant. Prétexte. 

Afin que pour nier, en cas de quelque enquefte, 
reufie d'vn faux-fuyant la faueur toute prelle. 

Impost., V, 1 (IV, 107). 

Faveur (en). Dans les bonnes grâces. 

Vous fçavez que je fuis auprès d'elle en quelque efpece de fa- 
veur. 

Atn, magn., I, i (V, 249). 

Favoriser. Traiter favorablement. 

Et fa flâme timide ofe mieux éclater 
Lors qu'en favorifant elle croift s'acquiter. 

D. Gareit, I. i (I, 330- 
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IÇO FtCULENCE — FEMME 



Féculbnce. État des humeurs troublées comme par 
une lie. 

J'ay à TOUS dire que je vous abandonne... & la feculence de 
▼08 humeurs. 

MmI. imMg, III, v(VI, i66). 

Féculent. Trouble. 

Comme la Teriuble fonrce de tout le mal eft vne humeur 
crafle & £eculente... 

Potnt., I, VIII (V, i7«). 

Feindre. Faire semblant. 

Pour TOUS fervir avec plus d'e£fiet, je veux... feindre d*entrer 
dans les fentimens de voiue Père, & de voftre belle-Mere. 

Mal. imag., I, viii (VI, 190* 

Feindre a. Hésiter à. 

Nous feignions à. voua aborder, de peur de vous interrompre. 

VAv., I. IV (V, ao). 

Feindre de. Faire difficulté de. 

Je ne feindray jK)int de vous dire que le hasard nous a fût 
connoiftre il y a uz jours. 

ifaZ. iNM^., I,x(VI, 171). 

Feinte. Mensonge. 

Si? vous en doutez donc, âc prenez pour des feintes 
Tout ce que de ia part le vous ay fait de plaintes? 

Ecdes àùir., II, viii(II, 4S)* 

Feinte (trait de). Semblant de poursuite dans une 
danse. 

Voîs-tu ce petit trait de feinte que voila. 

F«cA.,I,iii(II,9i). 

Fêlé (timbre). Cervelle folle. 

On cherche ce qu'il dit après qu'il a parlé. 

Et je lujr crojr, pour moy, le timbre un peu feflé. 

Fem. smv., II, vu (VI, 174). 

Femelle. Femme. 

Dans la maifon de Sotenvîlle on n*a iamais veu de coquette, & 
la brauoure n'y eft pas plus héréditaire aux mailes, que la chaf- 
teté auz femelles. 

G. Dand., I, iv (IV, 304). 

Femme (bonne). Bonne vieille. 

Elle... vit fous la conduite dVne bonne Femme de Mère, qui 
eft prefque toujours malade. 

L'Av., I, II (V, 10). 
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FER — FÊTE 191 



Fer (battre le). Tirer souvent des armes. 

Et Vij battu le fer en mainte & mainte (allé. 

VEt„ IV, II (I, 79). 

Fer (battre le), au figuré. Étudier longtemps. 

Enfin, à force de battre le fer, il en eft Tenu glorieuiement à 
avoir fes Licences. 

Mai, imag,, II, v (VI, jao). 

Férir. Frapper le cœur. 

Peut-eftre en auez-vous déjà fera quelqu'vne. 

Ee, du Fem,, I, iv (II, 15a). 

Ferme a (être). Avoir de la constance. 

Soyez ferme i vouloir ce que vous fouhaitez. 

Ftm, sav., V, 11 (VI, 330). 

Ferme dans. 

Il eft ferme dans la difpute, fort comme un Turc fur Tes prin- 
cipes. 

Mil. imag., II, V (VI, jjo). 

Ferragu. 

Moy chamailler I bon Dieu 1 fuis-ie vn Roland ? mon Maiftre, 
Ou quelque Ferragû? c'eft fort mal me connoiftre. 

Dip, am., V, 1 (I, 199). 

Fers (tenir dans les). Exercer la tyrannie de Tamour. 
... Le Maiftre que ie fers 
Languit pour vn objet qui le tient dans fes fers. 

VEU, I, IV (I, II). 

Fesse-Mathieu. Usurier. 

U faut efiuyer d'étranges chofes, lors qu'on en eft réduit à 
pafler, comme vous, par les mains des Fette-mathieuz. 

Festin ER. Fêter une personne en lui donnant un 
festin. 

Ceft ainfi que vous feftinez les Dames en mon abfence ? 
Bourg, gent., IV, 11 (V, 426). 

Fête (se faire de). Se mêler d'une chose sans qu'on 
y soit appelé. 
Eh, que de gens fe font de fefte, & viennent dire commencez 
donc à. qui le Roy ne Ta pas commandé. 

Impr. dt Vers., se. ix (II, 330). 

Fête de (faire). Tirer vanité de. 

lamais il ne parat fi fot, parmy vne demie douzaine de gens, 
à qui elle auoit fait fefte de iuy. 

Crit. de VEe. des Fem. (II, 144)» 
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192 FEU — FIER 



Feu, an figuré. Passion de l'amour. 

Il auroit bien Toala du feu qui le denore 
Pottuoir enttetenir la beauté qu*U adore. 

r£i., I,iv(I, II), 
n excufe ma &ute, il approuue mes feux. 

D4p. am., III, Tii (I, i69> 

Feu (prendre), an figuré. S'irriter. 

Voua voudriez que je prifle feu d*abord contte-eux. 

Jmpr, i€ Fers., se. v (II, 324). 

Feu volant. 

La Phyûque... nous enfeigne... les Feux volans. 

Bourg, gent., II, ▼ (V, 353). 

Fichu. 

Je (aTois bien que j'aurois raifon de ce diable de doâeur & de 
toute fa fichue doctrine. 

/«/. in BMfh., 9c. XX (VI, 420). 

Fidèle. Constant. 

Puis que pour vous réduire à des ardeurs fidelles 
Il faut des nœuds de chair, des chaînes corporelles... 
Fem, sttv., IV, m (VI, 214). 

Fidèle. Certain. 

L&, ie TOUS feray voir vne preuue fidelle 
De l'infidélité du Cœur de yoftre Belle. 

Misant., III, v (III, 232). 

Fidèle. Probe. 

(luoy, l'avez-yous furprife à n*eftre pas fidelle? 

Ftm. w., II, VI (VI, 166). 

FlEF. 

Ce font Fiefs qu*a bon titre au Pals on renomme. 

Impast., II, II (IV, 4S). 

Fieffé. Achevé. 

Et vous filoux fie£Fez, ou ie me trompe fort, 
Mettez pour me ioûer vos flûtes mieux d'accord. 
L'Et., I, IV (I, 13). 

Fier. Farouche. 

Si nous auions refprit de nous faire valoir, 
Les femmes n*auroient pas la parole fi haute. 
1 qu'elles nous font bien fieres par noftre faute ! 
Dep. am., IV, 11 (I, iZ%). 

Fier. Rigoureux. 

Et je vous prie icy, mon Père, au nom des Dîeux... 
De ne vous point fervir dans cette conjonâure, 
Des fiers droits que fur moy vous donne la nature. 
Mtlic, II, V (III, 369). 
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PIBR — FIGURE 19^ 



Fier (se tenir sur ie). Garder sa fierté. 

Mais puis que fur le fier vous tous tenez fi bien, 
]e garde ma nouvelle, & ne veux dire rien. 

Uélie., I, III (III, 3S0). 

Fierté. Dureté. 

Et laifiant la fierté des paroles aux autres, 
C*eft par leurs aâions qu'ils reprennent les noftres. 
^mpost,, I, ▼ (IV, 38). 

Fierté. Rigueur. 

... T*aurois mauvaife grâce 
De mal-traiter 1 aâle, & blefler les boutez 
Où je me fuis ikuvé de toutes vos fiertez. 

fkw. <«;.,IV, ii(VI,ai4). 

Fièvre quartainb. Fièvre quarte. 

Que la fièvre quartaine puifie ferrer bien fort le Bourreau de 

Tailleur. 

Bout. g€Ht., II, IV (V, j6o). 

Fiévrote. Petite fièvre. 

Je dédaigne de m'amufer... i ces fiévrotes. 

Mal. imag. III, x (VI, 574). 

Figure. Apparence. 

Adieu, ie vais là-bas, dans ma Commifiîon, 
Dépouiller promptement la forme de Mercure, 
Pour veftir la Figure 
Du Valet d'Amphitryon. 

Am^. Prol. (IV, 199). 

Figure. Aspect. 

Et de ces blonds cheueux de oui la vafte enfleure 
Des vifages Kumains oflîifque la figure. 

Ee. dtsMar,, 1,1 (II, 8). 

Figure. Figure de ballet. 

Les pas que l'en ay faits n*ont pas moins d'agrément, 
Et fur tout la figure a merueilleufe grâce. 

Fadi., I, III (II, 90). . 

Figure et Forme. Termes de philosophie. 

le foûtiens qu'il faut dire la Figure d'vn Chapeau, & non pas 
la Forme. D'auunt qu'il y a cette diference entre la Forme & la 
Figure; que la Forme eft la di(pofition extérieure des corps qui 
font animez; & la Figure, la difpofition extérieure des Corps qui 
font inanimez. 

Mar.Jèred, se. iv (II, 3S0). 

Figure (faire). Locution. Avoir un certain crédit. 
On fçait qu'auprès du Roy ie fais quelque Figure. 

Misaut., I, II (III, 188). 

Vil. I) 
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194 FIGURES — FIN 



Figures (jeter des). Terme d'astrologie. 

J'ay commencé comme je votu ay dit, à jetter pour cela les 
figures myfterieufes que noftre art nous enfeigne. 

Am, mêgn., III, i (V, 291). 

Figuré (plaisamment). Sous une plaisante figure. 

Voicy Moniteur du Bois, plaifamment figuré. 
— Que vent cet équipage, & cet air éfaié. 

ri., IV, III (III, S4$). 



Figuré (snrle). Style roétaphori<fue. 

Ce Mile figuré, dont on £ût vamté. 
Sort du bon Caradere, & de la Vérité. 

Mit»uu,l, II (III, 193). 

Figurer. Représenter. 

L'avanture dont tous vous plaides a efté cauTée ce matin par 
la prefence d'une vieille Tante, qui... nous figure tous les Hommes 
comme des Diables qu'il faut fuir. 

Bomrg. gemU, III, x (V, 407). 

Filet. Fil. 

Il femble à vous entendre, que Monfieur Puigon tienne dans 
fes mains le filet de vos jours. 

Mal. inutg., III, vi (VI, 368). 

Fille. Servante. 

Allons, des fî^es... Filles, Laquais, Laquais, FiUes, quelqu'un. 
C. (PEse., se. II (VI, 112). 

FiLLOLE. Filleule. 

Il n'a pas aperceu leannette ma fillole. 
Laquelle a tout ouy parole pour parole. 

VEt., IV, V (I, 86). 

FiLOFiE, pour philosophie. 

Dame, ie n'entens point le Latin, & ie n'ay pas apris, comme 
vous, la Filofie dans le grand Cyre. 

!'£/.,!, IV (1,13). 

FiLS. Terme d'amitié. 

Elle m*a fait enrager, mamie. — Doucement, mon fils. 
Mal, imag., I, vi (VI, 282). 

Fi N . Terme de philosophie. But. 

Vous voulez peut-eftre fçauoir... fi le Bien fe réciproque auec 
la fin?... Si la Fin nous peut émouvoir par Ton Elire réel, ou par 
Ton Eftre intentionel ? 

Mdr. forcé, se. iv (II, 3S4-3S^)- 

Fin (n'en pas faire le). Avouer franchement. 

Non, ie fçay fort bien le contraire, 
Mais ie ne t'en fais pas le fin. 

Jmph., II, m (IV, 247). 
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FIN — FLÉCHIR IÇf 



Fin (mettre à). Exécuter. 

PourraB-tu mettre à fin ce que ie me propoie. 

VEi,, I, VIII (I, as). 

Fin des choses (le\ Le principal. 

Voila qui eft rpirimeuement remarqué, & c'eft prendre le fin 
des chores. 

CrU. de VEc. des F/«., se. vi (II, 379). 

Fin du fin (le). 

Ceft U fçauoir le fin des chores, le grand fin, le fin du fin. 
Pree. rid., se. ix (I, 34S). 

Fin que de raison (à telle). A tout événement. 
U me faut de ce pas dler faire mes plaintes au père & i la 
mère, & les rendre témoins i telle fin que de raifon, des fujets 
de chagrin & de refifentiment que leur fille me donne. 

G. Damd^ I, m (IV» 300). 

Fin droit. 

(luand il 8*7 boute, il parle tout fin droit, comme s'il lifoit dans 
vn Liore. 

Med, malgré îuy, II, i (III, 296). 

Fin fond. L'extrême fond. 

Et nous fufmes coucher fur le pays exprés, 
Ceft i dire, mon cher, en fin fond de forets. 

Fach., II, VI (II, 107). 

FiQUE (par ma). Patois, Par ma foi. 

Tout gros Monfieur qu'il eft, il feroit par ma fique nayé fi je 
n'aviounne efté là. 

Z>. /-«.. II,i(III. aj). 

Flan D RI N. Homme grand et fluet. 

Notre grand Flandrin de Vicomte, par qui vous commencez 
vos plaintes... 

Misant., V, se. dcrn. (III, 2S9)« 

Flatté de. Sensible à. 

Âh ! qu'on eft peu flaté de louange, d'honneur. 
Et de tout ce que donne vue grande Viâoire, 
Lors que dansTAme on founre vne viue douleur! 
Am^., III, X (IV, 464). 

Flatterie. Louange. 

Nous n'auons garde, ma confine, & moy, de donner de noftre 
ferieux dans le doux de voflre flatterie. 

Prec, rid., se. ix (I, 237). 

Fléchir a. Céder. 

Il faut fléchir au Temps, fans obflination. 

Misant.,,!, i (III, i8a). 
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196 PLBUK — FLOUET 



Fleur de l'âge. Force de Tâge. 

Me trompay-je? — Ahl Tnunde, as-tn bien le courage 
De m'attoir bit C... dans la fleur de mon Age? 

Sgêm., ic. IX (I, a94). 

Fleur des Saints. Ouvrage intitulé: Les Fleurs des 
vies des saints et des fêtes de toute Tannée. 

Le traiftre, l'autre jour, nous rompit de fes mains 
Vn Mouchoir qu'il trouua dans me Fleur des Saints. 
Impest., I, Il (IV, 30). 

Fleurer. Flairer. 

Vy confens : qu'elle courre, ayme roifiueté, 
Et foit des damoyfeaux fleurée en liberté. 

Ec,d€sMdr„U 11(11,1}). 

Fleuret. Terme de danse. Sorte de pas de bourrée. 
Vois-tu ce petit trait de feinte que voila? 
Ce fleuret? ces coupez courant après la belle? 

F«A., 1,111(11,91). 

Fleurette. Propos galant. 

Vous penfiez bien trouuer quelque ieune coquette 
Friande de l'intrigue, Se tendre i la fleurette. 

Ec. ia Umt,, II, Ti (II, 38). 

Oûy, mais ib ont cela de mauuab, qu'ils... s'atitachent, en 
étourdis, à conter des fleurettes à tout ce qu'ils rencontrent. 

SUil., te. XIII (III, 417). 

Fleureur de cuisine. Qui flaire. 

Ârrefte. duov 1 tu viens içy mettre ton nez, 
Impudent Fleureur de Cuiflne? 

Amfh., III, VI (IV, 280). 

Fleurir. Naître. 

Deuant mes yeux. Seigneur, a pafTé voftre enfance. 
Et j'ay de vos vertus veu fleurir l'efperance. 

Pr. d'EL, I, 1 (II, 4a«). 

Flotter. S'agiter. 

Et ie veux qu'vn Amant pour me prouuer fa flime 
Sur d'éternels foupçons laiflîe flotter fon ame. 

FacL, II, IV (II, 104). 

Flou ET. Fluet. 

Voila de mes Damoifeaux floûets, qui n'ont non plus de vi- 
gueur que des poules. 

UAv., I, IV (V, 27). 
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FLUTES — FOIN IÇJ 



Flûtes d'accord (mettre ses). Locution. Se mettre 
d'accord. 
Et vous filoux fie£Fez, ou ie me trompe fort, 
Mettez pour me ioûer vos flûtes mieux d'accord. 

Z'£<.,I,iv(I, 13). 

Fluxion. Rhume, 

Il n'y a que ma fluxion qui me prend de ternes en temps. — 
— Cela n'eft rien. Votre fluxion ne vous fied pomt mal, & vous 
auez grâce à touflfer. 

rJv,, II, V (V, s8). 

Foi. Amour, crédulité, fidélité, parole. 

Faire par un grand coup qui fignale ma foy, 
Q.u*en expirant pour elle, elle ait regret à moy. 

D. Gardé, IV, ix (I, 393). 

Ne vous abufez point ; croyez moy. — Croyez moy, 
Ne laiflez point duper vos yeux à trop de Foy. 

Dep» am.f I, m (I, 127). 

le veux m'abandonner à la foy de ma femme. 

Ee. iaMar,, I, ir<II, 18). 
Non, feifi^neur, j'en répons, & vous donne ma foy 
Qjie penonne jamais n'aura. pouvoir fur moy. 

D, Garde, V, ▼ (I, 403). 

Foi (prendre). 

Mais ie n'ay point pris foy fur ces méchantes laqgues. 
Ec. du Fem„ II, v (II, 262). 

Foi de (faire). Faire preuve de, rendre témoignage. 
Enfin, fi les foûpçons de cet illuftre Amant, 
Pttifque vous le voulez n'ont point de fondement. 
Pour le moins font-ils foi d'une ame bien atteinte. 

D. Gar*., I,i(I, 330). 

Peut-on contefter fur cette matière les incidens célèbres, dont 
les Hiftoires nous font foy? 

Am. magn., III, i (V, 294). 

FoiBLESSE. Défaillance. 

... Hélas 1 quel mal vous prefle? 
le vous vois preft, Monueur, à tomber en foiblefle. 
Sgan.f se. XI (I, 298). 

Foin, Foin de. 

Foin, que n'ay-ie auec moy pris mon porte-refpeâ. 

UEt., III, VI (I, 68). 

Foin de nôtre Totife, & pefte foit des hommes. 

Dep. am,. Il, iv (I, 149). 
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IÇS POIS — FOUCE 



Fois (& cette). Maintenant. 

A cette fois, Dieu merçy, les chofes vont eftre éclairdes. 
G. JXw^., III, Ti(IV,3$3). 

FoLiB. pxtravagance. 

Et û l'oa dit que la plus grande de toutes les folies eft celle 
de fe marier, ie ne vois rien de plus mal i propos, que de la 
Isire, cette folie, dans la Saifon ou nous deuons eflre plus iages. 

Mmr.forti, te. i (II, 339). 

Fonction. Emploi. 

Je Tay dire & Monfieur Purgon comme on m'a empefché d'exé- 
cuter fes ordres & de Caire ma fondion. 

MaL imag., III, !▼ (VI, 362). 

Fonder. S'appuyer. 

Tant de méchans placets, Monfieur, font prefentez, 
Qu'ils eftouffent les bons ; & l'efpoir où ie fonde 
Eft qu'on donne le mien, quand le Prince eft fans monde. 
Fach., III, II (II, us). 

Fonder sur. Baser sur. 

Sur quoy Toftre difcours eftoit-il donc fondé? 

Ec. des Fem,, V, ix (II, 219). 

Fondre en larmes. Verser abondamment des 
larmes. 

Nous voyons une vieille Femme mourante, affiftée d'une jeune 
Fille toute fondante en larmes, 

FourK ie Scap., I, 11 (Vt, 10). 

Fonds d'ame. Qualités de l'âme. 

Et n'eft-^e pas ians doute vn crime puniflable 
De gaftei mefchamment ce fons d'ame admirable? 

EcdesFem,, III, iv (II, 187). 

Force. Beaucoup de. 

Ils ont de beaui canons, force rubans, & plumes. 

E£. daFem., III, i (II, 173). 
La Renommée n'en dit pas force bien. 

i).>«i., III, 111(111, S7). 

Force a la main (la). Par une violence manifeste. 

Le voila furpris avec elle par Tes Parens, qui la force à la main 
le contraignent de l'époufer. 

Fourh,deScap.,l,i\ (yifii). 

Force a (faire). Résister. 

le. veux bien neantmoins, pour te plaire vne fois, 
Faire force à l'amour qui m'impofe des loix. 

L'Et., IV, IV (I 8s). 
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FORGER — FORME IÇÇ 



Forcer» au figuré. Venir à bout de. 

Va cœur preocupé reiîfte paiflÏBuniAent; 
Mais quand vne ame eft lu>re, on la force ayfément. 
Pr. <«*£/., 1,1 (II, 4*9). 

Forcer. Surmonter. 

Te regarde l'Hymenée ainfi que le trefpas, &... il m*eft impoi- 
(ibie de forcer cette auerfion naturelle. 

iV. rf'fi/., U.iv(II,449). 

Forcer (se). S'efforcer. 

Mais comme fur ma Mère il a grande puxflance, 
Nov» deve2 vous forcer i quelque complaifance. 

Fem, sâv., I, m (VI, i$i). 

FoRFAiRB A l'honneur. Commettre un acte dés- 
honorant. ^ 
le luy paflerois mon épée au trauers du corps, 4 elle & à ion 
galant, û elle anoit i6r£ut à fon konneui. 

G. DoMd,, I, IV (IV, 30$). 

Forfanterie. Charlatanerie. 

N'eft-ce pas aflez que les fçauans voyent les contrarietez, & les 
diffentions qui font entre nos Autheurs & nos anciens Maiftres, 
(ans defcouurir encore au peuple, par nos débats & nos querelles, 
la foifianterie de noftre An. 

Jm, mtd,,in, I (III, 135). 

Forger, aufi^ré. Inventer. 

Voftre feinte douceur forge un amufement 
Pour divertir l'effet de mon reflentxmeBt. 

D, Garcit, IV, vu i (I, 389). 

Forger (se). S'imaginer. 

]e me fuis forgé eiprés cent fujets légitimes d'un départ û 
précipité. 

D.Jnan, I, m (III, 16). 

FoRLiGNER. S'écarter de. 

le l'étranglerois de mes propres mains, a'il falloit qu'elle Corli- 
gnaft de Thonnefteté de fa mère. 

G. Dani., I, IV (IV, 30s). 

Formalité. Forme. 

Il faut touliours garder le» formalitez, quoy qu'il puifTe arriuer 1 
dm. nui., II, III (III, 117). 

Forme enfoncée dans la matière (avoir la). 
Avoir l'esprit grossier. 
Mon Dieu, ma chère, que ton pcre a la forme enfoncée dans 
la matière 1 

Prec. rid.f se. v (I, 232). 
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300 POKMI — FOUDROYER 



Forme. Terme de philosophie. V. Figure. 
Formes (mourir dans les). Mourir avec tous les se- 
cours de la médecine. 
Vous aurei U conibUtioii qu'elle fera morte dans les fonnes. 
Am. mêi., II, ▼ (III, 132). 

Fort. Terme de chasse. Partie la plus épaisse d'un bois, 
le ponfle, & ie m* tronue en vn fort à Tefcut. 

F»eh., Il, ¥i(II, 109). 

Fort (prendre un), au figuré. 

Mais c'eft vn mal pour luj de s'eftre mis en tefte 
De vouloir prendre vn fort qui fe voit ma conquefte. 
EdtsMiir,, II, y i (II, 40). 

Fort de (au). Au plus haut point. 

Et nous pourrons trouuer an fon de noftre peine 
Vn refuge paiûble aux pieds de cette Reyne. 

PL de risU, III* journée (II. $00). 

Fortune. Bonne fortune en galanterie. 

Vous eft-il point encore arrivé de fortune? 

Ee» des Fem., I, it (II, 152). 

Fortune (bonne). Bonne aventure, chance* 

Ecoutez, vous autres, y a-t-il moyen de me dire ma bonne 
fortune? 

Uar,forU, se. vi (II, 36a). 

Oh fus, je vous fouhaite une bonne fortune. 

Fonrh. dt Scap., II, vi (VI, $7). 

Fortune (par). Par hasard. 

le Tattois fous mes pieds rencontré par fortune. 

Sgan., »c. xxn (I, 319). 

Fossette (jouer à la). Jeu de billes maintenant ap- 
pelé M Hoquette. 
L'Enfant, auffi toft, fe leua fur fes pieds, & courut îofter i la 
foifette. 

Mtd. nudgri luy, I, iv (III, «83). 

Foudre (coup de), au figuré. Coup qui terrasse. 

J'avoue que je ne puis cacher mon trouble, & tu me frappes 
d'un coup de foudre. 

Am, magn., I, i (V, 247)' 

Fou D ROYE R. Confondre. 

Et fur qui doit de nous tomber ce coup affreux. 
Dont fe voit foudroyé tout l'efpoir de nos vceux? 
Uaic, II, vi(ni, 37a). 
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FOURBE < — FRAIS 201 



Fourbe. Fourberie. 

Cette fourbe en mes mains va mettre fa maiftrefle. 
VEu, III, IV (I, 63). 

FouRBER. Tromper d'une manière odieuse. 

Vous vous elles accordez, Scapin, vous, & mon Fils, pour me 
fourber... Ma foy, Monûeur, û Scapin vous fourbe, je nren lave 
les mains. 

F<mrh. di Scap., III, v (VI, 88). 

Fourberie. Tromperie coupable. 

J'ay fans doute reçeu du Ciel un génie a0ez beau pour toutes 
les fabriques de ces gentilleffes d'Efprit, de ces galanteries inge- 
nieufes i qui le vulgaire ignorant donne le nom de Fourberies. 
Fourh. it Seap., I, 11 (VI, 7). 

FouRBissiME. Superlatif de fourbe. 

Mafcarille eft vn fourbe, & fourbe fourbiilime. 

VEt., II, IV (I, j6). 

Fourchettes de mousquet. Bâtons ferrés qui ser- 
vaient \ tirer un mousquet. 
Plus trois gros Moufquets tout garnis de nacre de perles, auec 
les trois fourdiéttes aflbrtiflantes. 

i'^«., II, I (V, 4a). 

Fournir a. Suffire à. 

Ma foy, me trouuant las, pour ne pouuoir fournir 
Aux diÔerens Emplois où lupiter m'engage, 
le me fuis doucement aflis fur ce Nuage. 

AmfA. Prol. (IV, 193). 

Fo u R R E R ( se ). S'entremettre . 

Et vous eftes vn Sot, de venir vous fourrer où vous n*auez 
que faire. 

Mei. malgré Imj, I, 11 (III, 276). 

Fracas (faire). 

Mais l'homme, pour s'afleoir, a fait nouueau fracas. 

Fach., I, I (II, 82). 

Frais (faire les). Faire les avances. 

Mais les Gens de mon air, Marquis, ne font pas faits 
Pour aimer à crédit, & faire tous les frais. 

Misant., III, I (III, 218). 

Frais (sur nouveaux). Locution. Derechef. 

Sur nouueauz frais mon homme à moy s'eft attaché. 
F«A., I,i(II,8}). 
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303 PRAlSe — PKtQUENTER 



Fraise à l'antique. Collet de linge ï plusieurs plis 
porté autour du cou. 

Ahl qu« voof lut plaireil & que voftre fraife à l'antique fen. 
fur Ton efprit Tn effet admirable I 

VJv., II, T (V, 59). 

Franc de. Exempt de. 

le croj voftre maifon franche de tout ombrage. 

L'BL, V, III (I. 96). 

Franc (tout). Franchement. 

le vous diraj tout franc, que c*eft auec jaftice. 

Imfmi., I, ▼(!¥, 33)- 

Franchise. Liberté. 

Ma franchife Ta dancer la courante aufli bien que mes piez. 
Prm. rii*, w. xii (I, as9). 

Franquette (à la). Franchement. 

Confeffex à la franquette que v'eftes Médecin. 

Uêi. mmlffilnj, I, y (III, 389). 

Frasque. Extravagance. 

Malheureux que ie fuis, d'auoir deflbus ce malque 
Efté fans 7 penfer u faire cette frafque. 

L*Et., III, ¥111 (I, é9). 

Fratras. Fatras. 

Tout ce fratras. 
Cet embarras 
Me pefe par trop fur les bras. 

Btmrg, geni., V, I" entrie (V, 459)- 

Fraude de (en). En infraction à. 

Ce n'eft point à des Avocats qu'il faut aller, car ils... s'imagi- 
nent que c eft un grand crime que de difpoler en fraude de la 
Loy. 

Mal. fiiM^, I,yii(VI,a87). 

Frénésie. Foh'e. 

Prens garde de tomber dans cette frenéfie, 
Si tu veux demeurcMr au nombre des viuans. 

Amph., m, VI ilV^iZi). 

Frénésie. Humeur noire. 

Laquelle maladie par laps de temps naturalifée, enuieillie, ha- 
bituée,... pourroit bien dégénérer... en fine phrenefie & fureur. 
Ponrc,, I, VIII (V, 17$ ). 

Fréquenter chez. Faire de fréquentes visites. 

Depuis affez longtemps vous connoiflez Cliundre? 
— Sans doute, & je le voy qui fréquente chez vous. 
Fem. snv., II, 11 (VI, 156). 
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FRÈRE — FULtClNE 20^ 



Frère. Compagnon. 

Allons donc nous mtfqaer auec quelques bons frères. 
VBu, m, V (I, 67). 

Friandise. Goût prononcé pour. 

Ce ferait vne chofe plaifante à mettre fur le Théâtre que... 
leur friandife de louanges. 

Crit. de l'Ee.. du Fem. (II, 27s). 

Friperie. Vêtements pris pour la personne. 

G&re vne irruption fur nôtre friperie. 

Dep, tm., III, 1(1, i$9). 

Fripier d'écrits. Compilateur maladroit. 
Allez, Fripier d'Ecrits, impudent Plagiaire. 

Ftm. sav., III, m (VI, 203). 

Fripon, Friponne. Qui ne se fait aucun scrupule de 
tromper. 
Quoyl parce qu'vn Fripon vous dupe auec audace. 
Sous le pompeux éclat d'yne auftere grimace. 
Vous voulez que par tout on foit fait comme luy? 

Impoa., V, I (IV, 108). 

Fronteau. Remède appliaué en bandeau sur le front. 
Tout ce que Vy voudrois, c eft de luy compofer vn fronteau 
où il entre du fel. 

P<wi¥.,I, viii (V, 177). 

F«oTTER. Battre. 

le Teuz faire le braue, Se s'il eft aflez fot pour me craindre, le 
frotter quelque peu. 

I'^tr.,III,ll(V,73). 

Fruit amoureux. Enfant. 

Tafchons de nous refoudre, & de nous contenter 
Du feul fruiâ amoureux qui m'en eft pu refter. 

Ec. dss Fem., V, vu (II, 324 . 

Fuir de. Éviter de. 

Si voftre ame les fuit & fîiTt d'eftre coquette, 
Elle fera touûours comme vn lis blanche & nette. 

Ec. du Fem., III, 11 (II, 176). 

Fuite purgative. Purgation. 

Pour moy ie n*y en vois qu*vn feul (remède), qui eft vne prife 
de Fuitte purgatiue. 

Med. malgré hy, III, vi (III, 331). 

FULIGINE. 

La ratte, dont la chaleur & Tinflamation porte au cerneau de 
noftre Malade beaucoup de fiiligines épaifles & crafles. 

Poure., I, VIII (V, 175). 
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a04 FULIGINEUX — GAGNER 



Fuligineux. 

Les iiiBf|tAmcs qu'elle t font indicuifr d*ane vapear fuligi- 
neafe... qui Ini picote les membranes du cenieau. 

Jm, mtd., II, ▼(III, 131). 

Fumer* S'échapper. 

Ces hnmeort... ont acquis cette malignité, qui fume vers la 
région du cemean. 

Am. mti.,lU ▼(in> 1)1). 

Furie. Passion excessive. 

A-t-on jamais Teu vne pareille furie de chanter? 

PL iê risU. II- \vanU (II, 421). 

Fuseaux (faire bruire ses). Faire grand bruit dans le 
inonde. 
Opendant vous voyez depuis un temps que le ym hemetique 
fait bruire fes fufeaux. 

D. Jnên, III, I (III, 48)- 



Gager. Parier. 

Et i'aj voulu gager que c*e(ioit fauflement... 
— Mon Dieu, ne gagez pas, vous perdriez vrajment. 
Ec, tUs Ftm„ 11, y (II, 163). 

Gager. Payer. (Recevoir des gages.) 

le fuis auprès de luy gagé pour feruiteur, 
Vous me voudriez encor pajer pour Précepteur. 

L'Et., I, vu (I, 21). 

Gagner. Faire céder. 

Je me fuis opofée à tout cela, mais vous ne vo\is rebutez point, 
& pied à pied vous gagnez mes refolutions. 

Bourg, gent., III, xv (V, 415). 

Gagner au pied. S'enfuir, 
le m'en vais gagner au pied. 

Pne, rid., ce. ix (I, 338). 

Gagner sur. Obtenir de. 

Et ^u'il n'eft repentir, ny fupréme puiflance 
(lui gagnaft fur mon cœur <roublier cette offenfe. 
D. Gareie, V, ▼ (I, 40$). 

Gagner le taillis. 

Mais tu feras armé de pied-en-cap. Tant pis ; 
l'en feray moins léger à gagner le taillis. 

Dtp. am., V, I (I, 199). 
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GAIETÉ — GALANTERIE 20f 



Gaieté de coeur (de). Lonffîo». Sans sujet. 

Pourquoy, de gayeté de coeur, veux-tu chercher à l'attirer de 
méchantes aïBFaires? 

JRwr*.A&./.,III,i(VI.74). 

Galand de neige. Nœud de rubans. 

Tien, tien, fans y chercher tant de façons, Toila * 
Ton beau galand de neige, auec u nompareille. 

Dep, «m., IV, IV (I, 19$). 

Galant. Amoureux. 

Ceft une chofe étrange... qu'un Mary & un Galand regardent 
la mefme perfonne avec des yeux fi difiterens. 

Impr, dt Vers,, te. i (II, 297), 



Q)ie ie fuis contente d'auoir vn tel Epousl Souffrez que ie 
Tembrafie, & que ie luy témoigne... — Doucement, ma Fille, 
doucement. — Tu-dieu, quelle Galante! comme elle prend feu 
d'abord I 

P«w«., II, VI (V, 198). 

Galant. Distingué. 

Ah I qu'en termes galans ces chofes-là font mifes I 
Mxsani., I, 11 (III, 190). 

Galant. Élégant. 

La belle chofe qu'un Roy d'une taille galante. 

/iH/r. de Vers., se. 1 (II, 299). 
Mais je fais bien que vous eftes galant homme... — Sais-tu 
bien d'où vient ce mot de galant homme?... Sache que le mot de 
galant homme vient d'élégant. 

JaU du Sarh., se. ti (VI, 406). 

Galant. Hardi et spirituel. 

Que diable, te voila grand & gros comme Père & Mère, Se tu 
ne fçaurois... foxger dami ton efprit quelque rufe galante... pour 
ajttfter vos affaires. 

Ftmrh. d$ Stap., I, 11 (VI, 13). 

Galant (vert). Empressé auprès des femmes. 

... Nous n'avions alors que vingt-huit ans. 
Et nous eftions, ma foy, tous deux de Vert-Galans. 
Fem. sav., II, 11 (VI, 157). 

Galanterie. Empressement amoureux. 

Pluft au Ciel que ie fufTe capable de fouffrir... les galanteries 
de quelqu'vn. 

G. Dand., I, vi (IV, 312). 

Galanterie. Fête. 

Dreflbns noftre promenade, ma Fille, vers cette belle grotte, 
où j'ay promis d'aller. Des galanteries à chaque pas. 

Am. mag., III, i (V, 297). 
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206 GALANTERIE — GARDE 



GAtANTERiE. Méchant touf. 

J'ay (kat doute reçett du Ciel un génie iflex beau pour toutes 
les fabriques... de ces galanteries ingénieufes à qui le ▼ulgair» 
ignorant donne le nom de Fourberies. 

FMirKi«5a^., I,ii(VI,7). 

Galanterie de (faire). 

N*a-t-il pas, par exemple, ceux qui fe font les plus grandes 
amitiex du monde, & qui le dos tourné font galanterie de fe dé- 
chirer Tun l'autre ? 

Impr. i* Vtrt., ce. !▼ (II, 314). 

Calèche. Calèche. 

Marquis, allons au Cours faire voir ma galeche. 

F«c*., 1.1(11,84). 

Gambiller. Remuer les jambes. 

Ly (Ira, ma foy, vn grand plaifir, d^ regarter pendre fti Limofin, 
— OQjr, de ly foir gambiller les pieds en haut tenant tout le 
monde. 

Powe., III, III (V, 218). 

Gamme (chanter une). Locution. Quereller. 
Ne t*afflige point unt, va ma petite femme, 
lé m'en vais le tronuer, & lui chanter ia gamme. 

Ec. duM4r., II, VII (II, 43)- 

Garant (être). Assurer. 

Vous avez crû fort mal, & je vous fuis garant 
C^'un Sot fçavant eft fot plus qu'un Sot ignorant. 

Ftm. sav., IV, m (VI, 216). 

Garçon. Laquais. 

Allons, petit Garçon, qu'on tienne bien ma Queue; & qu'on 
ne s'amufe pas à badiner. 

Unr. fwrei, se. 11 (II, 343). 

Carde (avoir). 

La lettre eft en vos mains, & vous pouuez l'ouurir. 
— Non ie n'ay garde, helas I tes raifons sont trop bonnes. 
Ec.da Uar., II, m (II, 34). 

Garde de (avoir). Être bien éloigné de. 

Il fe met au deflus de ces fortes d'affaires. 

Et n'a garde de prendre aucune ombre d'ennuy 

De tout ce qui n'eft pas pour dépendre de luy. 

Fem. sav., V, 1 (VI, 229). 

Garde (être hors de). N'avoir pas le pouvoir. 

Leandre, pour nous nuire, eft hors de garde enfin. 

r/?/., III,iv(I, 6s). 



Digitized by VjOOQ IC 



CARDE — GATER 207 



Garde (se donner de). Prendre garde, 
le venois l'adaenir de fe donner de garde. 

VEu, IV. I (I, 73). 

Garde-meuble. Pièce où l'on met les meubles. 

Je m'en refouviendray, Madame, anlli bien qae de Toftre gre- 
nier, qu'il faut appeler garde-meuble. 

C. <r£r^., 8C. 11 (VI, XII). 

Garde meurtrière. 

D'abord qu'on les approche (Us yeux), ils fe mettent fur leur 
garde-meurtriere. 

Pree. rid., te. ix (I, 357). 

Garde-robe. Cabinet où se met la chaise percée. 
Je veux, Madame, comme vous m'avez dit, porter cela aux 
garde-robbes. 

C. rf'E«., te. Il (VI, m). 

Garde-robe. Lieu où Ton met les vêtements. 

Je vous ay dit ma garde-robbe, grofle befle, c'eft i dire où font 
mes habits. >- Eft-ce, Madame, qu'à la Cour une armoire s'ap- 
pelle une garde-robbe. — Ofly, butorde, on appelle ainû le lieu 
où l'on met les habits. 

C. ^Eu,, se. IX (VI, ixx). 

Garder. Réserver. 

J'efpere vous faire voir tantoft ce que l'avenir garde i cette 
union foùhaitée. 

Jm. magn., III, i (V, a9x). 

Garder de. Éviter de. 

Par la corbleu, gardez d'échauffer uop ma bile. 

Sgan., te. I (I, 477). 

Garder que. Prendre garde. 

Gardez qu'on ne vous voye, & qu'on ne vous entende. 
Impost., IV, III (IV, 96). 

Gare (sans dire). Locution, Sans avertir. 

On n'a point pour la mort de difpenfe de Rome. 
— Ah l ~ Sans leur dire gare elle abbat les humains. 
L'Ei., II, III (I, 32). 

Gâter. Corrompre. 

le veux eflre pendu, û nous ne les verrions 
Sauter k noftre coû plus que nous ne voudrions, • 
Sans tous ces vils deuoirs, dont la plufpart des hommes 
Les gâtent tous les iours dans le (iede où nous fommes. 
Dtp. am,, IV, XI (I, 18$). 

Gâter (se). Se corrompre. 

Mais ne vous gaftez pas fur l'exemple d'autruy. 

Ec. des Fem„ III, 11 (II, 17e). 
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ao8 GAUCHIR — GiNIR 



Gauchir. Se détourner. 

Noftre fort ne dépend qne de fa feule tefte : 
De ce qu'elle t'j met, rien ne U £ût gtuchir. 

Bt. 4$t Pim., III, III (II, i8o). 

Gaule (coups de). Coups de bâton. 

n ne fâlloit pas payer en couns de gaules, 
Et me faire vn uFront fi fenfible aux efpaules. 

r».,ii,Tii(i,4i). 
Gaulis. Grosses branches d'arbres. 

le poufle mon cheual, & par haut & par bas, 
Qjii plioit des gaulis auffi gros que les bras. 

Fach., II, VI (II, iio). 

G A U p E . Terme de mépris. 

leur de Dieu, je fçauray vous frotter les Oreilles; 
MaKbons, gaupe, marcnons. 

Imfort., I, 1 (IV, a8). 

Gazette. 

D'Eloges on rteom ; à la tefte on les f ette. 

Et mon Valet de chambre eft mis dans la Gazette. 

JfuMl., III, V (111,130). 

Gemini. 

Hal hal madame U carogne,Je tous trouve ayec un honmie,... 
& vous me voulez envoyer de (^mini en Opricome. 

/«I. du Bêfh., se. IV (V , 41s . 

Gendarmé. Irrite. 

Cet homme gendarmé d*abord contre mon feu... 

Ee,de*F*m., III, iv(II,iSs). 

Gêne. Supplice. 

La bonne amel Non, non TEnfer n*a point de gefne 
Qjii ne foit pour ton crime vue trop douce peine. 

Sgan., se. XVI (I, JOS). 

Gêne. Torture. 

Allons vifte, des CommifTaires,... des luges, des Cjeûies, des 
Potences, & des Bourreaux. 

VAv.,ÏY, VII (V, iio). 

Gêner. Empêcher. 

Ce doit leur eftre aflez que mon coeur t'abandonne 
Au barbare refpeâ qu'il faut qu'on ait pour eux, 
Sans prétendre gefner la douleur que me donne 
L'épouvantable Arreft d'un Sort h rigoureux. 

PsUhé, II, i (V, S03)' 
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GÊNER — GÉOMANCIE SOÇ 



Gêner. Faire violence. 

Et pour tout dire, enfin, jaloux, ou non jaloux, 
Mon Roy fans me gefner peut me donner à vous. 
D. Garde, V, v (I, 408). 

Gêner. Soupçonner. 

Le plus feur eft ma foy de fe fier en nous, 
Qui nous gefne fe met en vn péril extrême. 
Et toujours noilre honneur veut fe garder luy-mefme. 
Ec. des Mar., I, 11 (II, 14). 

Gens de condition. 

C'eft la couftume icy, qu'à nous autres gens de condition les 
Auteurs viennent lire leurs Pièces nouuelles. 

Prec. rtd., se. ix (I, 246). 

Gens de qualité. Gens du monde. 

Les gens de qualité fçauent tout, fans auoir iamais rien appris . 
Prec. rid., se. ix (I, 242). 

Gens de service. 

La Cour recompenfe bien mal aujourd'huy les gens de feruice 
comme nous. 

Pree. rid., se. xi (I, îh)' 

Gente. Gentille. 

Que dit-elle de moy cette gente aflaffine ? 

£'£/, I, v(I, 15). 

Gentilhomme de vit le. Qui doit son nom de gen- 
tilhomme à l'exercice d'une fonction munici- 
pale. 

Ce qui me met hors de moy, c'eft qu'un Gentil-homme de 
Ville de deux jours, ou de deux cens ans, aura Téfronterie de 
dire qu'il eft auffi bien Gentil-homme que feu Monfieur mon 
mary. 

C. d*Esc., ic. 11 (Wî, 117). 

Gentilhommerie. Qualité de gentilhomme. 

Voila ce que c'eft d'auoir voulu époufer vne Demoifelle, l'on 
vous accommode de toutes pièces, lans que vous puiffiez vous 
vanger, & la Gentil-hommerie vous tient les bras liez. 

G. Dand., I, m (ÏV, 299). 

Géomancie. Art de deviner l'avenir par les figures 
résultant du jet d'une poignée de terre sur une 
table. 

Homme confommé dans toutes les fciences,... qui pofiede..! 
géomantie. 

M*r, force', se. iv. Var. (VII, 15)* 

Vif. 14 
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3IO GIBIER — GLORIEUX 



Gibier, au figuré. 

Vous fçaues que îe fuis quelque peu d'vn meftier 
A me deuoir connoiftre eu tu pareil gibier. 

IT<., III, ii(I. $$). 

Gibier de potence. Qui mérite d'être pendu. 

Allons, que Ton déule de chez moy, maiftre luré Filou ; vray 
gibier de potence. 

VAv., I, III (V, M). 

Gigot. Cuisse. 

Vne croupe, en largeur, à nulle autre pareille; 
Et des gigots, Dieu fçait ! bref c*eft vne merueille. 

Faeh,, II, VI (II, 109). 

Glace (âge de). Vieillesse. 

La beauté pafle, 
Le temps r efface. 
L'âge de glace 
Vient à fa place. 

Mul, im*g., a* intermède (VI, 346). 

Glacer. Affaiblir. 

Mais hélas 1 quand l'Age nous glace, 
Nos beaux jours ne reuiennent jamais. 

Poif.AMt. (III, 38s). 

Gloire. Amour-propre. 

Et de bien d'autres traits il s'eft fenty piquer, 
Sans jamais que la gloire ait fait que s en moquer. 
Fem, SMV., IV, m (VI, ai8). 

Gloire. Orgueil. 

Ne vous enflez donc point d'vne fî grande gloire 
Pour les petits Brillans d'vne foible Viâoire. 

Misant., III, IV (III, 227). 

Gloire. Réputation. 

Un fort trop plein de gloire i nos yeux eft fragile. 
Et nous laiiTe aux foupçons une pente facile. 

D. Garde, II, vi (I, 356). 

Gloire. Succès. 

Mais û de voftre bouche il n'a point fceu fa gloire, 
£(l-ce un crime pour luy que de n'ofer la croire? 
D. Garde, I, i (I, 329)- 

Glorieux. Éclatant. 

Il n'a fait qu*outrager vos attraits glorieux. 

D. Garde, V, m (I, 399)* 
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GLORIEUX — GONFLÉ 211 



Glorieux. Fier. 

Voyez-Yoas, diroit-on, cette Madame la Mar^uife qfxi £ait tant 
la glorieufe? 

Bourg, gtni., III, xii (V, 411). 

Glose. Commentaire. 

Si vous voulez. Madame, qu'il achevé, la glofe expliquera ce 
que cela veut dire.* 

C. ifEse.t K. vil (VI, X30). 

Gloser. Critiquer. 

Ceux qui veulent gicler doivent bien regarder chez eux s'il n*y 
a rien qui cloche. 

Fourh. de Scap., II, i (VI, 33). 

G^OU-GLou. Bruit que fait le liquide versé d'une 
bouteille. 

(lu'ils font doux 
Vos petits gloux-gloux. 

Mti, ptalgri luy, I, v (III, 284). 

Gnacare. Sorte d« cymbale. 

Les douze Dançans kix quatre joQans de la Guiure... (Quatre 
joQans des caftagnettes... Qoatre joQans des gnacares. 

Pasi. conu (III, 385). 

Gober le morceau. Locutimu 

Mais le ne fuis pas Homme à fober le morceau. 

Ec. dètFêPt., II, I (II, x$6). 

Gober l'hameçon. Locution. 

Tous deux également font propres à gober les Wneçons qa*on 
leur veut tendre. 

Poun., II, III (V, i9a> 

Godelureau. Qui fait le galant auprès des femmes. 
Ce font de beaux morueux, de beaux gocfelureaux, pour donner 
enuie de leur peau. 

L'Av,, II, V (V, S7). 

Goguenard. Railleur. 

Riez donc, beau rieur, o que cela doit plaire 
De voir un goguenard prelque fexagenaire. 

Ec. desMar.,l, 11 (II, 18). 

Goguenarderie. Mauvaise plaisanterie. 

le vous ay bien dit que c'elloit vn Médecin goguenard. — Oûy. 
Mais ie Tenuo/erois promener auec Tes goguenarderies. 

Med. maigri /«^, II, 11 (III, 300). 

Gonflé de. Plein de. 

Ceft vn Homme gonflé de l'amour de foy-méme. 
Misant., II, iv (III, 107). 
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312 GONFLER — GOUTTES 



Gonfler de (se). 

Adieu, ie fens mon cœur qui fe gonfle d'ennuy. 

!•£/., II, III (I, 34). 

Gorge (se couper la) . Se battre en duel. 

le viens vous dire ciuilement qu'il fitut, fi vous le trouuez bon, 
que nous nous coupions la gorge enfembje. — le fuis Toftre 
Valet : ie n'ay point de gorge à me couper. 

Mar. fwti, se. ix (II, 372). 

Goulu. Avide. 

C'eft Que chacun n*a pas cette amitié goulue, 
Qui n'en veut que pour foy. 

Ec. des Fem., II, m (II, 160). 

Gourmade. Goup de poing. 

le ne fçay qui me tient qu*auec vue gourmade 
Ma main de ce difcours ne vange la brauade. 

Ec, des Fem., V, iv (II, 219)- 

GouRMANDÉ DE. Garni de. 

Il ne manqueroit pas... de vous parler... d'un Carré de Mou- 
ton gourmande de perfil. 

Bourg, gtmi., IV, i (V, 422). 

GouRMANDER. Maîtriser. 

le prétends gourmander mes propres fentimens. 
Et me foûmettre en tout à vos commandemens. 
SgoH., se. XVIII (I, 310). 

GouRMER (se). Se battre. 

Ce font les noms des mots, & Ton doit regarder 
En quoy c*e(l qu'il les faut faire enfemble accorder. 
— Qu'ils s'accordent entr'eux, ou fe gourment, qu'importe? 
Fem. sav., II, vx (VI, 169). 

Goutte (ne voir). Ne rien entendre à. 

Les reflbrts de nôtre machine font des myfteres jufques icy, où 
les hommes ne voyent goûte. 

Mal. imag., III, m (VI, 354). 

Gouttes d'eau, Gouttes de lait (se ressembler 
comme deux). Se ressembler extrêmement. 

le ne le connois pas ; mais il me reffemble comme deux goûtes 
d'eau. 

Mal imag., III, vu (VI, 370). 

Enfin deux goûtes de Lait 
Ne font pas plus reflemblantes. 

Jwph., II, I (IV, 230). 
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GOUVERNER — GRAISSER 21^ 

Gouverner. Soigner. 

Ah ! mon Frère, il fçait tout mon temperamment, & la manière 
dont il faut me gouverner. 

Mal. imag. III, vi (VI, 369). 

Gouverner (se). Se conduire. 

le penfe aue ie vis d'vn air dans le monde, à ne pas craindre 
d'eftre chercnée dans les peintures qu'on fait U des femmes qui 
fe gouuernent mal. 

Crit. de l'Ec. des Fem., se. VI (II, 269). 

Grabuge. (Querelle. 

du'eft ceci? quel défordrel... quel grabuge 1 

/a/. </« Btfrt., se. VI (VI, 414). 

Grâce (de sa). De son plein gré. 

... Là, dans cette boutique 
Où dés le mois pafTé voftre coeur magnifique 
Me promit, de (a grâce, vne bague... 

Dep. am.» I, 11 (I, 123). 

Grâce (avoir mauvaise). 

Et par un telj;etour j'aurois mauvaife grâce 
De mal-traiter l'azile, & bleffer les bontez 
Où je me fuis fauve de toutes vos fiertez. 

Frt/i. sav.y IV, u (VI, 214). 

Grâce (donner). Pardonner. 

Et Ton donne grâce, aifément, 
A ce dont on n*eft pas le Maillre. 

Amph., II, VI (IV, 256). 

Grâce (être en la). Plaire. 

... le puis croire pourtant. 
Sans trop de vanité, que ie fuis en fa grâce. 

Dep. am., I, m (I, 127). 

Grais, pour Grec. (En langage populaire.) 
Et ne voulant fçavoir le Grais, ny le Latin, 
Elle n*a pas befoin de Monfieur Triffotin. 

Fem, sav.f V, m (VI, 237). 

Graisser la patte. Locution, Corrompre à prix 
d'argent. 
Vous ferez pleinement contenté de vos foins, 
Mais ne vous laiflez pas graifler la pâte au moins. 

Ee. des Mar., III, iv (II, $8). 

Graisser le museau. 

Il eft bien neceflaire, vrayment, de faire tont de depence pour 
vous graifler le mufeau. 

Pree. rid., se. iv (I, 227). 
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314 GRAND'mÊRE — GRIGOU 



Grand MtREy pour Grammaire. Jeu de mots. 

Veux-tu toute ta ^ie offencer la Grammaire? 

— QyÂ parle d'ofiencer Grand'Merc, njr Grand Père? 

Fim.fv., II, Ti(VI, i«). 

Graphiquement. De façon \ rendre la chose sen- 
sible ï Tesprit. 

Oû^, Monlîeur, vous auez dépeint fort graphiquement... tout 
ce qui appartient à cette maladie. 

Pomrc, I, Tiii (V, 177). 

Gratter. Flatter. 

le voy que ce qu'il en fait, eue fes contrôles perpetueb fur le 
pain & le vin, le boU, le fel « la chandelle, ne font rien que 
pour vous gratter & vous faire fa cour. 

VAv., III, I (V, 70). 

Gratter du peigne. Gratter doucement. 
Gratez du peigne à la porte 
De la Chambre du Koy. 

Rtm. MU A7(VI, 460). 

Graver sur le marbre. 

On grave fur le marbre bien plus mal-aifément que fur le iable. 
M»l, imag.. Il, v(VI, sao). 

Gravité (centre de). 

De ta chute, Ignorant, ne voi»-tu pas les caufes, 
Et qu'elle vient d'avoir du point nze écarté 
Ce que nous appelions centre de gravité? 

Fem. sav., Ill, 11 (VI, 183). 

Grêler, au figuré. 

Le nua^e eft fort épais, & f ai bien peur que, s'il vient k crever, 
il ne gréle fur mon dos force coups de biton. 

Med. vol., se. xiv (VI, 448). 

Grenier (à la cave et au). 

Les flots contre les flots font vn remu-menage 
Horrible, & le vaifleau, malgré le Nautonier, 
Va tantoft à la caue, & untoll au grenier. 

Dep. am., IV, 11 (I, i8é). 

Grès. Pierre. 

Agnès m*a confirmé le retour de ce Maiftre, 
En me chaflant de U d'vn ton plein de fierté, 
Accompagné d'vn grez que la main a jette. 

— (^mment d'vn grez? — D'vn grez de aille non petite. 

Ec, des Fm., III, iv(II, 185). 

Grigou. Gueux. 

Que maudite foit l'heure où vous avez choisi ce grigou I 

Jal. iuBarh., ic. V (VI, 413). 
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GRIMACE — GUENILLE 2lf 



Grimace. Feinte. 

Les grimaces d*amoar reflemblent fort i U vérité. 

Mal. imag., I, iv (VI, a68). 

Grimacier. Hypocrite. 

Ils donnent bonnement dans le panneau des grimaciers. 
D. Juan, V, II (III, 9j). 

Grimaud. Mauvais écrivain. 

Allez, petit Grimant, Barbouilleur de papier. 

Ftm, sav., III, m (VI, 202). 

Grisette. Femme qui se laisse courtiser. 
Ils n*ont des Livres & des Bancs 
Que pour Mefdames les Grifettes. 

Bour. gent., V, !»• entrée (V, 456 ). 

Gronder. Ghantonner. 

Souvenez- vous bien, vous de venir comme je vous aj dit, là... 
grondant une petite chanfon entre vos dents. 

Jmpr. de Fers., se. m (II, 308). 

Gronder. Murmurer. 

Et que, par eux, fon Sort, de fplendeur reueftu 
Fait gronder le Mérite, & rougir la Vertu. 

Misant., I, I (III, x8i). 

Grosse d'écritures. Copie. 

Mais pour plaider il vous Êiudra de l'argent... Il vous en fau- 
dra... pour les Grofles d'Ecritures. 

Fourh. de Scap., II, v (VI, 53). 

Grouiller. Bouger. 

Et Ton demande l'heure, & l'on baille vingt fois. 
Qu'elle grouille auffi peu qu'une Pièce de Bois. 

Misant, II, 1 v ( 1 1 1 , ao; ). 

Grouiller (se). Se remuer. 

Je paflerois vingt fois devant toy que tu ne te groûillerois pas 
^our me bailler le moindre coup, 

D. Juan, II, I (III, 26). 

Gueble. Jargon, Diable. 

Où eft-ce donc qu'il peut eftre? — le ne fçay : mais ie vou- 
drois qu'il fuft i tous les Guebles. 

Jiùd. ntalgri luy, III, iv (III, 32$)- 

Guenille. Chose de peu d'importance. 
Le Gorps, cette guenille, eft-il d'une importance, 
D'un prix a mériter feulement qu'on y penfe?... 
— Oûy, mon Corps eft moy-melme, & j en veux prendre foin ; 
Guenille û l'on veut, ma guenille m'eft chère. 

Fem, sav,, II, vu (VI, 171). 
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2l6 GUÉRIS — CUISE 



GuÊRES (de). Guères. 

L'vn Câit beaucoup de bruit, qui ne luy fert de gueres. 
£«. tUs Fem., l, i (II, ij6). 

GuBT (avoir l'œil au). Locution. Observer attentive- 
ment. 
Aye auffi l'œil au guet, Nerine, & prens bien garde qu'il ne 
▼ienne perfonne. 

Ponn., I, i(V, 144). 

Gueule (fort en). 

Si... — Vous eftes, Mamie, vne Fille Suiuante 
Vn peu trop forte en gueule, & fort impertinente. 
Imposi., I, I (IV, 22). 

GuEUSER. Solliciter. 

Pour moy je ne voy rien de plus fot i mon fens. 
Qu'un Autheur qui par tout va gueufer des encens. 

Fem. sav., III, m (VI, 198). 

Gueuse. Femme qui vit mal. 

Vn rebut de l'Egypte, vne fille coureufe, 
De qui le noble employ n'eft qu'vn meftier de gueufe. 
VEt„ IV, III (I, 82). 

Guilleret. Gai. 

Adieu, grand Prince, adieu, tenez-vous guilleret. 

Bouts rim. (VI, 467). 

Guindé. Qui affecte une gravité ridicule. 

11 eft guindé fans ceflie ; &, dans tous fes propos 
On voit qu'il fe Uauaille i dire de bons Mots. 

Misant., II, IV (III, 208). 

GuiNDER (se). 

le trouue qu'il eft bien plus aifé de Te guinder fur de grands 
fentimens, de brauer en Vers la Fortune,... que d'entrer comme 
il faut dans le ridicule des hommes. 

Crit. de VEc. des Fem. (II, 273). 

GuisE (faire à sa). Faire à sa fantaisie. 

La% Poètes font à leur guife. 
Ce n'eft |>as la feule fottife 
Qu'on voit faire & ces Meflieurs-là. 

Ampb., Prol. (IV, 195). 
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HABILETÉ — HANTER 2I7 



H 



Habileté. 

Ceile-cy poufTe l'aBFaire plus auant qu'aucune, & Thabileté de 
Ton fcrupule découure des faletez, où iamais perfonne n'en auoit 
veu. 

Crit. de TEc. tUs Fem. (II, 262). 

Habiller (r*). 

Combien crois -tu aue j'en connoiiTe qui par ce ftratageme ont 
rhabillé adroitement les defordres de leur jeunefîe? 

i)./«4«,V, 11(111.93). 

Habiller de (s*). S'afflibler de. 

Le Monde auiourd'huy n'efl plein que de ces larrons de No- 
bleiTe, qui... s'nabilient infolemment du premier Nom illuftre 
qu'ils s'auifent de prendre. 

VAv., V. V (V. 129). 

Habitude du corps. Complexion. 

Cette phiHonomie,... cette habitude du corps, menuS, grefle, 
noire & velue, lefquels lignes le dénotent très-aflFedé de cette 
maladie, procédante du vice des hîpocondres. 

Pourc, I, VIII (V, 17s). 

Hache a la tête (avoir un coup de). Locution. Être 
un peu fou. 

L'an diroit par fois... qu'il a quelque petit coup de hache i la 
Tefte. 

Med. malgré luy, II, i (III, 29s). 

Ha IRE. Ceinture en mailles de fils de fer. 

Laurent, ferrez ma Haire, auec ma Difcipline. 

Impost., III, I (IV, 68). 

Hameçon (prendre 1'). Se laisser aller à ce qui attire 
et trompe. 

(Quelle furprife eftrange I — Il a pris l'hameçon ; 
Courage, s il s'y peut enferrer tout de bon. 

IT/., III, II (I, 56). 

Hanter. Fréquenter. 

Cela vous eft venu depuis que vous vous méfiez de hanter la 
Nobleffe. 

Bourg, gent, III, m (V, 377). 
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2l8 HANTISB — HAUT 



Hantise. Fréquentation. 

Ifabelle pounoit perdre dans ces hantifes 

Les femences d'honneur qu'avec nous elle a prifes. 

Ec. dêtUar., I, ii (II, 19). 

Happer. Surprendre. 

N'auons nous pas affez des autres accidents, 
Qui nous viennent happer en dépit de nos dents ? 

Sgau., se. XVII (I, 308). 
Haricot. Ragoût de mouton. 

II faudra de ces chofes dont on ne mange gueres, & qui raiTa- 
fiSnt d'abord ; quelque bon Haricot bien gras. 

L*Jv., III, i(V, 68). 

Hasard (coOp du). Événement fortuit. 

Ce font coups du Hazard, dont on n'eft point garand. 
Ec. des Ftm., I, 1 (II, 136). 

Hasard (courir). Courir du risque. 

Mon honneur qui m'eft cher j court trop de hazard. 

Ec. des Uar., m. Il {II, 55). 

Hasarder. Mettre en danger. 

OQ7, j'ayme qu'un fecours qui hafarde fa tefte 
Semble î fa paflîon donner droiâ de conquefte. 

D. Gare, 1,1 (I, 33a). 

Hasardeux. Périlleux. 

Et c'eft vn coup trop hazardeux, 
Pour l'entreprendre fans lumière. 

Amph., III, v(IV, ayé). 

Haté. Pressé. 

... Il s'agit d'vn fait afTez hafté. 
— Quoy 1 -> D'afler là dedans & d*y furprendre enfemble 
Deux perfonnes qu'il faut qu'vn bon hymen aiTemble. 
Ec. des Mar., III, iv (II, S?). 

Hausser (se). S'élever. 

Et quelle indignité pour ce qui s'appelle Homme 
D'eftre baiflié lans cefTe aux foins matériels, 
Au lieu de fe haufler vers les fpirituels I 

Fem. sav., II, vxi (VI, 171). 

Haut (d'en). Du ciel. 

Mes prières n'ont pas le mérite qu'il faut 
Pour auoir attiré cette grâce d'Enhaut. 

Impost., III, m (IV, 71). 

Haut de (du). 

Et les deux bras croifez, du haut de Ton Efprit, 
Il regarde en pitié tout ce que chacun dit. 

Misant., II, iv (III, S09). 
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HAUT — HÉPATIQUE 2ÏÇ 



Haut en bas (de). Avec dédain. 

Et corrigez, vn peu, Toigûeil de vos Âppis 
De traiter, pour cela, les Gens de haut en bas. 

Misant., III, iv (III, aa?). 

Haut et le bas (le). Vicissitudes. 
Il faut du haut & du bas dans la vie. 

Fourb. de Scap., III, i (VI, 74). 

Haut de chausses. Culotte descendant jusqu'aux 
genoux. 

Il s'en faut plus d*vn grand demy-pié, que leurs hauts de 
chauffes ne foient aflez larges. 

Prec. rid., se. iv (I, 230). 

Haut de chausses (femme qui porte le). Qui est 
plus maîtresse que son mari. 

... Et nous voyons que d'un Homme on fe gaufTe 
(luand la Femme chez luy porte le Haut-de-chauiTe. 
Fem. ssv., V, m (VI, 236). 

Haut la main. Locution. Aisément. 
Vous l'auriez guery haut la main. 

Pourc, II, i(V, 183). 

Haute contre. La plus haute voix d'homme. 

II vous faudra trois Voix, un Deiïus, une Haute-Contre, fie une 
Bafle. 

Bourg, gent., II, 1 (V, 340). 

Hauteur. Orgueil. 

Je fouhaiterois fort de trouuer les moyens de chaftier cette 
hauteur. 

Pr.d'El, II, iv(II, 4JI). 

Hauteur (de). De haut. 

Et que, pour recompenfe, on s'en vient de hauteur 
Me traiter de £iquin, de lâche, d'impofteur. 

£'£/., I, VIII (I, 14). 

Hébreu. Chose inintelligible. 

C'eft de l'Hébreu pour moy, ie n'y puis rien comprendre. 
VEt., III, III (I, 57). 

Hémétique. 

le conclus à luy donner de l'hemetique. — le fouftiens que 
l'hemetique le tuSra. 

Am. med., II, iv (III, 129). 

Hépatique. 

Plus dttdit jour le foir, un julep hepathique... 

Mal. itnag., I, i (VI, 2$^). 
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aaO HERBE — HEURTER 



Herbe (en). 

Au ion d^ttbrt cocu fon afcendant Texpofe, 

Et ne Feftre qa*en herbe eft pour luy douce chofe. 

Ec.daUar., III, ix (II, 68). 

Herbette. Herbe menue des champs. 

Paiflez chères brebb ces herbettes naiflantes. 

P«/. com. (III, 579). 

Héritage. Chose assurée. 

Qui veut noyer fon Chien Taccufe de la rage, 
Et fervice d'autruy n*eft pas un héritage. 

Fem, sav., II, v (VI, 163). 

Héros d'esprit. Objet d'admiration. 

Mais je ne puis du tout approuver fa chimère. 
Et me rendre Techo des cnofes qu'elle dit. 
Aux encens qu'elle donne à fon Héros d'Érprit. 

Ftm. smv., I, m (VI, isx). 

Heur. Bonheur. 

Mais, au moins, dites-moy. Madame, par quel fort 
Voftre Clitandre a Theur de vous plaire fi fort. 

Miinmt., II, i(III, 199). 

Heure (à cette). Maintenant. 

Par exemple, fçavez-vous, vous, ce que c*eft que vous dites à 
cette heure? 

Bourg, gent., IH, m (V, 373). 

Heure (à la maie). Mal à propos. 

Et bien à la male-heure e(l-il venu d'Efpagne 
Ce courrier que la foudre, ou la grefle accompagne. 
LEt., II, X (I, 48). 

Heures. Livre de prières. 

Mon père, quoy qu'il eut la tefte des meilleures. 
Ne ma iamais rien fait aprendre que mes heures. 

Dep. «m., II, VI (I, isi). 

Heureux. Agréable. 

La place m'eft heureufe à vous y rencontrer. 

Ec. des Ftm., IV, vi (II, 198). 

Heurter. Frapper à la porte. 

Tout beau. Si pour heurter tu fais la moindre inftance, 
le t'enuoyray aicy des Meflagers £U:heux. 

Jmpb., III, II (IV, aé7). 

Heurter, au figuré. Blesser. 

Cette grande roideur des Vertus des vieux Ages 
Heurte trop noflre Siècle, & les communs Vuges. 
Misant., I, i (III, 182). 
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HOC — HONNÊTE 221 



Hoc. Chose assurée. 

C'eft bien dit. — Mon congé cent fois me fut-il hoc, 
La Poule ne doit point chanter devant le Coc. 

Ftm. unr., V, m (VI, 236). 

Hocher. Secouer. 

Vous n'auez que faire de hocher la tefte & de me faire la gri- 
mace. 

G. Dand., III, 11 (IV, 324). 

Hoir. Héritier. 

... Il peut l'auantager... 
Et cela par douaire, ou préfix qu'on appelle,... 
Ou fans retour qui va de ladite à fes noirs. 

Ec. des Fem.,X\, u (II, 193). 

Homme a (être). Être porté à. 

Maïs je ne fuis point Homme i foufifrir Tinfamie 
Des refus offençans qu'il faut qu'icy j'effuye. 

Fem. sav., V, se. dem. (VI, 241). 

Homme de. Qui marque la profession, l'état. 

Homme de lettre, homme d'érudition... Homme de fuffifance, 
homme de capacité. 

Mar. forci, se. iv. Var. (VII, ij). 

Homme d'honneur. Homme délicat. 

Eft-ce eftre homme d'honneur de former des desseins 
Pour m'époufer de force en m'oftant de vos mains ? 

Ec. des Mdr., Il, vu (II, 41). 

Homme d'honneur (d'). Foi d'homme. 

D'homme d'honneur, il eft ainû que ie le dis. 

Dep. am,, III, vin (I, 172). 

Honnête. Courtois. 

U n'ed guère honnefte à un Amant de venir le dernier au 
rendez-vous. 

C. d'Esc, se, X (VI, 103). 

Honnête homme. Homme loyal. 

Si Monfieur e(l honnefte homme, il ne doit point vouloir ac- 
cepter une perfonne qui feroit à luy par contrainte... — Je puis 
eftre honnefte homme, & vouloir bien vous accepter des mains 
de Moniîeur voftre Père. 

Mal. imag., II, vi (VI, 330). 

Honnête homme. Galant homme. 

Et n'allez point quitter, dequoy que l'on vous fomme. 
Le Nom que, dans la Cour, vous auez d'honnefte Homme. 
Misant., I, 11 (III, 193). 
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Honnête homme. Homme généreux. 

Teftigué, c*eft le plos honnefte homme que Tont vft» Unuis 
yeu. Il m*a donné trois pièces d'or pour aller dire fenliOMMt à Ia 
femme qu'il eft tmoureui d'elle. 

G. D*nd., I,ii(IV. 297). 

HonnEte homme. Homme probe. ^ 

On vous s pris de l'aigent? — Oûj, coquin, & ie m'en Tais 
te pendre, fi tu ne me le rends. — Mon Dieu ne le maltraitez 
point. le vois à fa mine qu'il eft honnefte homme. 

l'^v., V, ii(V. 114). 

Honnêteté. Politesse. 

le vois bien que le bien que vous dites de cette Pièce n'eft que 
par honnefteté. 

Crii. i€ VEc, dit Ftm, (II, aé?). 

Honneur. Estime attachée ï la veittf. 

Je fuis une panvre Payfane, mais j'ay l'honneur en recomman- 
dation, & j'aimerois mieui me voir morte, que de me voir dés- 
honorée. 

D. /MU, II, Il (III, 32). 

Honneur a (faire). Donner de la gloire. 

Ce que je voj, Monûeur, c'eft que pour la Science 
Rafius & Baldus font honneur à la France. 

< Fem. sav., IV, m (VI, ai9). 

Honneur (verser T). Honorer. 

Madf me, vous avez cent jperfonnes dans voftre Cour, fur qui 
vous pourriez mieux verfer llionneur d'un tel employ, 

Jm. magn., I, 11 (V, 2(8 ). 

Honneur de (se faire). 

]e ne doute point qu'elle ne foit allée par la Ville fe faire hon- 
neur de la Comédie, que vous me donnez fous fon nom. 

C. d*Ese., se. i (VI, loj). 

Honte (faire). 

Cela me fait honte de vous oûir parler de la forte. 

Prec. rid., se. iv (I, 228). 

Honte a (avoir). Éprouver de la confusion. 

Les Filles ont toujours honte i témoigner d'abord ce qu'elles 
ont dans l'ame. 

r^i;.,ni, ▼(V,78). 

Honteux. Timide. 

Il n'y a en amour que les honteux qui perdent, & je dirois 
ma pamon à une Déeile moy, û j'en devenois amoureux. 

Am. magn., I, i (V, 248). 
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Hors de soi (être). Être dans un état d'agitation 
extrême. 
Vous m*cn voyez encor toute hors de moy-mefme. 

Dep. am., II, iv (I, 148). 

HouRET. Mauvais chien de chasse. 

Dieu preferae, en chaflant, toute fage perfonne,... 
De ces gens, qui fuiuis de dix Hourets galeux 
Difent ma meute^ & font les chafieurs merueilleux. 
Fach., II, VI (II, i©8). 

Hue H ET. Espèce de cor. 

Dieu preferue, en chaflant, toute fage perfonne 
DVn porteur de huchet, qui mal à propos fonne. 

Fach., II, Ti(II, 108). 
Humain.. Charitable. 

Le Seigneur Harpagon eft de tous les humains l'humain le 
moins humain. 

r^v., II,xY(V, 49). 
Humaniser. Rendre plus favorable. 

Yrayment elle en a pris tout Ton foû la rufée, 
£t la vertu chez elle eft fort humanifée. 

Ec. des Mar., III, v(II, 60). 

Humaniser ($*)y au propre. Se dépouiller de toute 
austérité. 
Et vous n'ignorez pas que ce Maiftre des Dieux 
Aime à s'humanifer pour des Beautez mortelles. 

Ampb. Prol. (IV, 19s). 

Humanité. Compassion. 

Je vous conjure... de vouloir fcrvir noftre amour. — Il faut fe 
laifier vaincre, & avoir de Thumanité. Allez, je veux m'employer 
pour vous. 

Fourh. de Scap., I, m (VI, 16). 

Humanité. Qualité d*homme. 

Doncques, û de parler le pouuoir m*eft ofté; 
Pour moy, i'ayme autant .perdre auffi l'humanité, 
Et changer mon Effence en celle d'vne befte. 

Dep. am., Il, y i{l, 157). 

Humanités. Ce qui s'apprend dans les collèges. 
Ils fçavent la plufpart de fort belles humanités. 

Mal. imag., III, ixi (VI, 355). 

Humer. Respirer. 

L'air précieux n'a pas feulement înfeâé Paris, il s'efl auili ré- 

{>andu dans les prouinces & nos Donzelles ridioiles en ont humé 
eur bonne part. 

Pree. rid., se. I (I, 224). 
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Humeur. Caractère. 

Un Amant fuit fans doute une atile méthode 
S'il fait qu'à noftre humeur la ûenne s'accommode. 
D. Gmrtit, IV, VI (I, 380). 

Humeur (en). En bonne disposition. 

l'eilois fur le Théâtre, en humeur d'écouter 
La pièce, qu'à plusieurs i'auois ouy vanter. 

Faeh,, I. i (II, 82). 

HuFFÉ. Malin. 

Bien huppé qui pourra m'attraper fur ce poinâ. 

Ee.dts Fem., I, i (II» 138). 

HuRHAUT (à). A droite. 

... Et Ton voit que Ton tire 
A dia, l'autre à hurhaut. 

Dep. «M., IV, II (I, 186). 

Hydropisie. Accumulation de sérosités dans une 
partie du corps. 
Je yeux des maladies d'importance... de bonnes hidropiûes. 
Jl^/.tW^., III,x(VI, 374). 

Hypocrite. Qui aiFecte des apparences de piété. 

Le foir fa Maiefté fit jouer yne Comédie nommée Tartuffe, que 
le Sieur de Molliere auoit fait contre les Hypocrites. 

PI. de VIsU, III< iournée (II» 508)- 

Hypothéqué a. Soumis obligatoirement. 

Il eft hypotheaué à mes confulutions ; & un Malade ne fe mo- 
quera pas d'yn Médecin. 

PoMre.,îl, I (V, 184). 

Hysope (depuis le cèdre jusqu'à V). Depuis le plus 
grand jusqu'au plus petit. 
Les Comédiens & les Autheurs depuis le cèdre jufqu'à l'hyflbpe 
font diablement animez contre luy. 

Impr. ie Vtrs., K. v (II, jai). 



IcELLE. Féminin de icelui. 

... Il peut l'auantager... 
Et cela par doQaire, ou préfiz qu'on appelle, 
(lui demeure perdu par le trefpas d'iceUe. 

Ec. du Fem., IV, 11 (II, 193). 
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Ides. Certains quantièmes des mois chez les Ro* 
mains. 

Veuillez au lieu d*écu9, de livres & de francs, 
Nous exprimer la dot en Mines & Talens, 
Et dater par les mots d'Ides & de Calendes.^ 

Fan. sav., V, ni (VI, 233). 

Idiot. Simple et ignorant. 

le la fis éleuer, félon ma politique, 

Ceft à dire ordonnant quels foins on employroit, 

Pour la rendre idiote autant qu'il fe pourroit. 

Ee. des Fem., I, 1 (II, 140). 

Ignare de. 

Vous eftes un i^&orant, un indode, un homme ignare de 
toutes les bonnes difcîplines. 

Jal. du Barh., se. vi (VI, 416). 

Ignorantifiant, Ignorantifié,Icnorantissime. 
Oûy, ie te foûtiendray par viues raifons, que tu es vn Ignorant, 
ignorantiiGme, ignorantinant, & îgnorantiné par tous les cas, & 
modes imaginables. 

JWar. force, se. iv (II, 347). 

Illuminer. Éclairer Tâme. 

Laurent, ferrez ma Haire, auec ma Difcipline, 
Et priez que toujours le Ciel vous illumine. 

Impast., III, II (IV, 68). 

Illustre. Célèbre par son talent. 

Madame, voila vn Illuftre, voftre afiPaire ne pouuoit eftre mife 
en de meilleures mains. 

Pourc, I, II (V, 146). 

Image (tracer T). Retracer fidèlement. 

Méfiez vos pas à nos fons. 
Et tracez fur les herbettes 
Uimage de nos chanfons. 

Jm. mag., III* intermède, se. v (V^ 284). 

Imaginaire. En imagination. 

Et tout voftre caquet ne peut eftre reçu 
Que d'un Malade Imaginaire. 

Mal. imag., Prol. (VI, 256). 

Imagination. Idée. 

J'ay refolu de jouer un tour de ma tefte. — Comment? — 
Ceft une imagination burlefque. 

Mal. imag., III, 11 (VI, 350). 

VU. 15 
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2l6 IMAGINATIVE — IMPERTINENT 



Imaginative. Faculté d'imaginer. 

Mais pourtant, quand ie veux, Tay Timaginatlue 
Auffi Donne en effet, que perfonne qui yiue... 
~ Sçacbons donc ce qu*a fait cette imaginatiue. 

£'£!., II, XI (I, 49) 

Imbécile. Dont les facultés intellectuelles sont 
faibles. 

Leur efprit eft mefchant, & leur ame fragile; 
Il n*eft rien de plus foible, & de plus imbécile. 

Ee. des Ftm., V, iv (II, 119). 

Immodestie. Parole qui blesse les convenances. 
Vous ne me perfuaderez point de fouffrir les immodefties de 
cette Pièce. 

Crît. â€ VEc. dts Fem. (II, 269). 

Impatience (avoir). Être impatient. 

rauois, Madame, impatience qu'il s*en allaft pour vous rendre 
ce mot de la part que vous fçauez. 

G. Dand., II, m (IV, 327). 

Impatroniser (s'). S'introduire dans une maison, et 
y dominer. 

Cènes, c*eft vue chofe auflî qui fcandalife, 
De voir quVn Inconnu céans s'impatronife. 

Impost., 1. 1 (IV, 14). 

Impayable. Qui ne se peut trop payer. 

Âh que ce quoy qu'on die eft d'un gouft admirable I 
Ceft, à mon fentiment, un endroit impayable. 

Fem. «tf., III, II (VI, 186). 

Impertinence. Inconvenance, maladresse. 

Vous voudriez bien, Madame, m*obliger à vous répondre 
quelque impertinence. 

Mal. imag., II, vi (VI, 3$4). 
Le Valet luy fait comprendre à tous coups Timpertinence de 
fes propoûtions. 

Fourh. de Scap., III, m (VI, 86). 

Impertinent. Absurde, inconsidéré, insupportable, 
malavisé. 

Voilà une Coutume bien impertinente, qu'un mary ne puiffc 
rien laifTer à une femme, dont il eft aymé tendrement. 

Mal. imag. I, vu (VI, 287). 

Avoir il peu de conduite &. de conûderation I S'aller jetter dans 
un engagement comme celuy-làl Âh, ah, leunelTe impertinente. 
FoMrb, de Seap., Il, v (VI, 46). 
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Le fçavoir dans un Fat devient impertinent. 

Fem. sav., IV, m (VI, 217). 
Q.ue Youlez-Tous dire avec voftre bon vifage? Monfieur Ta fort 
mauvais, & ce font des impertinens qui vous ont dit qu'il eftoit 
mieux. 

Mal, imag., II, 11 (VI, 310). 

Impétuosité. Extrême vivacité. 

Ahl quelle impétuofité de Paroles, il n'y a point moyen d'y 
refifter. 

Med. maigri luy, III, vi (III, $30). 

Impie. Incrédule. 

comment, Monfieur, vous eftes auffî impie en Médecine? 
D.>ai., III, 1(111,47). 
Importance (homme d*). 

C'efl bien à vous, infâme que vous eftes, à vouloir faire 
l'homme d'importance. 

Pree. rid., se. xiii (I, 259). 

Importer fort. Avoir de graves conséquences. 

Parle. -— C'eft vn fecret qui m'importeroit fort 
S'il eftoit découuert. 

VEi,, I, VII (I, ai). 

Importun (aimer mieux être civil qu'). Locution. 
Je ne me couvriray point, fi vous ne vous couvrez. — J'aime 
mieux eftre incivil, qu'importun. 

Bourg, geni., III, iv (V, 381). 

Import UNITÉ. Chose déplaisante et ennuyeuse. 

N'a-t-il pas ceux qui font toujours mécontens de la Cour, ces 
fuivans inutiles, ces incommodes ailidus, ces gens... qui pour 
fervices ne peuvent conter que des importunitez? 

Itnpr. de Vers., se. iv (II, 315 )• 

Imposer. Attribuer. 

On ne peut impofer de tache à cette fille, 
le connois bien fon cœur. 

VEt., III, iii(I, $8). 

Imposer. Faire croire une chose fausse. 

l'y confens, rompez moy les iambes & les bras ; 
Faites moy pis encor, tuez moy fi i'impofe 
En tout ce que i'ay dit icy la moindre chofe. 

Dep. am., I, iv (I, 133). 

Imposer. Tromper. 

Le Fourbe, qui longtemps a pu vous impofer, 
Depuis vue heure, au Prince a fceu vous accufer. 

Impost., V, VI (IV, lao). 
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Imposteur. Trompeur. 

Donc, moniteur Timpodeur, vous ofez auiourd*huj 
Dupper yn bonnefte nomme, & vous ioAer de luy ? 
VEt., IV, Yi (I, 87). 

Impression. Impulsion. 

La lalouiîe a des impreflions 

Dont bien fouuent la force nous entraifne. 

Amfh., II, VI (IV, 256). 

Impression db bonheur. Terme d'astrologie. Em- 
preinte. 

Transformer tout en or,... faire décendre comme on veut du 
Ciel fur des méuux des impreflions de bon-heur, commander 
aux démons... Tout cela eft cnarmant fans doute. 

Am. mag., III, i (V, 294). 

Imprimé de (être). Être pénétré de. 

Voyez vn j>eu la fourbe I — - Et pourtant Trufaldin 

Eft fi bien imprimé de ce conte oadin,... 

Qji'il ne veut point fouffrir que l'on le defabufe. 

VEt., III, II (I, S4). 

Imprimer (s') Graver dans son esprit. 

Là, regardez- moy là, durant cet entretien ; 

Et iufqu'au moindre mot imprimez-le vous bien. 

Ec. desFem,, III, 11 (II, 174). 

Imprimer a. Inspirer. 

Helas, ie te Tanouê, & déjà cet afpeâ 
A toute ma colère imprime le refped. 

Fach., I, IV (II, 9a). 

Impromptu. Petite pièce de vers faite sur-le-champ. 

Il faut que ie vous die vn Impromptu que ie fis hier chez vue 
Duchefie de mes amies;... car ie fuis diablement fort fur les Im- 
promptus. ~ L'Impromptu eft juftement la pierre de touche de 
l'efprit. 

Pree. rîd., se. ix (I, 242). 

Impropriété. Faute de langage. 

Elle a, d'une inlolence à nuUe autre pareille, 
Après trente leçons, infulté mon oreille 
Par l'impropriété d'un mot fauuage & bas. 

Fem* sav., II, vi (VI, 166). 

Impureté, État de ce qui est impur. 

Nous auons veu* fufRfamment la malade; & fans doute qu'il y 
a beaucoup d'impuretez en elle. — Ma- fille eft impure? -— le 
veux dire qu'il y a beaucoup d'impureté dans fon corps, quantité 
d'humeurs corrompues. 

Am. med., II, 11 (III, 123). 
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Imputer (s'). Être attribué à. 

C'eft vn poind délicat, & de pareils forfaits, 
Sans les oién auerer, ne s'imputent îamais. 

Sgan., se. xn (I, 300). 

Incartade. Extravagance. 

Mon importun & luy courant à Tembraflade 
Ont furpris les paiïants de leur brufque incartade. 

Fack, I, I (II, 84). 

Incivil. V. Importun. 

Incivilité. 

le ne fuis point de l'humeur de ces femmes injuftes, qui s'ap- 
plaudiflent des incivilitez que leurs Amans font aux autres belles. 

C. d*Esc., se. II (VI, 109). 

Inclémence. Rigueur. 

Voudriez-vous, faquins, aue i'expofafle l'embonpoint de mes 
plumes aux inclémences de la faifon pluuieufe? 

Prec. rid., se. vu (I, 234). 

Inclination. Objet d'une inclination. 

N'auriez- vous point quelque fecrette inclination, auec qui vous 
fouhaitteriez que voftre père vous mariaft? 

/im. nud., I, III (III, 114). 

Incliner. Porter. 

Et ie fçais moins encor comment voftre Coufine 
Peut eftre la Perfonne où fon Penchant l'incline. 

Misant., IV, I (III, 234). 

Incommoder. Appauvrir. 

Je me trcuue vn peu incommodé de la veine Poétique, pour 
la quantité des faignées que j'y ay faites ces jours pailez. 

Prec. rid., se. xi (I, a$7). 

Incommoder. Gêner. 

A dire vray, nous nous incommodons eftrangement l'un l'autre. 

D. /««n, IV, iv(III, 77). 

Incommodité. Désagrément. 

Nous fommes dans toutes nos viûtes pour porter fecours aux 
malades, & non pour leur porter de l'incommodité. 

Mal, imag., II, v (VI, 314). 

Incongru. Qui manque aux usages du monde. 

Le moyen de bien receuoir les gens qui font tout à fait incon- 
grus en galenterie? 

Pree, rid., se. iv (I, 229). 
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Incongruité, 

Mats de peur d'incongniité, 
Dices-moj, de grâce, à rauance, 
De qael air il tous plaift que cecy foit traitté. 

Jmpb., II. I (IV, 227). 

Inconsidération. Manaue d'égards. 

La joye... Taucit obligé de l*aUer trouuer auec yne inconfidera- 
tion que rien qo'vne extrême amour ne pouuoit excufer. 

Pr. tPEL, V. Argum. (II, 4S5). 

Indécence. Qui est contraire à la décence. 

Vos mines, & vos cris, aux Ombres d'indécence, 
Que d*vn Mot ambigu peut auoir l'Innocence. 

AfiVtfii/., III, IV (III, 224). 

Indéfendable. Qui ne peut être défendu. 

Cette pièce, à le bien prendre, eft tout à £ût indeffendable. 
Crit. àt TEc. dts Fem. (II, 263). 

Indicatif. Caractéristique. 

D'autant que les fimptômes qu'elle a font indicatifs d'vne va- 
peur fuligineufe & mordicante. 

Am. mei., II, v (III, 131). 

Indienne. Robe de chambre en étoffe dite indienne. 

Je me fuis fait faire cette Indienne-cy. 

Bourg, gtni., I, 11 (V, 328). 

Indigence. Pénurie. 

Venir en vifite amoureufe auec... vn habit qui foufifre vue indi- 
gence de rubans I 

Prec. rid., se. iv (I, 230), 

Indignité. Affront. 

Nos doux embraflemens qu'a furpris ce jaloux 
De cent indignitez m'ont fait foufiPrir les coups. 

D. Garcû, IV, ix (I, 392). 

Indocte. Illettré. 

Vous eftes un ignorant, un indoâe. 

Jal. du BarK se. vi (VI, 416). 

Indulgence. 

Mon Dieu... vous auez des indulgences qui n'appartiennent 
qu'à vous. 

G. Dand., I, iv flV, 301). 

Industrie. Adresse, invention, ruse, savoir-faire. 

Enfin, fans m'arrefter fur toute l'induftrie. 
Dont i'ay conduit le fil de cette tromperie, 
l'ay poimé iufqu'au bout vn projet fi nardy. 

D*p. •m., II, I (I, 141). 
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Doucement, ce difcours eft de mon induftrie. 

r£MII,iv(I, 59). 

Et tâchons d'ébranler de force, ou d'induftrie, 
Ce malheureux delTein qui nous a tous troublez. 

ImposL, IV, II (IV, 90). 

Mon Amant m'alloit perdre faute d'argent, û pour en tirer de 
fon Père il n'avoit. trouvé du fecours dans Tinduhrie d'un Servi- 
teur qu'il a. 

Fourh. di Scap., III, m (VI, 8$). 

Infecter. Gâter. 

Allons, Madame, allons, oftons nous de ces lieux 
Qu'infeâent les regards d'un moudre furieux. 

D. Garde, IV, ix (I, 39a). 

Inflammation. Irritation. 

Chien d'homme. O f que ie fuis tenté d'eftrange forte 
De faire fur ce mufle vue application? 
— Mais, qui caufe, Seigneur, vôtre inflammation? 
Dep. am., II, vi (I, 154). 

Influence maligne. 

Et celle que i'époufe a toute l'innocence 

Qjxi peut fauuer mon front de maligne influence. 

Ec. dêsFem,, I, i(II, 138). 

Information. Terme de procédure. 

(luand il y auroit Information,... i'ay la voye de Conflit de 
lurifdiâion pour temporifer. 

Pomrc, II, X (V, aïo). 

Informer. Terme de procédure. 

le vab faire informer de cette aâfaire icy 
Contre ce Mafcarille. 

JL'£/., II,iv(I,36). 

Infracteur. Qui enfreint. 

le veux le faire faifir où ie le troûueray comme Deferteiur de 
la Médecine, & Infraâeur de mes ordonnances. 

?««., II.i(V, 184). 

In F US. Possédé naturellement. 

Purs Efprits, où du Ciel font les grâces infufes. 

G/, du V. dé Gr. (VI, 478). 

Ingérer de (s'). Se mêler de. 

Et vous eftes vu Impertinent de vous ingérer des affaires d'au- 
iruy. 

2é€d. malgré luy, I, 11 (III, 277). 
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2)3 IKHÉRtNT — INSPIRER 



Inhérent. 

La beaaté du Vifage eft un frefle ornement,... 
Mais celle de rEfprit eft inhérente & ferme. 

Fem,S4n., III, iv (VI, 204). 

Inhumain. Qui ne répond pas à une passion. 
Panures Amans, quelle erreur 
D'adorer des Inhumains 1 

5fri7., te. III (III, 394)* 

Injustice (faire). Être injuste envers. 

L'amour que j'ay pour une belle n'engage point mon ame i 
fiire injuftice aux autres. 

D./ii«., I.ii(III, 9). 

Innocent. Simple d'esprit. 

Oh que diable, tous demeures interdit — C'eft que je m'i- 
magine que c'eft mon Père que j'entends. — Eh oûy. C'eft par 
cette rai ion qu'il ne faut pas eftre comme un Innocent. 



Inquiéter (s'). Avoir l'esprit agité par crainte. 
C'eft que la ialoulie... £ntens-tu bien, Georgette, 
£ft vne chofe... la... qui fait qu'on s'inquiète. 

Ee. Jet Ftm., II, m (II, i$9). 

Inquiétude. Impatience. 

Chacun prendra place, & parlera affis, hors les Marquis qui 
tantoft fe lèveront, & untoft s'affoyront fuivant leur inquiétude 
naturelle. 

Impr. d* Vtrs., ic. IT (II, 31e). 

Inscrire en faux (s'). Nier. 

Âh ie m'infcris en faux contre vos paroles. 

Pne. rid., te. ix (I, 236). 

Insinuatif. Pénétrant. 

Plus du vingt-quatrième, un petit Clyftere infinuatif... 

JAi/. ,W^, I.i(yi,a$9). 

Inspectateur. Qui examine curieusement. 

Au grand fcandale... de la nation Françoife, qui fe décrie & 
deshonore par lefdits abus, & fautes groflieres, enuers les Eftran- 
gers, & notamment enuers les ÂUemane> curiem leâeurs & inf- 
peâateurs defdites infcriptions. 

Fach., III, II (II, 116). 

Inspirer. Imprimer. 

Cette farouche humeur, dont la feuerité 

Fuit toutes les douceurs«de la focieté 

A tous vos procédez infpire vn air bizarre. 

Ec. dts Mar., I, i (II, 8). 



Fotirh. dt Scap., I, m (VI, 18). 1 



1 
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INSTANCE — INTELLIGENCE 2^^ 



Instance. 

Et noftre plus grand foin, noftre première inftance, 
Doit eftre à le nourrir du fuc de la Science. 

Fem. sav., II, vu (VI, 171). 

Instance. Insistance. 

Mon Dieul que cette Inilance eft là, hors de Saifon. 
Misant., V, n (III, 256). 

Instance. Procès. 

Pour moy, ie ne crois pas cette inftance poITible, 
Et fon ingratitude eft icy trop viûble. 

Impost., V, m (IV, lia). 

Instance. Sollicitation. 

Ceft cet Amy fçavant qui m'a fait tant d'inftance 
De luy donner l'honneur de voftre connoiffance. 

Fem. sav., III, m (VI, 196). 

Instance (en suite de T). Après avoir supplié. 

Il Youdroit vous prier, en fuitte de l'inftance 
D'excufer de tantoft fon trop de violence, 
De luy prefter au moins pour ce dernier deuoir... 
£'£/., II, II (I, 31). 

Instrument. Musicien-. 

le n*ay pas eu feulement la précaution d'amener vn Notaire, 
i'ay eu celle encore de faire venir des voix & des inftrumens 
pour célébrer la Fefte. 

Am. tfied., III, VII (III, 148). 

Insulte a (faire). Outrager. 

le vois icy des yeux qui ont la mine d*eftre de fort mauuais 
garçons, de faire infulte aux libertez. 

Prec. rid., se. ix (I, 237). 

Intégrité. Incorruptibilité morale. 

Si mon intégrité vous eftoit confirmée, 
le fuis auprès de luy gagé pour feruiteur, 
Vous me voudriez encor payer pour Précepteur. 

!'£/., I, VII (I, 21). 

Intelligence. Manière de voir. 

Celie eft quelque peu de noftre intelligence. 

r£/., V, 1(1, 94). 

Intelligence avec (garder). Être pleinement d'ac- 
cord. 

Mais, cependant, ie voy qu'il garde intelligence 
Auec celle de qui vous tenez la naiffance. 

Dep. am., II, i (I, 138). 
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2|4 INTEMPÉRIE — INTRÉPIDITÉ 



J'ay à vous dire que je voos abandonne... 4 Tintemperie de vos 
entrailles. 



Intempérie. Mauvais état 

\ 

MmI. huig., III, y (VI, 366). 

Intentionnel (Tètre). 

Vous voules peut-eftre fçauoir... û la Fin nous peut émouvoir 
par Ton Eftre réel, ou par l'on Eftre intentionel? 

Mar. forcé, $c. v (II, 3S4-3$6). 

Intéressé dans. Engagé dans. 

Noftre propre honneur eft interefTé dans de pareilles ayantures. 
D./M-. 111,111(111. ss). 

Intéresser a (s*). Veiller à. 

Te m'intereiTe, comme je doy, à ne vous point laifler faire de 
foue. 

Mal. iwutg,» I, T (VI, aSo). 

Intéresser dans (s'). 

De vos premiers progrez i' admire la vitefle, 
Et dans Véuenement mon ame s'interefTe. 

Ec. des Ftm., III, iv (II, 181;. 

Intéresser pour (s*). Prendre les intérêts de. 

Ceft un fort galant Homme, & qui mérite que l'on s'interefle 
pour luj. 

Bourg, genl., V, u (V, 444). 

Intérêt. Amour de l'argent. 

L'intereft eft quelque chofe de fi bas, qu'il ne faut jamais qu'un 
honnefte Homme montre pour luy de l'attachement. 

Bourg.ge»t.,lyiCWy 3a6). 

Interpréter (s*). Être interprété. 

l'enrage. — Aux faux foupçons la Nature eft fujette, 
Et c'eft fouuent à mal que le bien s'interprète. 
— le dois interpréter à chariuble foin 
Le defir d'embrafter ma Femme?... 

Imposi., V, m (IV, m). 

Interprètes (les muets). Les yeux. 

Te puis fermer les yeux fur vos flames fecrettes, 
Tant que vous vous tiendrez aux mûets Interprètes. 

Ftm, Mv., I, IV (VI, i$3). 

Intrépidité. Fermeté. 

Ce qu'étale en tous lieux fa pédante Perfonne... 
Cette intrépidité de bonne opinion... 

Fem. sw., I, 111 (VI, 15a). 



Digitized by VjOOQ IC 



INTRODUCTION — IVROGNER 23f 



Introduction. Préliminaire. 

Tout ce que i*y voudrois, c*eft... de luy donner tout à l'heure 
vn petit Lauement, pour feruir... d'introduâion à ces judicieux 
remèdes. 

Poure., I, VIII (V, 177). 

Iota. La moindre chose. ^ 

Ceft vn Homme qui fçait la Médecine à fond,... & qui, quand 
on deuroit creuer, ne démordroit pas d'vn iota des règles des 
Anciens. 

Poure,, I, V (V, 166). 

Ire. Courroux. 

Vous pouue2 auec luy brauer en afleurance 
Tous tes maux que fur nous Tire du Ciel répand. 

Am. med.f II, vi (IIl-, 134). 

Irraisonnabilité. État de ce qui n'est pas doué de 
raison. 

Enfin la manière dont il met fin à la conuerfation eft un bel 
exemple de Pirraifonnabilité, pour ainfi dire, de ces bons Mef- 
fieurs. 

Lettre sur VImpoit. flV, i$4). 

Irrégulier. Contraire à l'usage. 

Quelle eftime, mon père, voulez-vous que nous faffîons du 
procédé irregulier de ces gens-là? 

Prec. rid., se. iv (I, 227). 

Irruption. 

Gare vne irruption fur nôtre friperie. 

Dep. am., III, i (I, 159). 

Ithos. Discours inintelligible. 

On voit par tout chez vous Tlthos & le Pathos. 

Fem, sav., III, m (VI, 198). 

Itou. Aussi. 

Le gros Lucas aime i batifoler, & moy par fouas je batifole 
itou. 

D. Juan, II, I (III, ai). 

Ivre. 

Gens qui de leur fçavoir paroiflent toujours yvres. 

Fem. sav., IV, m (VI, aie). 

IvROGNER. Boire à l'excès. 

Cela eft-il beau d'aller yurogner toute la nuit? 

G. Dand., III, vi (IV, $59). 
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3)6 JAMBB — JEUNE 



Jambe bien mieux faite (cela vous rendra la). 

Oûy, ma foy, cela vous rendrait la jambe bien mieux faite. 
Bonrg. gent., III, 1 1 1 ( V, 37 j ). 

Jargon. Langage corrompu. 

Tout ce que vous prefchez eft je croy bel & bon ; 



Fem. sAv., II, vi (VI, 167). 

Jeter sur. Exciter à parler de. 

Feignons, pour le ietter fur l'amour de fon maiftre. 
Dép. am., î, m (I, 128). 

Jeu. Jeu de cartes. 

C'eft dans le ieu qu'on voit les plus grands coups du fort. 
— Parbleu tu iugeras, toy-mefme, û i'ay tort;... 
Car voicy nos deux ieux, qu'exprès fur moy ie porte. 
Fach., II, II (II, 98). 

Jeu (couvrir son). Cacher son dessein. 

Souuenez-vous de voftre Rolle; & pour mieux couurir noftre 
jeu, feignez... d'eftre la plus contente du monde des refolutions 
de voftre Père. 

Poure., I, II (V, 148). 

Jeu (plus fort que). 

le crains que le pendart, dans fes vœux téméraires, 
Vn peu plus fort que jeu n'ait pouffé les affaires. 

Ec. des F«m., II, v (II, 165). 

Jeu (voir beau). Locution, 

Nous allons voir beau ieu, fi la corde ne rompt. 

VEt., III, VII (I, 68). 

Jeu sûr (à). Loc«f/o«. 

Battre vn Homme à jeu feur, n'eft pas d'vne belle Ame. 
Amph., I, II (IV, 211). 

Jeûne, au figuré. 

Nous auons efté iufqu'icy dans vn jeufne effroyable de diuer- 
tiffemens. 

Prte. rid., se. ix (I, 246). 
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JEUNESSE — JOUER 2^7 



Jeunesse. Qui est dans Tâge de la jeunesse. 
E&rce que vous voulez qu'vn père ait U molefle 
De ne Içauoir pas faire obéir la jeunefle? 

Ec. des Fitn.f V, vu (II, aas)* 

Jocrisse (faire le). Être un benêt qui.se laisse gou- 
verner. 

... fi j'avois un Mary, je le dis, 
Je voudrois qu'il Te fit le Maître du Logis. 
Je ne Taimerois point, s'il faifoit le Jocrifle. 

Fetn. sav., V, m (VI, 236). 

Joie A (avoir). Être joyeux. 

Je fortois, & i'ay joye à vous voir de retour. 

Impost, I, IV (IV, 31). 

Joindre. Trouver. 

Pour commencer noftre affaire, allons vifte joindre noftre Pro- 
uincial. 

Pourc, I, II (V, 147). 

Joli. Charmant. 

Morguéne cette Claudine U eft tout à fait iolie. 

G. Dand., I, 11 (IV. 298). 

Joli. Intelligent. 

Et cet Athénien qui fut chez moy vingt mois, 
Qui le trouvant joly, fe mit en fantaifie 
De luy remplir 1 efprit de fa philofophie. 

Melic, I, IV (III, 353). 

Jouer. Déjouer. 

lufques icy vous auez ioQé mes accufations. 

G. i?a«il.,III,vi(IV, 353). 

Jouer. Se jouer d'une personne. 

Oûy, mon Père, c'eft ainfi que vous me jouez I 

LAv., IV, III (V, 99). 

Jouer d'un mauvais tour. Être préjudiciable. 
On veut à mon honneur jouer d'vn mauvais tour. 

Ec. desFem., IV, iv (II, 195). 

Jouer (se). S'amuser. 

J'eftois fi jeune que je me joûois encore avec une poupée. 
C d'Esc., K. y II (Wl, 129). 

Jouer a (se). Attaquer inconsidérément. 

Corbleu fi vous me répliquez» ie vous apprendray ce que c'efi 
que de vous ioûer à nous. • 

G, Dand., III, vin (IV, 363). 
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238 JOUER — JOUR 



Jouir (s'y). 

Toy Sofie? — Ofly Sofie; & fi quelqaVn s'y |oué, 
Il peut prendre garde à iby. 

Amfh,, l, II (IV, 2ia). 

Joueuse en. A qui il ne faut pas s'attaquer. 
Qsxt TOUS eftet, Madtme, Tne rude iofleufe en Critique. 

Crii. dt VEc. dit F*M. (II, 148). 

Jour. Explication. 

De femblables erreurs, auelque jour qu'on leur donne. 
Touchent des enaroiu déliaits. 

Ampb,,ïll, vil (IV. 284). 

Jours (les bons). Les jours de fêtes. 

Que dVne ferge honnefte elle ait fon veftement. 
Et ne porte le noir qu'aux bons jours feulement. 

Ec. âesMar., I, 11 (II, 13). 

Jour (faire). Donner accès. 

On entend publier que c'eft la recompence 

Dont il prétend pa^er le ferrice éclatant 

Du bras qui luy fait jour au Throfne qui l'attend. 

D. Garde, "^^ i(I, 39$). 

Jour (faire). Donner le moyen. 

Laiilez- moy faire, ie veux vous faire vn peu de jour i la pou- 
uoir entretenir. 

5iVi7., gc. IX (III, 407). 

JouK (mettre au). Montrer. 

Que me sert-il d'aimer du plus ardent amour 
Qu'une ame confumée ait jamais mis au jour? 

D. Garde, IV, ix (I, 39a). 

Jour (sur le haut du). Vers midi. 

Soit. — Vous ne fçaurez pas qu'avec magnificence, 
Le Roy vient d'honorer Tempe de fa prefence : 
Qu'il entra dans Larife hier lur le haut du jour. 

Mélic., I, III (III, 349). 

Jour (respirer le). Être en vie. 

Je n'entreprendray point de dire à voftre amour 
Si Done Ignés eft morte, ou refpire le jour. 

D. Garde, V, v (I, ^Oj)- 

Jour (tenir le jour). Tenir l'existence. 

Et voftre fort tenir des mains de mon amour 
Tout ce qu'il doit au fang, dont vous tenez le jour. 
Z). Garde, I, m (I, 336). 
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JOUR — JUSTAUCORPS 239 



Jour (voir). Trouver le moyen. 

... le Toy fort peu de iour 
Â tourner cette affaire au gré de vôtre amour. 

Dep.am,, IV, 1 (I, 18a). 

Joute. Combat d'homme à homme. 

Et ce franc Cheualier à tout venant tout preft 
Toujours pour quelque loufte a la lance en arreft. 

Pî, de VbU, I" journée (II, 400). 

Judas. Traître. 

Que voilà qui eft fcelerat 1 -^ Que cela eft ludas I 

Bourg, geni., se. x (V, 400). 

Judiciaire. Jugement. 

Ceft par U que j'ay toujours bien auguré de fa judiciaire. 
Mal imag., II, v (VI, 319). 

Juif. Apre au gain. 

Comment diable I quel luifl quel Arabe eft-ce là? c'ed plus 
qu'au denier quatre. 

VAv., II, i(V, 40). 

JuLET. Julep. Potion. 

Mais au préalable ie trouue à propos, & il n'y a pas d'inconue- 
nient d'ufer... de iulets. 

Am, nui., II, v (III, 132). 

Jupon. Partie de l'habit de l'homme prise pour 
l'homme lui-même. 

Vous pourriez bien icy, fur voftre noir jupon, 
Monûeur l'Huiffier à Verge, attirer le Bafton. 

Impost., V, IV (IV, 117). 

Jurer. Prendre à témoin. 

Ahl je jure le Ciel que cette trahifon ne demeurera pas im- 
punie. 

Fourh. de Scap., II, m (VI, 36). 

Juridiction (degrés de). Tribunaux divers devant 
lesquels une afiaire peut être portée. 

Voyez combien d'apels & de degrez de lurifdidion. 

Fourh. de Scap., II, v (VI, ^2). 

Justaucorps. Vêtement à manches descendant jus- 
qu'aux genoux. 

Et mes chiens après luy ; mais fi bien en haleine 
Qu'on les auroit couuerts tous d'vn feul iufte-au-corps. 
Fiub., II, VI (II, 108). 
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240 JUSTICE -* LAIDIR 



Justice (de\ En bonne justice. 

le reo<K)U grace au Ciel, & croyoU de iuftice 
Qu'auec la Comédie euft finy mon fupltce. 

Facb.,l, 1(11,83). 

Justice (faire la). Faire justice. 

Si c'eftoic vue Pallamie, vous auries maintenant toutes vos 
coudées franches i vout en faire la iuftice i bons coups de bafton. 

G. IXi«i., I,iii(IV, 299). 

Justifier a. Donner raison vis-à-vis de. 

Voftre Père, luy-meûne, ne prend que trop de foin de vous 
juftifier à tout le monde. 

L'Av., I, I (V, 6). 



La-bas. En bas. 

... Ârfinoé, Madame, 
Monte içy, pour vout voir. — Que me veut cette Femme ? 
— Éliante, là-bas, eft i l'entretenir. 

Misattt., III, III (III, aai). 

La contre. Contre cela. 

Non, elle fortira, vous dis -je, de céans. 
— Hé bien oûy. Vous dit-on quelque chofe là-contre? 
Fem. sav., II, vi (VI, 165). 

La dehors. Antichambre. 

Vous m'avez dit d'aller là-dehors. — ... vous devez fçavoir 
que là-dehors, en termes de perfonnes de qualité, veut dire l'an- 
tichambre. 

C. d'Esc., «c. II (VI, 113). 

Laconienne (à la). D'une manière laconique. 

Tranchez-moy voftre difcours d'un apophthegme à la Laco- 
nienne. 

Mar.forc^, se. iv. Var. (Vil, 14). 

Laidir. Rendre laid. 

le crains fort de vous voir comme vn géant grandir. 
Et tout voftre vifage affreul'ement laidir. 

LT/., II, IV (I, 3S). 
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LAISSER — LANTIPONNER 24I 



Laisser pas de (ne). Être malgré tout. 

On a beau fçavoîr leurs intrigues, & les connoiftre pour ce 
qu'ils font, ils ne laiflent pas^ pour cela d'eflre en crédit parmy 
les gens. 

D./wf.,V, 11(111,95). 

Lait virginal. Eau parfumée pour blanchir le visage 
et les mains. 
Ces pendardes-la auec leur pommade ont ie penfe enuie de me 
ruiner. le ne voy par tout que blancs-d'œufs, fait viiginal... 
Prec. rtd.f se. m (I, 226). 

Lambris. 

Par précaution je veux vous mettre entre les mains vingt mille 
francs en or, que j*ay d^ns le lambris de mon alcôve. 

Mal. imag., I, vil (VI, 289). 

Langage. Paroles. 

Lasl il eft û bien fait, c*e(l... — Âh que de langage I 
— le n'auray pas le cœur... — Point de bruit davantage. 
Ec. des Ftm„ II, v (II, 171). 

Langage (mauvais). Se tromper. 

D'autre part, il vous veut porter au mariage ; 
Et, comme il le prétend, c eft vn mauuais langage. 
Dep. am., II, i (I, 138). 

Langage (sans). Sans s'expliquer davantage. 

Q.uoy donc, Monfieur... — Mon Dieu, Madame, (ans langage, 
le ne vous parle pas, car vous eftes trop fage. 

Ec. àtsUoT., I, II (II, 13). 

Langue (avoir de la). Ne savoir s'abstenir de parler. 
Vous aviez grande envie de babiller; & c*e(l avoir bien de la 
langue, que de ne pouvoir fe taire de fes propres affaires. 

Eourh, de Scap., III, iv (VI, 88). 

Langue bien pendub (avoir la). Avoir une grande 
facilité de parler. 
Que n'ay-ie la langue aufli bien pendue I 

Med. nwlgriluy, II, iv (III, 311). 

Lantiponnage. 

Ah vartigué, Monfieur le Médecin, que de Tantiponages. 
Med. maigri luy, II, 11 (III, 303). 

Lantiponner. 

Et teftîgué, ne Tantiponez point dauantage. 

Med. malgré luy, I, V (III, 289). 
VII. 16 
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343 LARCIN — LÉNIFIER 



Larcin. 

Depuis Toftre feiour, les Dames de ces lieux 
Se plaignent iuftement des larcins de vos yeux. 

!'£/., V, viii (I, 104). 

Lardé, au figuré. Couvert. 

le voudrais bien fçauoir... à quoy feraent tous ces robaos dont 
TOUS Toila lardé depuis les pieds jufqu'à la telle. 

l'il»., I,iv(V,a3). 

Larron d'honneur. Oui ôte l'honneur à un mari. 

Guerre, guerre mortelle, à ce Larron d'honneur. 

Sgan., se. XXI (I, 313). 

Larrons en foire (s'entendre comme). Locution, 
Être d'intelligence. 
Ils s*entendent tous deux comme larrons en foire. 

Dep. «m., III, ▼iii(I, 173). 

Latin. Latiniste. 

le vous croy grand Latin, & grand Doâeur iuré. 

Dep. am.. Il, yi (I, 151). 

Latine (à la). A la façon de la langue latine. 
Il n*eft rien fi commun qu'yn nom à la Latine. 

Fach., III, II (II, 11$). 

Laver, au figuré. Venger. 

LailTez-moy m'aflbuuir dans mon courrons extrême 
Et lauer mon affront au fang d'vn Scélérat. 

Jm^., III,t(IV, 276). 

Leçon f faire). 

Il n'eft pas jufqu'au Fat, qui luy fert de Garçon, 
Qui ne fe mefle auffi de nous aire leçon. 

Impost,, I, II (IV, 30). 

Lecteur (avis au). V. Avis au Lecteur. 

Léger (de). Légèrement. 

Mon Dieu, l'on ne doit point croire trop de léger. 

Impost., IV, ▼ (IV, 103). 

Léger de. Superficiel. 

Ses miracles encor ont paffé plus avant ; 
Et de nos Courtifans les plus légers d'étude 
Elle (la fresque) a pour quelque temps fixé l'inquiétude; 
Gï. du V. dtGr., (VI, 480). 

Lénifier. 

Par la douceur exhihrante de l'harmonie, adouciflbns, lénifions 
& accoifons l'aigreur de fes efprits. 

Pourct I, vin (V, 180). 
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L ENTRICUET — LIBERTIN 24^ 



L'Entriguet. Lantriguet, nom breton de Treguier, 
en Bretagne. 

Et cela fans doute eft laid 
Que noftre Fille... 
Et que toute nodre Famille 
Si proprement s'habille 
Pour eftre placée au fommet 
De la ialle où Ton met 
Les Gens de Tentriguet. 

Bourg. gmL, I« entrée (V, 457). 

Lèse-faculté. 

Un crime de leze-Faculté, qui ne fe peut aflez punir. 

Mal. imag,, III, v (VI, 364). 

Lésine. Épargne sordide. 

le vous diray franchement... que Ton n'eft point plus rauy que 
de... faire fans ceiTe des contes de yoftre lezine. 

VAv., III, i(V, 71). 

Lest RI GO N. Anthropophage. 

Crocodile trompeur, de qui le cœur félon 

£(l pire quWn Satrape, ou bien qu'vn Ueftrigon. 

Dep. am., I, V (I, 134). 

Lettre close. Chose impénétrable. 

Le fond de cette intrigue eft pour moy lettre cloie. 

Dir^.««., 11,1(1,137). 

Lever un habit. Prendre dans une pièce d'étoffe 
ce qui est nécessaire à la confection d'un habit. 

C'eft que l'étoffe me semble fi belle, que i'en ay voulu lever 
un Habit pour moy. — Oûy, mais il ne falloit pas le lever avec 
le mien. 

Bourg, gent., îî, v (V. 363). 

Libéral. Généreux. 

D*un auare i l'inftant il fait vn libéral. 

Ec. des Fem., III, iv (II, 184). 

Libéralité. Grande expansion. 

Yoftre complaifance pouile, vn peu trop auant, la libéralité de 
les louanges. 

Pree. rid., se. ix (I, 337). 

Liberté. Aisance. 

La Maigre a de la taille, & de la liberté. 

Misant., II, IV (III, 212). 

Libertin. Esprit fort, indépendant. 

J'ay toujours oûy dire que c'eft une méchante raillerie que de 
fe railler du Ciel, oc que les libertins ne font jamais une bonne fin. 

D. /«an, 1,11 (III, 12). 
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344 LIBERTINAGE — LIEU 



A d'aufteres d«ttoin le rtng de femme engage; 
Et TOUS n'y montei pat, A ce que te pretens, 
Pour eftre libertine oc prendre du bon temps. 

Ec. dtsFem., Ul, ii (II, 17s). 

Libertinage. Irréligion. 

Mon Frère, ce difcours fent le libertinage. 

Imfost., I, v(IV, 35). 

Libre a. Libre de. 

Te fçaj que fur les Tœux on n'a point de puifîance... 
Et que toute ame eft libre à nommer Ton vainqueur. 

D. Gareie, IV, viii (I, 385). 

Librement. Libéralement. 

Amolphe ne donne-t>il pas trop librement fon aigent à Horace? 
Crii. dt l'Ec, du Fem. (II, 280). 

Licences. Lettres de licencié d'une Faculté. 

Enfin, à force de battre le fer, il en eft venu glorieufement à 
avoir Tes Licences. ' 

Mal. fiM^., II, v(VI, 320). 

Licencier. Renoncer à. 

Mais en vain Ton dépit jpour fes fautes commifes 
Luy fait licencier mes foins & mon appuy. 

VEt., V, VI (I, 103). 

Licencier (se). Se permettre. 

duoyl u bouche fe licencie 
A te donner encor vn Nom, que ie défens? 

Amph., III, vx (IV, 482). 

LiENTERiE. Diarrhée spéciale. 

Et je veux qu'avant qu'il foit quatre jours... vous tombiez... de 
l'Apépûe dans la Lienterie. 

Jl^. tiiMf., III,v(VI, 36e). 

Lier a (se). S'astreindre à. 

Quoy? tu veux qu'on fe lie à demeurer au premier objet qui 
nous prend ? 

D.>aii, 1,11(111, 9). 
Lieu (voir). Avoir sujet. 

Et ie ne voy pas lieu d'y prétendre plus rien. 

VEt., III, II (I, S4). 

Lieu commun. Idée rebattue. 

Il n'eft point de û chetif lieu commun, où l'ardeur de critiquer 
& de mordre ne fe puifle retrancher. 

LetL sur Vlmfost. (IV, 168). 
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LIÈVRE — LONGUEUR 34f 



Lièvre (où gît le). Locution. Où est le nœud de 
Taffaire. 
I« fçais où gift le lieure, & ne puis fans trauail 
Fournir en vn moment d'hommes, Se d'attirail. 

L'Et., III, v(I, 67). 

Livrer pour. Donner pour. 

Vous fçavez que pour refprit, il n'en a pas grâces à Dieu 
grande proviiion, & ]e le livre pour une efpece d'Homme à qui 
Ton fera toujours croire tout ce que l'on voudra. 

Fourb. d* Scap., II, iv (VI, 46). 

Livres (brûler ses). V. Brûler ses livres. 

Logique. Science qui enseigne à raisonner. 

Qu'eft-ce que c'eft que cette Logique? — Ceft elle qui en- 
feigne les trois opérations de l'£fprit. 

Bourg, gmt., II, iv (V, 351). 

Logis du roi. Prison. 

l'ay peur, û le logis du Roy fait ma demeure, 

De m'y trouuer û bien dés le premier quart d'heure, 

Q.ue i'aye peine auffi d'en fortir peu après. 

UEt., III, XV (I, 65). 

Loi. Ordre. 

Son cœur, pour fe livrer, à peine devant moy 
S*eft-il donné le temps d'en recevoir la loy. 

Fcm. sav., IV, x (VI, 109). 

Loisir (être de). Avoir du temps à perdre. 

MeiSeurs, ne gagnez point de rbeumes i plaiûr, 
Tout cerueau qui le fait eft certes de loiûr. 

L'Ei., III, XX (I, 70). 

Long (tout du). Sans interruption. 

Et ie vous ay laiflé tout du long quereller, 
Pour voir où tout cela pourroit ennn aller. 

Jwijiw/., II,iv(IV, 62). 

Long et du large (en donner du). V. Donner du 

long et du large. 
Longuement. Longtemps. 

le vous le garantis défunt dans le temps que ie dis ; & ie n'au- 
ray pas longuement à demander pour moy au Ciel l'heureux eut 
de Veuue. 

Mar. fùrci, se. vu (II, 366). 

Longueur. Lenteur. 

Allons donc, Meflîeurs & Mefdames, vous mocquez-vous avec 
voftre longueur, & ne voulez-vous pas tous venir icy? 

Impr, de Vers., se. x (II, 291). 



Digitized by VjOOQ IC 



2^6 LONCUEUK — LUMINAIRE 



Longueur. Longueur de temps. 

Et U grande longueur de Ton éloignement 
Me le fait foupçonner de quelque changements 

Sgan., K. II (I, a8i). 

Louable. Qui est de qualité requise. 

La Matière eft-elle loOable? — le ne me connois pas à ces 
chofes. 

lia. maigri Iny, II, it (III, 3o8> 

Louer avec les mains. Payer. 

Des louanges toutes pures ne mettent i>oint un Homme i fon 
aife : Il y faut meiler du folide ; & la meilleure £içon de louer, 
c*eft de ïoûer avec les mains. 

Bourg, gtHt.,l, i(V, 32s). 

Loueur. Qui donne des louanges à tout propos. 

C'eft que iamais, morbleu, les Hommes n'ont raifon,... 
Et que ie voy (ju*ils font, fur toutes les a&ires, 
Loueurs impertmens, ou Cenfeurs téméraires. 

Misant., II, XV (III, aïo). 

Loup-garou. Sauvage. 

le croy... que vous ne ferez point de ces Maris incommodes, 
qui veulent que leurs Femmes viuent comme des Loup-garous. 

Mar. forcé, se. 11 (II, 344). 
LOURDERIE. 

Entrez Jeannot. — Autre lourderie. Q.u*y a-t-il, Laquais? 
C. ffEse.j 8c. III (VI, 120). 

Lumière. Clarté. 

Vos yeux... ne vous ont-ils point donné quelques petites lu- 
mières du panchant de mon cœur. 

Am. magn., II, m (V, 272). 

Lumière. Intelligence. 

Mes regards obferuoient en vous des qualitez 
Où je reconnoiflois le fang dont vous ibrtez ; 
l'y defcouùrois vn fond aefprit & de lumière. 

Pr. d'El., I, I (11,4»^). 

Lumière. Renseignement. 

Croyez-vous que je ne vous eftime pas affez pour vous ouvrir 
mon cœur, & vous donner toutes les lumières que vous pourrez 
defîrer de moy fur le fujet de ces deux Princes? 

Am. magu., II, m (V, 271). 

Luminaire. Les yeux. 

Ouy, ie deuois au dos auoir mon luminaire. 

VEi., I, VI (I, 19). 
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LUNB — MADAME 247 



Lune (demi-). Ouvrage de fortification. 

Te fouuient-il de cette demj-lune, que nous emportâmes fur 
les ennemis? — Que veux-tu dire auec ta demy-lune? c'eftoit 
bien vne lune tout entière. 

l^ree. rià,^ sc. xi (I, a$4). 

Lunettes (prendre de meilleures). Apprécier mieux 
les choses. 
Prenez, Madame Jourdain, prenez de meilleures Lunettes. — 
Je n'ay que faire de Lunettes, Monûeur, & je voy ailez clair. 
Bour^. gtni.t V, ii (V, 427). 

Lutin. Petit démon. 

CeiTons pour quelque temps le cours de nos intrigues 
Et de nous tourmenter de mefme quVn lutin. 

X*£/., III, IV (I, es). 

Luxuriant. Abondant. 

Pour remédier... à cette cacochimie luxuriante par tout le 
corps, ie fuis d'auis qu'il foit phlebotomifé libéralement. 
Tourc, I, VIII (V, 176). 



M 



Mâcher (ne pas), au figuré. Dire franchement. 

Et ie ne mâche point ce que i'ay fur le cœur. 

IwposL, I, I (IV, 23). 

Machine. Machination. 

Oûy, belle Iulie, nou« auons dreffé pour cela quantité de Ma- 
chines. 

Pourc.t I, I (V, 14s). 

Machine. Moyen. 

Je veux tirer cet argent de vos Pères. Pour ce qui eft du Toftre, 
la machine eft déjà toute trouvée. 

Fourh. d* Scap., II, iv (VI, 4$). 

Madame (jouer à la). S'amuser à contrefaire les 
dames. 
Ceft la Fille de Monfîeur lourdain, qui eftoit trop heureufe, 
eftant petite, de jouer i la Madame avec vous. 

Bourg, gêut., III, XII (V, 411). 
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248 MAGIE — MAIN 



Magie blanche. Magie produisant des choses sur- 
prenantes par des moyens naturels. 
Q.UOYI te mélerois-tu d'vn peu de diablerie? 
— Non, tout ce que ie fçay n*eft que bUnche magie. 
!.'£/., 1,1 v(I, II). 

Magister. Maître. 

... Maiftre eft dit à Magipr, 
C'eft comme qui dirait trois fois plus grand. 

Dep, «m., II, VI (I, 151). 

Mai t (joueur de). 

Des loueurs de Mail, ai criant gare, l'obligent à se retirer. 

Facb., Ballet du 1^ acte, I» entrée (II, 96). 

Maille a partir (avoir). Se disputer sur peu de 
chose. 
Et Ton nous voit fans cefTe auoir maille i partir. 

L'El, I, vii(I, 20). 

Main (avoir en). Avoir sous la main. 

Tauois pour de tels coups certaine vieille en main. 

Ec, dts Ftm,, III, IV (II, 188). 

Main (donner la). Épouser. 

Tous les bruis de Léon annoncent pour certain 
Qu'à la ComteiTe Ignés il va donner la main. 

D, Gtfftfî*, I,ii(I, 334)- 

Main (donner la). Terme de jeu de cartes. Droit de 
jouer le premier. 

Confole-moy, Marquis, dVne étrange partie, 
(^u'au Piquet ie perdis, hier, contre vn S. Bouuain, 
Â qui ie donnerois quinze points, & la main. 

F«*., 11,11(11,97). 

Main (être en). Avoir la facilité. 

Mais.laiHez-moy pafier entre vous deux, pour caufe, 
le feray mieux en main pour vous conter la chofe. 
Fr. d'El., I, II (II, 432), 
Main (mettre en). 

Pour moy ie ne feray que vous la mettre en main. 

Ec, dts Fem., V, n (II, 21a). 

Main (tenir, donner la). Seconder. 

Que ton affeâion me foit alors feuere, 

Et tienne comme il fiuit la main à ma colère. 

Dep. •«., II, IV (I, iso). 
Donne la main à mon dépit, & foûtiens ma refolution contre 
tous les reftes d'amour qui me pourroient parler d'elle. 

Bourg, gent., III, ix (V, 396). 
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MAIN — MAINE 349 



Main a la conscience (mettre la). V. Conscience. 
Main forte (à\ La force en main. 

Et cnez moy venons i main-forte, 
Pour le percer de mille coups. 

^«>b., III,v(IV, a79). 

Main haute (la). Avec autorité. 

La Grammaire qui fcait réeenter {ufau^auz Rois, 
Ht les fait la main haute OD£ir à les toix? 

Fem. sav,, II, vi (VI, 167). 

Main me démange (la). Avoir grande envie de 
frapper. 

Tay peine à me tenir, & la main me démange. 

Impost., V, IV (IV, 118). 

Mains (à toutes). 

Un Mariage ne luy coûte rien à contraâer, il ne fe fert point 
d'autres pièges pour attraper les belles, & c*eft un époufeur i 
toutes mains. 

D. Jitan, I, I (lll, 6). 

Mains (donner les). Acquiescer. 

Pourvcu (^ue voftre Cœur veuille donner les mains 
Au Deflein que i'ay fait de fOir les Humains. 

Misant., V, se. dern. (III, 263). 

Mains (passer par les). Être châtié. 

Vous faites la railleufe : mais vous pafTerez par nos mains 
quelque iour. 

Am.med.,Ul,ïï(lU, 138). 

Mains ^prêter les). Seconder. 

A vous prefter les mains ma TendreiTe confent. 

MiMHt., IV, III (III, 244). 

Mains (tenir des). Être redevable. 

Et que i'eufle la joye, & la gloire, en ce jour. 
De vous voir tenir tout, des mains de mon Amour. 

Misant., IV, m (III, 24$). 

Mains (tirer des). Délivrer. 

Je chéris tendrement ce qu'a fait Dom Garde 
Four me tirer des mains de nos fiers ravifieurs. 

D.Garc, Il,vi(l, 35$). 

Maine de fèves (en avoir pour sa). En avoir pour 
sa mine (mesure de capacité), c'est-à-dire : Avoir 
son compte. 
Sans nous, il en avoit pour fa maine de fèves. 

D.Juan, II, i(III, aj). 
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3fO MAIS — MAL 



Mais (n'en pouvoir). V. Pouvoir mais (n'en). 

Maître. Titre donné à certains artisans ou serviteurs. 
Qju'eft-ce que c'eft, Mjidame, quevoftre Efcajer? Eft-ce Maiftre 
Charles que tous tppellex comme cela? 

C. d'Eu., te. II (VI, X13). 

Maître. Superlatif d'une qualification. 

Que me Teut donc conter ptr la ce maiftxe Yurogne? 
Sgan., te, vi (I, a88). 

Maître (avoir bon). Être au service d'un homme 
puissant. 
11 eft feul comme moy, ie fuis fort, t*ay bon Maiftre. 
Amph., I, II (IV, 306). 

Maîtresse. Femme aimée honnêtement. 

II n'y a rien par fois qui foit fi touchant qu'un Amant qui 
vient chanter fes doléances aux gens & aux verroux de la porte 
de fa Maltrefle. 

Mal. imag., !•* intermède (VI, 393). 

Majeure. Proposition d'un syllogisme. 

La Majeure en eft inepte, la Mineure impertinente... 

Mar. forcé, »c. iv (II, 348). 

Mal. Malheur. 

Mais c'eft vn mal pour luy de s*eftre mis en tefte 
De vouloir prendre vn fort qui fe voit ma conquefte. 
£e, des Mat., II, vi (II, 40). 

Mal (faire pas). 

le croy que ie ne feray pas mal de m*aller dégager de ma 
Parole. 

Mar. forcé, se. vu (II, 367). 

Mal (mettre à). Séduire. 

Femmes mifes à mal, maris pouffez à bout, tout le monde eft 
content. 

D. Juan, V, VI (III, loi). 

Mal A (vouloir). 

le fuis Sotte, & veux mal à ma Simplicité 

De conferuer, encor, pour vous, quelque bonté. 

Wsani., IV, III (III, 24s). 

Mal de mort. Beaucoup de mal. 

Te me veux mal-de-mort d'eftre de voftre race, 
nt de confuûon j'abandonne la place. 

Fèm. skv., II, vu (Vï, 174). 

Mal d'opinion. Mal imaginaire. 

Vn mal d'opinion ne touche que les Sots. 

Ampb., I, IV (IV, aa4). 
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MALENCONTRE — MAMIE 2fl 



Malencontre. Mauvaise rencontre. 

]*ay apprit... que les œah caffez & le PoUTon mort fignifient 
mal-encoiitre. 

Am. tnagn., I, ii (V, aja). 

Ma LE PESTE. Interjection exprimant la surprise. 

Malepefte du fot, que ie fuis aujourd'huy. 

VEi., II, iT (I, 36). 

Mal fait. Qui a mauvaise tournure. 

Peux-tu me confeiller de commettre vn forfait, 
D'abandonner Lelie, & prendre ce mal-fait? 

Sgan., se. XI (I, a8i). 

Ma LE HEURE (à la). Malheureusement. 

Et bien à la male-heure eft-il venu d'Efpagne, 
Ce courrier que la foudre, ou la grefle accompagne. 
VEt., II, x(I, 48). 

Malice. Inclination à mal faire. 

Malheureux qui se fie à femme après cela, 
La meilleure eft tousjours en malice féconde. 

Ec. des Mar., III, iz (II, 68). 

Malignité. Qualité nuisible. 

Ces humeurs... ont acquis cette malignité, qui fume yers la 
région du cerneau. 

Am. ifud., II, tCIII, X31)* 

Malin (le\ Le diable. 

Gardez-Tous d'imiter ces coquettes vilaines... 
Et de vous laifler prendre aux aifauts du malin, 
C'eft à dire, d'oûyr aucun ieune blondin. 

Ee. des Fem., III, ix (II, 176). 

Malitorne. Qui a mauvaise façon. 

Nous avons le Fils du Gentilhomme de noftre Village, qui eft 
le plus grand Malitorne... que j'aye jamais veu» 

Bourg, geni., III, xii (V, 410). 

Malpropre sur soi. Sans élégance et sans goût. 
La Mal-propre, fur foy, de peu d*Àttraits chaigée 
£ft mife fous Ip nom de Beauté négligée. 

Muant., II, XV (III, an). 

Mamamouchi. Nom burlesque. 

Il veut vous faire Mamamouchi, qui eft une certaine grande 
Dignité de fon Pals. 

Bourg, gent., IV, xii (V, 453). 

Mamie. 

Mamie, vous elles toute ma confolation. 

Mal. imag., I, vi (VI, aS)). 
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3f3 MAMOUK ^- MANQUER 



Ma M o u R • Terme familier de tendresse. 
Allez mamottr, oc paflez ches Toftre Notaire. 

Mal, imag. II, vi (VI, 314). 

Mangea iLLB. Nourriture. 

Monfieur a-t-il inuité des gens pour les aflaflîner à force de 
mangeaille ? 

VAv., m, i (V. 67). 

Manger, au figuré. Quereller. 

Et ne me manges pss, Monûeur, ie vous conjure. 

Ec, tUsFtm., II, II (II, i$7). 

Manie. Folie. 

Bon, dire des injures. Voila vn diagnoftique qui nous manquoit 
pour la confirmation de ion mal, & cecy pourroit bien tourner 
en manie. 

Poure., I, VIII (V, 178). 

Manier. Diriger. 

Non, l'on n'a point veu d'ame i manier, fi dure. 
MiutnL, IV, i(III, 233). 

Manières. Façons d'être ou d'agir. 

C'eft un bon Bourgeois afiiez ridicule, comme vous voyez, dans 
toutes Tes manières. 

Bourg, gtni., III, XVI (V, 418). 

Manigance. Manœuvre secrète et artificieuse, 
l'ai crainte icy deflbus de quelque manigance. 

JLTi., I.iv(I, 13). 

Manquement. Défaut. 

Et n'ay-je à craindre que le manquement de mémoire? 

Impr. de Vers., se. i (II, 294). 

Manquement. Faute. 

Les béveuSs des Politiques, & les manquemens des grands 
Capiuines, toui cela n'eft venu que £uite de fçavoir dancer. 

Bourg, geut., I, n (V, 333). 

Manquer. Faillir. 

Manquez vn peu, manquez à le bien receuoir. 

SguM., se i (I, 278). 

Manquer a. Ne pas tenir sa parole. 

Ah parbleu l'en veux eiire, eftant de tes amis, 
Et manque au Marefchal i qui Tauois promis. 

P«A., 1,1(11,84). 
Manquer de (ne pas). Avoir bien soin de. 

Voftre femme ne manque pas de vous confeiller de vous dé£ûre 
ainfî de vos deux Filles. 

Mal. imag., III, m (VI, 3$a). 
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MANSE — MARCHER 2fî 



Manse. Espace de terre faisant vivre un homme et sa 
famille. 
Au bout de rUnivers je fuis dans une manie. 

Bouts rim. (VI, 467). 

Manteau de (se faire un), au figuré. Apparence 
dont on se couvre. 
Combien crois-tu que j'en connoiiTe... qui fe font un bouclier 
du manteau de la religion ? 

D. Juan, V, 11 (III, 93). 

Maraud. Terme de mépris. Impudent. 
(3omme auec irréuerence 
Parle des Dieux ce Maraut ! 

Ampb., I, II (IV, 204). 

Marchand. Vulgaire. 

Encore vn coup, mon père, il ne fe peut rien de plus Marchand 
que ce procédé. 

Prec, rid., se. iv (I, aaj). 

Marchander. Faire traîner en longueur. 

Il n'eft pas de ces Médecins qui marchandent les maladies; 
c*eft vn Homme expeditif. 

Poure., I, V (V, 166), 

Marchander. Hésiter. 

Nous marchandons, mon Frère & moy, à qui parlera le pre- 
mier. 

VAv., I, IV (V, 24). 

Marché (avoir bon). Locution. Venir facilement à 
bout. 
Erafte n*aura pas û bon marché de nous. 

Dep. am,, V, m (I, 30a). 

Marché (à trop bon). Sans trop de dommage. 

Ce n'eft pas allez que le feu expie en public mon o£Fenfe, i*en 
ferois quitte i trop bon marché. 

Imfost, I" placet (IV, Ij). 

Marché des autres (courir sur le). Lor«r/o». Cher- 
cher à obtenir ce qu'un autre demande. 

Hola, Charlote, ce n'eft pas bien de courir fur le marché des 
autres. 

D. Juan, II, iv (III, 40). 

Marcher droit. Avoir une conduite irréprochable. 
Vous deuez marcher droit, pour n'eftre point berné. 
Ec. des Fem., I, i (II, 138). 
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3f4 MARCHER — MARRI 



Marcher la-dbssus. 

Mon Dieu, Madame, marchons li-deflus s'il vous plaift, avec 
beaucoup de retenue. 

C. JT«., «c, I (VI, io8). 

Marcher (le). La marche. 

Ha, Monueur, c*eft un fpeâre, je le reconnois au marcher. 

D. /«a», V, y (III, 99). 

Mariage. Dot. 

l'augmente de dix mille écus le Mariage de ma Fille. 

Pourc, III, Tii (V, ajo). 

Marmouset. Jeune homme sans conséquence. 

Et Femme dVn Mary qui peut palier pour beau, 
Faut-il quVn Marmouset, vn maudit Eftourneau... 
Sgan., 8C. IX (I, 294). 

Marotte. Objet d'une aiFection exagérée. 
Vne Femme ftupide eft donc Toftre Marotte? 

Ec. des Fem., I, i (II, 139). 

Maroufle. Homme grossier. 

Vous apprendrez, Maroufle, & rire à nos defpens. 

Sgan., se. xvii (I, 307). 

Marque. Terme de chasse. 

Mais moy, mon iugement, fans qu'aux marques i*arre(le. 
Fut qu'il n'eftoit que Cerf à fa féconde tefte. 

Fach., II, VI (II, 107). 

Marquer. Annoncer. 

Mais lors que de u part i'ay marqué Tambaflade, 
Il eft refté d'abord, & muet, & confus. 

Ee. da Mar., II, m (II, 32). 

Marquer par derrière. Imprimer avec un fer 
chaud un signe ihfamant. 
Et jadis en Public, fus marqué par derrière. 
Pour eftre trop Homme de bien. 

Amph., I, Il (IV, 21$). 

Marquis. Type de théâtre. 

Vous, prenez garde à bien reprefenter avec moy voftre rôle de 
Marquis. — Toujours des Marquis. — Oûy, toujours des Mar- 
quis, que diable voulez-vous qu'on prenne pour un caraâere 
agréable de Théâtre; le Marquis aujourd'huy eft le plaifant de 
la Comédie. 

Impr. de Vers., se. 1 (II, 301). 

Marri. Fâché. 

N'en venons point... à de certaines chofes dont nous ferions 
marris. 

Utd. fwOgriîuy, I, V (III, 289). 
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MARRONS — MATOIS 2ff 

Marrons de la patte du chat (tirer les). Locu-' 
tion proverbiale. Se servir adroitement d'une 
personne pour faire une chose dangereuse. 
Et tirer les marrons de la patte du chat. 

!'£/., m, v(I,é7). 

Masque (petite). Petite malicieuse. 

Ah, ah, petite mifque, vous ne me dites pas que tous avez 
veu un homme dans la chambre de voftre Sœur? 

Mal. imag.f II, viii (VI, 340). 

Masque. Personne masquée. 

Qui frappe U û fort? — Monfieur, ce font des Mafques, 
Qui portent des crins-crins, & des umbours de Bafques. 
Fach., lll, y i {II, 126). 

Masquer (se). Se cacher. 

le veux que Ton foit Homme... & que nos fentimens 
Ne fe malquent iamais fous de vains complimens. 

Muant., I, I (III, 178). 

Matassin. Danseurs. 

Les deux MuficUns accompagne^ des Mataffins & des Infirumens 
dancent à Ventour de M, de Poureeaugnac, 

Pourc, I, XI (V, i8a). 

Matière (avoir la forme enfoncée dans la). V. Forme, 
Matière. Occasion. 

Son fecret révélé vous eft une matière 
A donner i vos vœux liberté toute entière. 

D. Gare., I, 1 (I, 329)- 

Matière. Sujet. 

Ah, Myrtil, vous avez du Ciel receu des charmes 
Qui nous ont préparé des matières de larmes. 

Maie, II, VI (III, }7a). 

Matin (du). De grand matin. 

Mais demain du matin, il vous faut eftre habile 
A vuider de céans jufqu'au moindre vftencile. 

^ Impost., V, IV (IV, 118). 

Matois, Matoise. Rusé. 

le fuis vn fin matois, & Ton ne diroit pas que i'y touche. 
G, Dand., I, II (IV, 299). 

Non, ne me croyez pas, fuiuez voftre deilein, 
Prenez cette matoife, & luy donnez la main. 

VEt., III, II (I, s6). 
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2f6 MATRIMONION — MÉDECINE 



Matrimonion» Matrimonium. Mariage. 
Quelque autre, fous efpoir de matrimonîon, 
Auroit ounert Toreille à. la tenution. 

Dep. am., II, iv (I, 149). 
Pour mojr ie n*en vois qu'vn feul (remiie), qui eft vne priie de 
Foitte pnrffatiue, que tous meflerex comme il faut auec deux 
Drachmes de Matrimonium en Pilules. 

Ua. malgré Inj, III, vi (III, 331)- 

Maudisson. Malédiction. 

le finis de peur que cette Epiftre n'attire quelque maudiflbn 
fur elle. 

EpUre i «« ami sur Sgan. (I, 272). 

Mazette. Mauvais petit cheval. 

Depuis huit jours entiers auec vos longues traites 
Nous fommes k piquer de chiennes de Mazettes. 
Sgan., se. VII (I, 290). 

Méat cholidoque. 

Eh oflVy qui dit paranchyme. dit. l'vn & Tautre, i caufe de 
Tétroite (ympathie qu'ils ont eniemble, par le moyen du vas brève, 
du pylore, & fouvent des méats cholidoques. 

Mal. imng., lly vi (VI, 33e). 

Méchant. Insuffisant. 

Mais peut-eftre, Madame, que leur dance fera méchante. — 
Méchante, ou non, il la faut voir. 

Am. magn., I, v (V, 262). 

Mèche. Secret d'une affaire. 

Sans une invention que j'ai trouvée, toute la mèche étoit dé- 
couverte. 

Mtd. vol., se. XIII (VI, 447). 

Méconnaître (se). Oublier ce qu'on doit à autrui. 

Certes, c'eft vne chofe auffi qui fcandalîfe. 
De voir qu'vn Inconnu céans s'impatronife... 
En vienne jufques-U, que de fe méconnoiftre, 
De contrarier tout, & de faire le Maiftre. 

Impost., I, I (IV, 24). 

Mécréant. Incrédule. 

Qjioyj vous ne croyez pas au fené, ny i la caiTe?... — Et 
pourquoy veux-tu que j'y croye? — Vous avez l'ame bien mé- 
créante. 

D. Juan, III, I (III, 48). 

Médecine. Art. 

Vous ne croyez donc point i la Médecine? — Non, mon Frère, 
& je ne voy pas que pour fon falut il foit neceflaire d'y croire. 
Mal. imag., III, m (VI, 3Î4). 
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MÉDECINE — MÉNAGEMENTS 2^7 



Médecine (faire prendre), au figuré. Remettre en 
état. 
Parbleu, Chevalier, tu devrois faire prendre médecine à tes 
canons. 

Impr. de Fers., se. iv (II, 316). 

Médecine purgative et corroborative. Méde- 
cine qui purge et fortifie. 
Plus du vingt cinquième, une bonne médecine purgative & 
corroborative... 

MaUimag,, I, i (VI, 260). 

Médicamenter. Porter remède, traiter. 

Mon Dieu, arreftez-vous, laiflez-moy médicamenter cette Affaire. 
Med. maigri hy, III, vi (III, 330). 

Meilleur de mon coeur (du). Avec la plus grande 
cordialité. 
Du meilleur de mon cœur, ie voudrois vous complaire. 
Ec, des Fem., V, iv (II, aao). 

Mélancolie hypocondriaque. 

le dis donc... que noftre Malade icy prefent eft malheureufe- 
ment atuqué, aneâé, poffedé, trauaillé de cette forte de folie 
que nous nommons fort bien mélancolie hypocondriaque. 

Pomre., I, vni (V, 174). 

Mélanogogue. Remède destiné à purger la bile, 
le fuis d'auis... de le purger, defopiler, &. éuacfler par purga- 
tifs propres & conuenables; c*eft à dire par... melanogogues. 

Poure., I, VIII (V, 176). 

Même de (a). A portée de. 

Je veux me faire un gendre,... afin d*eftre à mefme des conful- 
tations, & des ordonnances. 

2Sa. itnag., I, V (VI, 274). 

Ménage. Genre de vie. 

Jamy, je vas dire à fa Tante tout ce ménage-cy. 

D. /ira», II. m (III, 37). 

Ménage (vivre de). Vivre d'économie. 

Vn Traiftre qui me mange tout ce que i*ay... qui me vend 

Siece à pièce tout ce qui eft dans le Logis. — C eft viure de 
[enage. 

Iiùd. maigri /«y, I, i (lll, 271). 

Ménagements de pensées. Soins donnés à l'expres- 
sion des pensées. 
Ce feroit une chofe plaifante & mettre fur le Théâtre, que... 
leurs menagemens de penfées. 

Crii. de TEc. des Fem, (II, 275). 

VII. 17 
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2f8 MÉNAGER — MESURE 



Ménager. Faire en sorte d'obtenir. 

N'eft-<e pas voftre intention, Monûeur, de le poufler i la Cour, 
& d*jr ménager pour luy une duige de Médecin? 

JM. itHag„îl, v(VI, 32i>. 

Mener. Amener. 

Voicjr la Chambre, où l'entre en Courrier que l'on meine. 
Ampb., I, I (IV, SOI). 

Mener par le nez. 

Vous-mefme i fes hauteurs vous tous abandonnei, 
Et TOUS faites mener en Befte par le nez. 

Fem. Mv., II, IX (VI, 178). 

Menotte. 

Allons, fuiuons les, & me donne u petite menotte, que ie la 
baife. 

G. Dand., III, III CI V, 34S). 

Mentir (ne point). Dire la vérité. 

Et pour n*en point mentir, n*eftes tous pas méchante, 
De vous plaire à me dire vne chofe affligeante? 

Imfost., II, IV (IV, 6$). 

Mépris (de). Avec mépris. 

Et traittant de mépris les fens & la matière 

A l'Efprit comme nous donnez- vous toute entière. 

Fem. sav.f I, i (VI, 143). 

Mercenaire. Intéressé. 

Qu'il a bien découvert fon ame mercenaire I 

Fem, sav., V, se. dem. (VI, 241). 

Mérite. Un homme de mérite. 

Et l'on peut pour Epous refufer un mérite 
Qjie pour adorateur on veut bien à fa fuite. 

Fem. sav., I, i (VI, 14$). 

Merveille. Admiration. 

La furprife me flate, & ie me fens faiûr 
De merueille i la fols, d'amour, & de plaifir. 

Dep. am., V, viii (I, 213). 

Mésestimer. Avoir mauvaise opinion. 

La connoiflance du défaut de Raifon d'une chofe que nous 
donne l'apparence du Ridicule, qui eft en elle, nous fait la mef- 
eftimer. 

Lett. sur Hmpost. (IV, 183). 

Mesure. Terme d'escrime. 

Vous fçauez à merueille en toutes aduantures 
Prendre les contretemps & rompre les mefures. 

VEt., m, IV (I, 63). 
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MÉSUSER — METTRE 2^9 

Mésuser. User mal. 

Et fongez qu'il vaut mieux encor qu*il en mefufe, 
Que û de l'en fruftrer il £aut qu'on tous accufe. 

/«/«/., IV, 1(1 V, 89). 

Métaphore. Figure de rhétorique ayant pour efFet 
de donner à un mot du sens propre un sens 
figuré, 
due riche Apartement eft là joliment diti 
Et que la méuphore eft mife avec efprit I 

fem. sav., III, 11 (VI, 186). 

Métier et marchandise de (faire). Faire trafic de. 

Ces Gens qui par vne ame à l'intereft foûmife, 
Font de Deuotion meftier & marchandife. 

Impost., I, v(IV. 37). 

Métoposcopie. Conjecture par l'examen des traits 
du visage. 
Homme confommé dans toutes les fciences... qui poflede... 
metopofcopie. 

Mar, forci, $c. iv. Var. (VII, 1$). 

Mettable. Présentable. 

Ouy, vrayment, ce vifage eft encor fort metuble ; 
S'il n'eft pas des plus beaux, il eft defagreable. 

r£/., I, v(I, is). 

Mettre. Employer. 

Mais l'Amitié demande vn peu plus de myftére, 
Et c*eft, afleurément, en profaner le nom, 
(lue de vouloir le mettre à toute occafion. 

Mettre. Placer. 

U y a bien de la peine à vous mettre... — Ceft à Monûeur i 
me mettre de la façon qu'il veut. 

5frf7., se. XI (III, 411). 

Mettre, Mettre dessus. Se couvrir. 

Mon Dieu, mettez; point de cérémonie entre nous... Mettez, 
vous dis-je. 

Bourg, gent., III, iv (V, 381). 
Mettez donc deiTus, s*il vous plaid. 

Mar, forcé, se. 1 (11, 33e). 

Mettre a. AflFecter à. 

C'eft une fille de ma Mère nourrice, que j'ay mife à la chambre, 
& elle eft toute neuve encore. 

C. tPEse., te. II (VI, m). 
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26o METTRB — MEUBLER 



Mettre a côté. Mettre de côté. 

Et de grâce, mettes pour vn moment voftre Gentilhommerie 
Acofté. 

G. Dand., I, iv (IV, joa). 

Mettre a fin. Conduire à bonne fin. 

C'eft... Vn homme qni... fçait mettre noblement à fin les 
Auantures les plus difficiles. 

Poure., I,li (V, 147). 

Mettre bas. Abandonner. 

Allons donc, Meffieurs, menez bas toute rancune, & ^ifons icj 
Toftre accommodement. 

Jm. nui,, III, Il (III, 137). 

Mettre bas. Tuer. 

Et me faites tous deux cette ffrace de croire. 
Seigneurs, que quel que fut le Sanglier d'aujourd'huy, 
Ten ay mis bas, fans vous, de plus mechans que lujr. 
iV.i'£/., 1,111 (11,437). 

Mettre en. Exciter. 

C'eft que cette aâion le met en îaloufie. 

Ec. dit Fm., Il» m (II, XS9). 

Mettre quelque chose. 

Les méchantes gens qui afluroient que vous mettiez quelque 
chofe. — Helas f je ne fçay pas feulement ce qu'on appelle menre 
quelque chofe. 

Impr. ât ViTS., se. IT (II, 318). 

Mettre sur. Amener la conversation sur. 

le l'ay mis fur ce Mariage; luy ay Cait voir quelle facilité 
offroit la raifon de la violence, pour la faire cafler. 

Fonrh. d* Scap,, II, v (Vf, 48). 

Mettre sur (se). Se mettre à faire. 

Je veux me mettre un peu fur l'homme d'importance. 
Melic., I, III (III, 348). 

Meuble. Bien mobilier. 

Sa Maladie qu'on m'a donné i guérir eft vn meuble qui m'ap- 
partient, & que ie compte entre mes effets. 

Pourt., II, II (V, 185). 

Meubler de, au figuré. Posséder. 

Mais nous voulons montrer à de ceruins Hfprits, 
Dont l'orgueilleux fçavoir nous traitte avec mépris 
(lue de fcience auffi les Femmes font meublées. 

Fem. sav., III, 11 (VI, 193). 
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MEUTE *- MINE 261 



Meute T vieille). Meute composée de vieux chiens. 
Il vient à la Foreft. Nous lujr donnons alors 
La vieille meute. 

Ftth., II, TI (II, ZO8). 

Midi a quatorze heures (chercher). Chercher 
des difficultés où il n'y en a pas. 
Il fuit toujours le grand chemin... & ne va point chercher 
midy à quatorze heures. 

Pourc, I, V (V, 166). 

M1EL9 au figuré. Extrême douceur. 

C'eft fans doute, Madame, vne douceur extrême. 
Que d'entendre ces mots d*vne bouche qu'on aime ; 
Leur miel, dans tous mes fens, fait couler i longs traits 
Vne fuauité qu'on ne goufta iamais. 

Impost., IV, V (IV, 98). 

Mieux (aller des). Aller aussi bien que possible. 
Nous faifions des Jalons. — Voila qui va des mieux. 

Fem, sav., II, 11 (VI, IJ7). 

Mièvre. Vif et malicieux. 

Lors qu'il eftoit petit, il n'a jamais efté ce qu'on appelle mièvre, 
& éveafé. 

Mal. imag,, II, v (VI, 319). 

Micnard. Délicat. 

L'honneur vous apprend-il ces mignardes douceurs... 
3l«/fi:., II, iv(III, 368). 

Mignon. Galant. 

Enfin, le beau mignon, vos bons déportemens 
Troubleront les beaux iours d'vn père à tous momens. 
Dep. am., III, vi (I, 167), 

Mignon de couchette. Jeune calant. 

Le voila le beau fils, le mignon Je couchette, 
Le malheureux tifon de ta flâme fecrette. 

Sgan., se. VI (I, 388). 

MiGNONNETTE. 

Au refte ton amour, me touche au dernier point, 
Mignonnette, & ie veux qu'il ait fa recompenfe. 

Ec, des Mar., II, x(II, $0). 

Mijaurée. Ridiculement prétentieuse. 

Voila une belle Mijaurée... pour vous donner tant d'amour. 
Bourg, geni., III. ix (V, 397). 

Mine (avoir la). Paraître. 

Monfieur a toute la mine d'eftre vn fort bon Mary. 

Mar, forte, se. vu (II, 366). 
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262 MINI — MISE 



Mine. Grimace. 

De gnce, parle, & meu ces mines en arrière. 

Melic., I, 111(111, J48). 

Mine. Monnaie. 

Veuilles au lieu d*écus, de livres & de francs 
Nous exprimer la dot en Mines & Talens. 

Fem. suv., V, m (VI, ajj ). 

Mines (faire les). Manifester le désir. 

Pour peu que d^y 6>n^er vous nous faffiex les mines, 
On peut, pour tous ieruir, remuer des Machines. 

Miuint., III, V (III, 230). 

Mineure. Proposition d'un syllogisme. 

La Majeure en eft inepte, la Mineure impertinente. 

Mar. fora, «c. iv (II, 348). 

Minuter. Projeter. 

le le remerdois doucement de la tefte, 
Minutant i tous coups quelque retraite honnefte. 

Fach., I. 1 (II, 83). 
Miracle. Merveille. 

Nous verrons de nous deux qui pourra remporter; 
(lui dans nos foins communs pour ce ieune miracle, 
Aux vœux de Ton riual portera plus d'obftade. 

!'£/., 1,1(1, 3). 
Miraculeux. Merveilleux. 

Mon Dieu, que de ce Point Touarage eft merueilleux ! 
On trauailie aujourd*huy, d'vn air miraculeux. 

JmposL, III, III (IV, 72). 
MiRMIDON. 

C'eft bien à vous, petit ver de terre, petit mirmidon que vous 
eftes... i vouloir vous mefler de tourner en raillerie ce que tous 
les hommes révèrent. 

D. Juan, I, II (III, 12). 

Miroir, au figuré. Ce qui représente devant les 
yeux. 

Vous fçauez que les Songes font comme des Miroirs, où Ton 
découure quelquefois tout ce qui nous doit arriuer. 

M»r. forcé, se. m (II, 346). 

Misanthrope. 

Mifantrope veut dire Ennemy des Hommes. 

Leit. sur U Misant. (III, 156). 

Mise (être de). 

Aller en l'autre monde eft très grande fottîfe, 
Tant que dans celuy-cy l'on peut eftre de mife. 

Sgan., se. IV (I, 283). 
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MlSiRABLB — MOISSONNER 26) 



Misérable. Sans valeur. 

Quelques titres honteux- qu'en tous lieux on luy donne, 
Son miferable Honneur ne voit, pour luj, Perfonne. 
Muant., I, X (III, 181). 

MiTON MITAINE. Qui ne fait ni bien ni mal. 

Mais tout ça, comme dit l'autre, n'a efté que de l'Onguent 
miton-miuine. 

Med. malgré luy, III, 11 (III, 321). 

Mitonner. Ménager l'esprit d'une personne dans un 
but intéressé. 

Mon cœur aura bafty fur Tes attraits naiiTans 
Et creu la mitonner pour moy durant treize ans. 

Ec. des Fem., IV, i (II, 191). 

Modération. Retenue. 

C'eft fort bien fait à tous, & vous nous faites voir 
Des modérations qu'on ne peut concevoir. 

Fem. sav., I, 11 (VI, 149). 

Moine bourru. 

Et dites- moy un peu, le Moine bourru, qu'en croyez- vous? eh. 
— La pefte foit du ïat. — Et voila ce que je ne puis foufifrir, car 
il n'y a rien de plus vrai que le Moine bourru ; & je me ferois 
pendre pour celuy-U. 

D. JuMM, III, 1 (III, 50). 

Moins. Moins cher. 

Mais tout de bon. Madame, ^uand voulez-vous mettre fin à 
cette contrainte, & me faire moins acheter le bon-heur de vous 
voir? 

C. d*Ese.,$c. I (VI, 105). 

Moins (au). Pas même. 

Qu'il ne s'ingère pas d'ofer écrire encor 

Des lettres qu'il enuoye auec des boêtes d'or... 

Voyez, on ne l'a pas au moins décachettée. 

Ec. des Mot., II, iv (II, 35). 

Moins (du). Au moins. 

Ne parlons point de ma fagefle. Il n'efl perfonne qui n'en 
manque du moins vue fois en la vie. 

VAv., I, II (V, 9). 

Moins (et-tant). V. Et-tant^moins . 
Moissonner, au figuré. Détruire. 

T'ai donc cherché longtemps un Mais de vous donner 
La beauté que les ans ne peuvent moifTonner. 

Fem. sav., III, iv (VI, 20$). 
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a64 MOLET — MONSTRB 



MoLET. Étoffe servant à garnir les meubles. 

Pins, Tn PauiUon & dueuê, d'une bonne feq^e d'Aumale rofe- 
feche ; anec le molet & les franges de foye. 

L'Av., II, I (V, 41). 

Mollir. Céder trop facilement. 

le ne compatit point i qui dit des fornettes. 
Et dans l'occafion mollit comme tous faites. 

Impost., II, III (IV, $3). 

MOMERIB. 

A regarder les chofes en Philofophe, je ne voy point de plus 
nlaiiante mommerie; je ne vois rien de plus ndicule qu'un 
nomme qui fe veut mefler d'en guérir un autre. 

Mal. imag., III, ni (VI, 3S4). 

MoMON. Enjeu des parties de dés jouées par des 
masques. 
Trulaldin, ouurex-leur pour ioûer vn momon. 

L'Et., III, yiii(I, 69). 

Monde. Personnes tenant compagnie. 

Tant de méchans placeu, Monûeur, font prefentez, 
Qu'ils eftouffent les bons; & l'efpoir où ie fonde 
£ft qu'on donne le mien, quand le Prince eft (ans monde. 
FMch., III, Il (II, IIS). 

Monde (savoir son). Savoir la manière de vivre dans 
la société. 
C'eft une chofe étrange que les petites Villes, on n'y fçait 
point du tout fon monde. 

C. d'Esc., «c.'ii (VI, 117). 

Monnayer. Se traduire en monnaie. 

Il a du difcernement dans fa bourfe; fes loftanges font mon- 
noyées. 

Bourg, gint, I, I (V, $aé). 

Monsieur (petit). 

On vous en devoit bien au moins un compliment, 
Et ce petit Monfieur en ufe étrangement. 

Feni. sav., IV, i (VI, aoj). 

Monsieux. En langage villageois. 

Et que nous en voyons qui paroiiTent joyeux, 
Lors que leurs Femmes font auec les oiaux Monûeux? 
Ec. des Ftm., II, m (II, i;9). 

Monstre de (fairç^un). 

Et puis qu'elle vous blâme, & que (a ianuifie 
Luy fait un monftre affreux de voftre jalouûe. 

D. Garde, IV, vi (I, 380). 
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MONTBR — MORIGiNt séf 



Monter. Élever. 

Bi(ftries*Yous, niA Sceur, & la Philofophie, 

Qyà. nous monte au ddlut de tout le Genre humain, 

Et donne à la Raifon Tempire fouverain. 

F*m, sav., I, i (VI, 143). 

Montre. Spectacle. 

Conferve à nos Neveux vne montre fidelle 
Des exquifes beautei que tu tiens de Ton lele. 

Gl.dm V, tU Gr. (VI, 471). 

Montrer. Enseigner. 

Voftre Maiftre oe Mufique eft allé aux champs, & voilà une 
perfonne qu'il envoyé à (a place pour vous montrer. 

MmI, imag,, II, III (VI, |ii). 

Monument. Tombeau. 

l'auray pour vous refpeâ, iufques au monument. 
Fach., I, V (II, 94). 

Moquer de (se). Se aarder de. 

le me mocquerois fort de prendre vn tel Epous. 

Imposi., II, II (IV, jo). 

Moralité. Discours de morale. 

Si tu m*importunes davantage de tes fottes moralités... je 
vais... te rouSr de coups. 

D. Jitan, IV, 1 (III, 6S). 

Moralité. Réflexion morale. 

Et fi vous n'aviez leu que ces Moralités, 

Vous fçauriez vn peu mieux fuiure mes volontés. 

Sgan,, 8C. i(I, 278). 

Morceau. Chose de prix. 

Bref en tout & partout ma perfonne charmante 
K'eft donc pas vn morceau dont vous foyez contente. 
Sgan., se. VI (I, 187). 

MoRDiCANT. Acre. 

Les fimptômes qu'elle a font indicatifs d'une vapeur.. . mordi- 
cante, qui lui picote les membranes du cerueau. 

Jm, m*d., II, v(in, 131). 

MoRCUER. Braver avec morgue. 

Au milieu du deuant il a planté fa chaife, 
Et de Ton large dos morguant les fpeâateun, 
Aux trois quarts du parterre a caché les Aâeurs. 

F«i., I, i(II, Sa). 

Morigéné (mal). 

Le Sanglier mal moriginé s'eft impertinemment détourné contre 
nous. 

Am. magn., V, i (V, 31a). 
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766 MORICiNIR — MOULt 



Morigéner. Ëlevêr. 

Si Toof ïïwitM en brave Père, bien morigeoé Toftre Fils, il ne 
TOUS mroit pat jofté le tour qu'il Toas a fait. 

Fourh. iê Se»p., II, I (VI, 33). 

Morsure. Eifet de la calomnie. 

Vons ofea fur Celle attacher tos morfures 1 

VEu, m, IV (I, 59). 

MoRTy A LA VIE (à la). Loctttton. Pour toujours. 

Dis à ce Turc que c'eft un Scélérat... qu'il me tire cinq cens 
Ecut contre toute forte de droiâ... que je ne les luy donne nj à 
la mort, ny à la vie. 

FMrh. ié Scap., II, vu (VI, 67). 

Mort (par la). Juron. 

Par la mort, Par la tefte, Par la rentre, fi je le trouve, je le 
▼eux Chiner. 

Foarh. dé Stêp., II, vi (VI, $s). 

Mort non de diable (par la). Juron. 

Par la mort-non-de-diable, fi j'eftois que des Médecins, je me 
▼angerois de fon impertinence. 

M0I. imag., IIÏ, III (VI, îS9). 

Mort, le médecin (après la). Proverbe. Le médecin 
arrive trop tard. 
On dit en proverbe, d'ordinaire : après la mort le médecin. 
lùd. vol., «. II (VI, 434). 

Mot pour rire. Ce qu'il y a de plaisant. 

Où vient-il donc pour luy de voir le mot pour rire ? 
Dep. am., I, ni (I, laS). 

Mouche. 

... Vos defirs luy feront complaifans, 
lufques & luy iaifler, & mouches, & rubans? 

Et, des Mar., I, 11 (II, 17). 

Moucher du pied (ne pas se). Locution, Être un 
homme habile. 

Certes, Monûeur Tartuffe, à bien prendre la chofe, 
N'eft pas vn Homme, non, qui fe mouche du pié. 
Impost., II, III (IV, 54). 

Moulé. Imprime. 

le fçay lire la lettre moulée, mais ie n'ay iamais fceu apprendre 
à lire l'écriture. 

G. DanL, III, i (IV, 34a). 
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MOURIR — MUSIQUE 267 

Mourir. Être mort à. Être insensible à. 

La belle chofe... d'eftre mort dès fa jeuneffe, à toutes les autres 
beautez qui nous peuvent ârapper les yeux. 

i).>i»., I, ii(III, 9). 
MouRRE (jouer à la). Jeu consistant à tenir une partie 
des doigts levée et l'autre fermée, et à faire 
deviner le nombre de ceux qui sont levés. 
Je croyois trouver un homme bien favant,... & je trouve un 
ramoneur de cheminées, qui» au lieu de me parler, s'amufe à 
jouer à la mourre. 

Jal. du Barh., $c. il (VI, 409). 

Moustache (sur la). En présence de quelqu'un et 
malgré lui. 
Afin qu'un ieune fou dont elle s'amourache 
Me la vienne enleuer iufque fur la mouftache. 

Ee. (UsFem„iy, 1 (II, 191). 

Mouvement. Sentiment. 

le n'auois iamais veu ce fcrupule ialoux; 
Mais tout nouueau qu'il eft, ce mouuement m'oblige. 
D/p. am., II, II (I, 144). 

Mufle. Visage. 

Chien d'homme. 1 que ie fuis tenté d'eftrange forte 
De faire fur ce mufle vne application. 

Dep. am., II, vi (I, i$4). 

Muguet. Galant. 

Ne voudriez-vous point, dv-ie, fur ces matières 
De vos ieunes muguets m infpirer les manières. 

Ee.dés Mar., I, i (II, 8). 

Muguet, Muguette. Qui est du ressort des galants. 
... Et vous verrez ces vilîtes muguettes, 
D'vn œil à témoigner de n'en eftre point foû? 

Ec.(UsMar.,î, 11 (II, 18). 

Murmure. Bruit violent. 

Andres, & Trufaldin, à l'éclat du murmure,... 
Ont, i les décharpir, eu de la peine aflez. 

L'Et., V, ix(I, 107). 

Musique (autre). Autre façon de parler. 

Feray-ie bien, ou mal, de Tépoufer? — L'vn, ou l'autre. — 
Ah! ahl voicy vne autre Mufique. 

Mar. forcé, se. V (II, 3S9). 
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aéS mutin! — NÉCISSAIRB 



MuTiNi. Révolté. 

Il â mefoM ct£ré, d'vne maio mutinée, 
Des Tafet dont U belle orooit ù, cheminée. 

Ee. Jet Fm., IV, yi (II, 199). 

Mystéri. Intimité familiale. 

T'ay le regret de troubler un mîftere joyeux 

Par le chagrin qu'il £&ut que fapporte en ces lieux. 

Fm, sav., V, K. dern. (VI, 259). 

MvsTtRB (faire). Faire étalage. 

Du nom de Philofophe elle fait grand miftere. 

Fem. Mv., II, IX (VI, 178). 



N 



Nanin, Nannain, Nennin. Nenni. 
Nanin, nanin, ie n'auons que faire de ça. 

Utd, wmlgré luy, II, m (III, $04 ). 
Eft-il encore cheux toy tout nu, Piarrot? — Nannain. 

!)./««., II, 1(111, ai), 
le ne te veux dire qu*vn mot. — Nennin, nennin. 

G. Dand,, II, ▼(IV, 331). 

Nasardb (a). Fait pour être moqué. 

Us traitent les fçauans de faquins à nafardes. 

F«rA., III,ii(II, IIS). 

Nassb, au figuré. Situation dont on ne peut se tirer. 
Les Fils fe pourroient bien raccommoder avec les Pères, & toy 
demeurer dans la nafle. 

Ftmrh, iê Scap., III, vin (VI, 9a). 

Naturalisé. 

Laquelle maladie par laps de temps naturalifée... pourroit bien 
dégénérer, ou en manie, ou en phtifie. 

Pourc, I, VIII (V, 175). 

Nécessaire. Laquais. 

Voila vn laquais... — Apprenez, fotte, à vous énoncer moins 
vulgairement. Dites; voila vn neceflaire qui demande fi vous 
eftes en commodité d'eftre vifibles. 

Prec. rid., tc. vi (I, 233). 
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NÉCESSITANT — NEZ 269 



Nécessitant. 

Vous avec ane affabilité qui ne rejeté rien. Auifi eft-ce à vous 
feule qu'on voit avoir recours toutes les Mufes neceflitantes. 
Am. magH,, I, V (V, a6a). 

Nécessité. Besoin extrême. 

Les pauvres ont de la neceffité ; la necefGté n'a point de loy. 
D./«4«,V, 11(111, , s). 

Nécessité (de). Nécessairement. 

On eft inftruite de cent chofes. ^u'il faut fçauoir de neceffité, 
& qui font de Teflence d'vn bel elprit. 

Prêt, rii., k. ix (I, 439). 

Négative. Expression négative. 

De pas, mis avec rien, tu fais la récidive, 

Et c*eft, comme on t'a dit, trop d'une négative. 

Fem, av., II, vi (VI, ié«). 

Nescio vos. Je ne vous connais pas. 

(^elçjue autre, fous efpoir de matrimonion, 
Auroit ouuert l'oreille à, la tentation ; 
Mais moj, nescio vos. 

Dep. am., II, iv (I, 149). 

Net. Propre. 

Vertubleu, petit Compère, que vous eftes habile à donner des 
aifiettes nettes. 

D. /«an, IV, VII (III, 85). 

Net (trancher). 

Qu'il ne fait pas bien feûr, i vous le trancher net, 
D'époufer une Fille en dépit qu'elle en ait. 

Fm. #tfv., V, i(VI, aa9). 

Nettoyer. .Rendre net. 

J'allois nettoyer voftre corps, & en évacuer entièrement les 
mauvaifes humeurs. 

Mal ifMg., III, V (VI, jés). 

Nez (avoir un pied de). Être moqué. 
Et il aura vn pied de nex auec fa ialoufîe. 

G. Dani., I, 11 (IV, 499). 

Nez (c'est pour ton). Locution. Par ironie, n'être pas 
destiné à. 

Veuz-tu qu'à leur exemple icy 
Nous faffions entre nous vn peu de paii aufly ? 

Quelque petit rapatriage? 
— C'eft pour ton nés, vrayment. Cela fe fait tinfy. 
Ampb., Il, vu iiy,i6z). 
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370 NEZ — NOM 



Nez (dire au). Parler ï quelqu'un en le bravant. 

le Teax ce loir luy donner pour Epous tu Homme aufli riche 
que (âge; & la coquine me dit au nex qu'elle fe moque de le 
prendre. 

X'iltf., I. T(V, 31). 

Nez (donner par le). A tort et à travers. 

Et fur les loura Caniculaires, 
Ils nous donnent encor, auec leurs Loix feueres, 
De cent contes par le nez. 

Ampb., II, m (IV, 250). 

Nez (frotter son). S'en prendre à. 

Vien, yien, froter ton nez auprès de ma colère. 

Dep. «M., IV, iy(I, x9j)- 

Nez (mon petit). Tnrne d'amitié. 

Hay, hay, mon petit nez, pauure petit bouchon, 
Tu ne languiras pas long-temps, ie t'en répon. 

Ec. dei Mar., II, ix (II, 48). 

Nez cassé (avoir le), au figuré. Ne rien valoir. 
Bon, Toila ton raifonnement qui a le nez caffé. 

D. Jman, III, 1 (III, Ji). 

Nez en terre (donner du). Échouer dans une en- 
treprise. 
Ne croyez pas qu'il foit de ceux qui... donnent du nez en terre. 
Sgan., se. vi. Argum. (I, 28;). 

Nicher. Enfermer. 

La Yoicy : dans ma chambre allez me la nicher. 
Ce ne krz pas U qu'il la viendra chercher. 

Ec.d€sFem.,y,y(U, 221). 

Nier. Dénier. 

Et tâcher, par des foins d'vne très -longue fuite, 
D'obtenir ce qu'on nie à leur peu de mérite. 

ifûM/., III, I (III, 218). 

Nœud. Mariage. 

Ce nœud bien aflbrty n'a-t-il pas des appas? 

Fem, mv,, I, i (VI, 142). 

Noir (le). Vêtements noirs. 

Que d'vne ferge honnefte elle ait fon veftement, 
Et ne porte le noir qu'aux bons iours feulement. 

Ee. da M»r„ I, 11 (II, 13). 

Nom. Renom. 

Toute mon ambition eft de rendre feruice aux Gens de nom, 
& de mérite. 

SiciL, ic. X (III, 409). 
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NOM — NOUVELLISTE 2Jl 



Nom en us. 

Ouy ie fuis vn fçauant charmé de vos vertus 

Non pu de ces fçautns dont le nom n*eft qu'en vs. 

Fa**., III. 11(11, 115). 

NoMBRER. Supputer. 

Mon remède guérit par fa rare excellence 

Plus de maux qu'on n'en peut nombrer dans tout vn an. 

Am. meâ., II, ti (III, 133). 

Non FERAI. Locution. Je ne le ferai pas. 

Non feraj, de par tous les Diables, ie ne te le laifleraj pas. 

VAv., V, iii(V, 121). 

Non PARE IL LE. Ruban très étroit. 

Tien, tien, fans y chercher tant de façons, voila 
Ton beau galand de neige, auec u nompareille. 

Dep. QM„ IV, IV (I, 19$). 

Note (changer de). Changer de façon d'agir ou de 
parler, 
le te feray changer de notte, chien de Philofophe enragé. 
Uar, forcé, se. v (II, 360). 

NouRRiCERiE. Qualité de nourrice (mot forgé par 
Molière). 
Charmante Nourrice, ma Médecine eft la tres-humble Efdaue 
de vôtre Nourricerie. 

liMi. malgré hy, II, 11 (III, 30a). 

Nourrir. Élever. 

Mon fils me rend chagrin ; vous (auez que ie l'ayme, 
Et que foigneufement ie l'ay toujours nourry. 

Dep. am,, II, vi (I, isa)* 

Nouveauté. Étrangeté. 

Puis-je prendre quelque aflurance fur la nouveauté furprenante 
d'une telle converuon? 

D. Jman, V, 1 (III, 89). 

Nouveauté. Nouvelle. 

le demeure immobile à unt de nouueautez. 

£'£/., v, X (I, 109). 

Nouvelliste. Qui débite des nouvelles. 

C'eft là... le fléau des petites Villes, que ces grands Nouvel- 
liftes qui cherchent par tout à répandre les contes qu'ils ra- 
maflent. 

C. tPEse., •€. i(VI, 103). 
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373 NOYIK — OtSCÉNITi 



NoTiR, an figuré. Anéantir. 

A rompra yn reiid«i-T0us, qui dans ce lieu Tappelle, 
Et noyer dut Ton (aug (a flame criminelle. 

Fëck., m, ▼ (II, 134)- 

NOTBR SON CHIEN l'aCCUSB DB LA RAGE (qut 

veut). Lorsqu'on en veut à quelqu'un on ne 
manque pas d'avoir un prétexte pour le perdre. 
Q|ii Teut noyer ibn Chien, Taccnfe de la rage. 

Fem. uto., II, ▼ (VI, 163). 

NoYiK f se), au figuré. Être plongé. 
Voir un Prince emporté... 
Qjiï dans les foins |aIoux, où Ton ame fe noyé, 
(2perelle également mon chagrin, & ma joye. 

D, Garât, I, i(I, 331). 

NUAGB. 

Je Toy fe former de loin un nuage de coups de bafton qui cre- 
▼eim fur mes épaules. 

FMf». deScap.,!, 1 (VI, s)* 

NutB. Orage. 

Les menaces ne m*ont jamais fait mal ; & ce font des nuées qui 
paflent bien loin fur nos tètes. 

Fomrh, dt S€ép., III, viii (VI, 92). 



Obligation. Acte par lequel on s'oblige à payer 
une somme. 
Vous pouvez encore contraâer un grand nombre d'obligations 
non fufpeâes, au profit de divers Créanciers. 

Mal, imag. I, vu (VI, a88). 

Obliger. Faire que l'on sait gré. 

Moniîeur Jourdain a raifon... & il m'oblige de vous faire û 
bien les honneurs de chez luy. 

Boarg. gent., I V, x (V, 421 ). 

Obscénité. Écrit qui blesse la pudeur. 

Vous avez tort de dcffendre ce 2;. — Il a vne obcenité qui 
n'eft pas fupporuble... — Ah mon Dieul obcenité. Je ne fais ce 
que ce mot veut dire ; mais je le trouve le plus joli du monde. 
Crit. de VEe. da Fem, (II, as^)- 
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OBSCURCIR — OIE 2J^ 



Obscurcir. Cacher. 

Le des-honneur eft feur : mon malheur m'eft yiûble, 
Et mon amouT en vain voudroit me robfcurcir. 

^1»/*., II,ii(IV, a44). 

Obscurité de discernement. Défaut de clarté 
dans les idées. 
Ah ! vous me faites pitié de parler ainfi ; & le ne fçaurois vous 
fouffrir cette obfcurité de difcernement. 

Crii. de fEe. dts Fem. (II, 148). 

Occasion. Combat. 

... Comment fe porte Amphitryon? 
Madame, en Homme de courage, 
Dans les occaiions où la Gloire l'engage. 

Amph., I, 1 (IV, aoa). 

Occasion aux cheveux (prendre une\ Saisir 
promptement le moment favorable de taire une 
chose. 
C'eft Tne occafion qu'il faut prendre vide aux cheueui. 

JL'ilv., I, v(V, 3a). 

OccisEUR. Celui qui tue. 

Faifons UOUhrius, VOccifeur d'innocens, 

ZT<., in,iv(I, 6a). 

Office. Livre de prières ou de maximes. 

Faites la reuerence. Ainfi qu'yne Nouice 
Par cceur dans le 0>uuent doit fçauoir fon office, 
Entrant au mariage il en faut faire autant : 
Et Yoicy dans ma poche vn écrit important 
Q.ui vous enfeignera l'office de la femme. 

Ec, des Fcm„ III, 11 (II, 176). 

Office. Service. 

Non, mais ie pretens, moy, vous rendre vn bon office. 
Et. da Mar., II, 11 (II, 27). 

Officieux. Qui rend de bons offices. 

Tout ce qu'il faifoit, c'eft qu'il eftoit fort obligeant, fort offi- 
cieux. 

Bourg, gmt., IV, m (V, 430). 

Offrande. Offre. 

Ce m'eft, ie le confeffe, vue audace bien grande 
Que d'ofer, de ce cœur, vous adrefler l'offrande. 

ImposU, III, III (IV, 74). 

Oie (petite). 

Qjue vous femble de ma petite 07e? la trouuez-vous con- 
gluante à l'habit? 

Pne. rid., se. ix (I, 247). 

VII. 18 
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274 OISON — OR 

Oison bridé. 

Hé bien, où Ta t*eUe,... que Teut-elle £ûre, cet ojfon bridé? 
C. i'£«., ic, II (VI, m). 

Olibrius. Étourdi qui fait le brave et l'entendu. 

Faifbni L'Olibrius, VOcci/eur d'innocens. 

VEi., III, iT (I, 62 ). 

Ombrb. Apparence. 

Mais aux ombres du Crime on prefte aifément foy. 

Uisamt., III, lY (III, 233). 

Ombre de (à T). Sous ia protection de. 

SI le Maiftre vous revient, le Valet ne me revient nas moins, 
& je fouhaiteroii que noftre mariage fe pût faire i rombre du 
leur. 

Bowg. pni., III, IX (V, 392). 

Ondée. Grande quantité. 

Nous allons faire pleuvoir fur toy une ondée de coups de bafton. 
Fomrh. de Stëp., III, 11 (VI, 82). 

Onirocritique. Art d'interpréter les songes. 

Homme confommé dans toutes les fciences,... qui poflede... 
onirocritique. 

JÉir. forcé, se. IV. V*r. (VII, ij). 

Opéra. Chef-d'œuvre. 

Il ne manqueroit pas... de vous parler... pour Ton Opéra, d'vne 
Soupe à boûulon perlé, foûtenue crun jeune gros Dindon. 
Bourg, feni., IV, 1 (V, 421). 

Opérer (bien). Faire de belle besogne. 

Vous avez bien opéré avec ce beau Monfieur le 0>mte dont 
vous vous êtes embeguiné. 

Bourg, gent., III, m (V, 377). 

Opinion (mal d'). Mal imaginaire. 

Ma foy, veux-tu que ie te dife ? 
Vn mal d*opinion ne touche que les Sots. 

Amph., I, IV (IV, 224). 

Opposite (à T). Vis-à-vis. 

Vos pieds iur une mefme ligne. Voftre poignet à Topoûte de 
voftre hanche. 

Bourg, gent., II, 11 (V, 342). 

Or potable. Ëlixir de santé. 

Il fadloit que ce fiift quelque goûte d'Or potable. 

Mtd. malgré luj, I, iv (III, 283). 
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ORAISON — ÔTER 2J^ 



Oraison. Discours, langage. 

Vous Toalei que toujours je Taye i mon ferrice,... 
Pour rompre toute loj d'ufage & de raifon, 
Par un barbare amas de vices d'Oraifon. 

Fem. sav.. Il, vu (VI, 170). 

Oraison. Prière. 

Du matin iufqu'au foir il eft en oraifon. 

Dtp. am., III, VI (I, 16g). 

Ordre. Méthode. 

Hé bienl qu'eft-ce? m*as-tu tout parcouru par ordre? 
M*as-tu de tes gros yeux aifez conûderé ? 

Amph., III, II (IV, 168). 

Ordre. Ordonnance de justice. 

Ce n'eft rien feulement quVne Sommation, 
Vn Ordre de vuider d'icj, tous, & les yoftres. 

Impost., V, !▼ (IV, 116). 

Ordre (passer T). Aller au delà. 

J'aurois ton de pafler les ordres de ma commiflion. 

Am, ntagn., I, m (V, 2S9)> 

Orgueil. Prétention orgueilleuse. 

Afin qu'au nom d'Erafte on foit preft i vanger 
Mon oonneur, que fes feux ont 1 orgueil d'outrager. 

Faeh., III, v(II, «4). 

Original (d'). De première main. 

Hé bien, Monfieur, le tour eft-il d'original? 

EcdtsUar,, II, v (II, 37). 

Orviétan. Espèce de thériaque. 

Il faut que i'aille achetter de l'Oruietan... L'Omietan eft un 
remède dont beaucoup de gens fe font bien trouuez. 

Am, mei., II, vi (III, 133). 

Osé. Hardi. 

Il n'y a point de maladie fi ofée, que de fe joUer à la perfonne 
d'un Médecin. 

Mal. imag., III, xiv (VI, 389). 

Oter. Retirer. 

Oftez-moy voftre amour, & portez à quelqu'autre 
Les hommages d'un cœur aufii cher que le yoftre. 
Ftm, sav,, V, i (VI, aa8). 

Oter db. Délivrer. 

Hé bien, pour yous ofter d'yn femblable foucy, 
De tout ce qae i'ay dit, ie me dédis icy. 

Misant., II, i (III, 201). 
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2j6 OUBLIE — OUVRIR 



Oublie. Espèce de gaufre. 

Pour épaiflir Toftre fang qui eft trop fubtil, il £aut manger... et 
dea marona & dea oubliea. 

M.;. •Wf. m, x(VI, 377). 

Oublier a. Oublier de. 

Monfieur Purgon m'a dit de me promener le matin dana nu 
chambre,... maia |*ay oublié à luy demander û c'eft en long, ou 
en large. 

Mdl. imag., II, II (VI, 308). 

Outre-mer (voyage d'). Voyage pour une des Croi- 
sades. 

Et i'ay eu vn ayeul... qui fut fi confideré en fon temps, que 
d'auoir permiflion de yendre tout fon bien pour le voyage d'outre 
mer. 

G. Dand., I, V (IV. 307). 

Ouvert. Visible. 

Voftre hymen a reçeu plus d'un prefent dea Dieux, 

Et par une faveur ouverte 
lia ne vous oftent rien en m'oftant à vos yeux. 

PsicU, II, i(V, $00). 

Ouverture. Confidence. 

Je m'en vais trouver Mopfe, & luy £tire ouverture 
De l'amour que (a Nièce, & toy, voua vous portez. 

Mdû., II, T (III. 37i). 

Ouverture. Démarche. 

S'il faut faire à la Cour, pour voua, quelqu'ouuerture. 
On fçait, qu'auprès du Roy, ie fais quelque Figure. 
Misant., l, II (III, 18a). 

Ouverture. Moyen. 



Mais par quelle raifon luy faire vn myftere de voftre amour? 
- Pour luy donner moins de foupçon, & me conferuei 
dea ouuertures plus aifées pour détourner ce mariage. 



— Pour luy donner moins de foupçon, & me conferuer au befoin 
" ner ce mariage. 

l'^v.. II,i(V, 38). 



Ouvrage. Travail de femme. 

Agnès, pour m'ècouter, laiiTés-lA vôtre ouurage. 

Ec. des Fem., III, 11 (II, 174). 

Ouvrier de. 

]e puis dire fans vanité, qu'on n'a gueres veu d'Homme qui 
fut plus habile Ouvrier de ressoru & d'intrigues. 

Fourb, d€ Scap., I, 11 (VI, 8). 

Ouvrir. Indiquer. 

Et ie veux vous ouvrir l'intention que j'ay. 

Fem, SAV., II, viii (VI, 17s). 
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OUVRIR — PALADIN 277 



Ouvrir. Suggérer. 

Ne me pourriez-vous point ouarir quelque moyen? 

Ec. des Fem., III, iv (II, 188;. 

Ouvrir (s'). Se déclarer. 

Umaîs cœur ne s'ouurit d'vne £içon plus belle. 

Dep. am., II, iv (I, 148). 



Pacolet (courir comme le cheval de). Aller très 
vite. 
Elle eft morte ; & fi elle court comme le cheval de Pacolet. 
/«/. du Barb., se. xi (VI, 423). 

Page (hors de), au figuré. Hors de toute dépendance. 
Il £rat fe relever de ce honteux partage 
Et mettre hautement noftre Efprit hors de Page. 

Fem. utv., III, 11 (VI, 193). 

Paille (rompre la). Rompre Tamitié. 

Pour couper tout chemin à nous rapatrier, 
Il hnt rompre la paille ; vne paille rompue 
Rend, entre gens d'honneur, vne affaire conclue. 

Dep. am., IV, iv (I, 196). 

Pain bénit. Mal mérité. 

C'eft confcience à ceux qui s'affeurent en nous ; 
Mais c'eft pain beny, certe, à des gens comme nous. 
Ec. des Mmt., I, II (II, 19). 

Pain de rive. Pain bien cuit sur les bords. 

Il ne manqueroit pas... de vous parler d*un Pain de rive, à 
bizetu doré. 

Bourg, gent., IV, i (V, 44»), 

Pair (tirer de). Distinguer. 

Tay cherché les moyens voulant prendre vne femme, 
De pouuoir garantir mon front de tous afironu. 
Et le tirer de pair d'auec les autres fronts. 

Ee. da Fem., IV, vu (II, aoo). 

Paladin. 

00^, Mamamouebi: c'eft à dire, en noftre langue, Paladin. 
Paladm, ce font de ces anciens... Paladin enfin. 

Bourg, gent., IV, m (V, 433). 
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ayS PAMOISON — paraguante 



Pâmoison. Évanouissement. 

C'eft moy qui du Portrait %y caufé rauanture, 
Et ie Tay laiffé choir en cette pafmoifon. 

Sgan., $c, XXII (I, 319). 

Panachi de cerf. Les cornes. 

D'th pannache de Cerf fur le front me pouruotr, 
Helati voila vraymeat vn beau yenez-y voir. 

Sgmn., ic. VI (I, 289). 

Panégyrique. Ironiquement discours médisant. 

le fuis bien aife de voir vodre amitié, & d'avoir entendu le 
beau Panégyrique que vous avez fait de moy. 

MmI. imag., III, XII (VI, 38$). 

Panneau (jeter dans le). Jeter dans le piège. 

Non; mais il faut fçauoir... 

Que ce confeil adroit qui femble eftre fans fard 

lette dans le panneau Tvn & l'autre vieillard. 

L'Ei., I, VIII (I, 14). 

Panser. Soigner. 

Vous ne fou£Frirez point qu'il fe marie, que vous ne l'ayez 
panfé tout voftre foû. 

Pourc, II, I (V, 184). 

Pantalon. Masque de la comédie italienne. 

le vous laifle entre les mains de Monûeur. Des Médecins ha- 
billez de noir... fiz Pantalons. 

Pourc, II, IV (V, 191). 

Pantomime. Acteur jouant la pantomime. 

Ce font des perfonnes qui par leurs pas, leurs geftes, & leurs 
mouvemens expriment aux yeux toutes chofesj & on appeUe 
cela Pantomimes. 

Jm. mag», I, ▼ (V, a6i). 

Paquet (avoir son). Être déçu dans son attente. 
Ah I le f&cheuz paquet que nous venons d'auoir ! 

VEt., II, X (I, 48). 

Parade (faire). Faire acte de parer avec. 

Cet homme gendarmé d'abord contre mon feu, 
Qui chez luy fe retranche, & de grés fût parade, 
Comme fi i'y vo^lois entrer par efcalade. 

Ec. dis Fem., III, iv (II, 185). 

Paraguante. Pourboire. 

Deflus l'auide efpoir de quelque paraguante, 
Il n'eft rien que leur art aueuglement ne tente. 

UEt., IV, vu (I, 9a). 
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PARAITRE — PARLER 279 



Paraître (se faire). Se montrer. 

Mais û fon amitié, pour tous, fe £ût pareftre, 
D'où vient que vos Riuauz vous caulent de l'ennuy? 
Misant., I, I (III, 186). 

Paraître aux yeux. Éclater comme. 

Et les foins où je vois tont de Femmes fenfibles 
Me paroiflent aux yeux des pauvretez horribles. 

Fem, sav., I, i (VI, 143). 

Paranchyme. 

Ce qui marque une intempérie dans le parenchyme fplenique, 
c'eft à dire la ratte. 

M./. .W^., II, VI (VI, 337). 

Parcourir. Examiner promptement du regard. 
Hé bienl qu'eft-ce? m*as-tu tout parcouru par ordre? 
M'as-tu de tes gros yeux aifez confideré ? 

Amph,, III, II (IV, 268). 

Pardonner a rien (ne). Ne ripn tolérer. 
Et la feuerité de ces Femmes de bien 
Cenfure toute chofe, & ne pardonne à rien. 

Impost., I, I (IV, «7). 

Pareille (à la). A charge de réciprocité. 

l'en ufe (ans icrupule, & ce n'eft pas merueille 
(^u'on fe puifle, entre amis, feruir à la pareille. 

Ec. du F*m., III, IV (II, 188). 

Parer. Empêcher. 

Pour vne autre (aifon Uiflbns tout ce débat, 
Et fongeons à parer ce f&cheuz Mariage. 

Imfost., II, IV (IV, es). 

Parer. 

Vous parez voftre excufe du mieux que vous pouvez, afin de la 
rendre agréable. 

C. d'Esc, «c. I (VI, 104). 

Parer (se). Se garantir. 

Quoy t de voftre pourfuite on ne peut fe parer, 
Et vous ne donnez pas le temps de refpirer? 

Imposu, IV, V (IV, 100). 

Parer (se). Faire parade de. 

Sçachez que i'ay le cœur trop bon, pour me parer de quelque 
chofe qui ne fott point à moy. 

VAv., V. V (V. ia9). 

Parler que. Dire que. 

Vous auez oûy parler que ce Monfieur Oronte a vne fille... 

Pouft., II, IV (V, 193). 
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a8o fARLBR •* PARTI 



Parler rien que T ne). Ne parler que de. 

Uoj Vinu me ouiger dVne Spirituelle, 

Qiu ne parleroit rien qne Cercle, & que Ruelle? 

Et. éM$ Fm., l, I (II» 138). 

Parler (le). 

Hél bon Dieul Toules-TOtts que Técoute à iamais? 
Partageons le parler, au moina, ou ie m'en Taia. 

Af. mm,, II, VI (I, i$6>. 

Parole (être en). Être en conversation, 
n eft anec Anfelme en parole pour vous. 

!'£/., I, II (ï, $). 

Parole (fausser). Revenir sur un dire. 

... Non, non; a**/^ pss peur 
Que ie faufle parole, euifay-ie vn foible cœur. 

Dif, am., IV, III (I. 1S8). 

Parole (rompre). Dégager de sa parole. 
Vn fecret important que i'ay fceu ce matin, 
Qmî rompt abrohiment ma parole donnée. 

Sfan., ic dern. (I, 322). 

Parole (voir en). Voir des personnes qui parlent 
ensemble, 
lufte Ciel 1 quUls font prompts 1 ie les vois en ptrole. 
X'B<., II, 1(1. 19). 

Parole pour (avoir de la). Tenir fidèlement ses 
promesses. 

Je fouffre qu'on me louC de ma fincerité,... qu'on dife... que 
f ay de la parole pour tout le monde. 

Am, magn., I, 11 (V, ftS^)* 

Paroquet. Perroquet. 

Vn Habit iaune & vartl c'eft donc le Mededn des Paroquets. 
Med, nulgri Imy, I, iv (III, aSi). 

Part. Côté. 

Tirez de cette part; & vous, tirez de l'autre. 

Jmput., II, IV (IV, 66). 

Partager. Donner en partage. 

Ne faites point languir deux Amans davantage, 
Et nous dites quel fort voftre cœur nous paruge. 

Milic, II, VI (III, 37a). 

Parti. Complot séditieux. 

Vn party qui caufa quelque efmeute ciuile, 
Dont il fat feulement foupçonné dans fa ville... 
L'obligea d'en fortir voe nuit fans éclat. 

XT/., IV. 1(1, 74). 
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PARTI — PAS 281 



Parti (faire). Concevoir le projet. 

Songei à TOUS tantoft, Leandre hit party 
Pour enlever Celle, & i*en fuii aduerty. 

VEi„ III, V (I, 6é). 

Particulier (dans le). En tète à tète. 

Cette fille... — Pourfuy. — N'eft rien moins qu*inhamaine ; 
Dans le particulier elle oblige fans peine. 

i'JJi., III, 11(1, 5$). 
Partie. Partie plaidante. 

Le fort me donne icjr dequoj confondre ma oartie, & pour 
acheuer l'auanture il fait venir à point nommé les luges dont 
i*auois befoin. 

G. Dand., II, vi (IV, jja). 

Partie. Terme de musique. 

Nous auons, pour les airs, de grandes (împathies 
Et le veux le prier d'y &ire des parties. 

F«*., I,îy(II, 9a). 

Partie (être de la). En qualité de second dans un duel. 
Après ce que je vous dois, ce me feroit une trop fenfible dou- 
leur, que TOUS raffiez de la partie. 

D. Jumn, III, III (III, $g). 

Partie (faire). Faire le projet 

Nous e(Uons vue troupe, aflez bien aflbrtie, 
Qjai pour courir vn Cerf auions hier fait partie. 

Facb., II, VI (II, 107). 

Partie (quitter la), au figuré. 

Mettez dans vos dtfcours vn peu de modeftie, 
Ou ie vais, fur le champ, vous quitter la partie, 

/M/or/., III,ii(IV, 69). 

Parties. Factures. 

Ce qui me plaid, de Monfieur Fleurant mon Apothiquaire, 
c'eft que fes parties font toujours fort civiles. 

Mal. imag,, I. 1 (VI, SS9). 

Pas. Acte. 

l'ay fût fort fagement de me tirer de cette affaire; & i*allois 
faire vn pas, dont ie me ferois peut-eftre long-temps repenty. 
Mar. forcé, se. viii (II, 371). 

Pas. Pas de danse. 

Que t'en femble Marquis? — Tous ces pas là font fins. 

— le me mocque, pour moy, des maiftres Baladins. 

— On le voit. — Les pas donc... — N'ont rien qui ne furprenne. 

F«**., 1,111 (II, 91). 
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283 PAS — PASSER 



Pas (baisser les). Locution. Devoir de la reconnais- 
sance. 

Voila Tne femme celle-là, tous eftes trop heureux de Tauoir, 
& Toot deariei baifer les pas où elle pafle. 

G. DaiuU, II, VIII (IV, 33S). 

Pas (passer le). Locution. 

Et dés que fon caprice a prononcé tout bas 
L'arreft de noftre nonneur, il &ut paiTer le pas. 

E€. dit Ftm., III, III (II, 180). 

Pas contre (faire un), 

l'auoOeray ou'i luy feul en eft toute la faute ; 
Q.ue Todre nlle auoit Tne vertu trop haute, 
Pour anoir iamais fait ce pas contre l'honneur. 

Dep. aiN., III, iT (I, 166). 

Pas de clerc (faire un). Faire une maladresse. 

Prenex bien garde au moins, car entre (jentilshommes, ce font 
des chofet chatoûilleufes, & il n*eft pas queftion d'aller faire icj 
vn pas de Clerc. 

G. Dand., I, iv (IV, jcj). 

Pas devant (prendre le). 

L'Efprit doit fur le Coxps prendre le pas devant. 

Ftm. sa»., II, VII (VI, 171). 

Passade. 

Dans Tne troiiiefme paiTade il la darde dans vn bouclier où eft 
peinte vne tefte de Medufe. 

PI. di ritU. Ballet (II, $06). 

Passe. Interjection. 

Si monfieur voftre père eftoit homme farouche, 
PafTe : mais il permet que la raifon le touche. 

Dtp. am., III, IX (I, 76). 

Passe (être en). Être en bonne situation d'obtenir. 
Et ie croy, par le Rang que me donne ma Race, 
Qu'il eft fort peu d'Emplois, dont ie ne fois en pafîie. 
Misant., III, I (III, 217). 

Passer. Dépasser. 

Ah I ce que i'ay pour vous d'ardeur, & de tendrefle, 
Pafie aufli celle d'vn Epous. 

Ampb., I, III (IV, aao). 

Passer. Laisser passer. 

Qu'il me pafle mon hemetiaue pour la malade dont il s'agit, 
& ie luy paffcray tout ce qu'il voudra pour le premier malade 
dont il fera queftion. 

Am. med., III, 11 (III, 137). 
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PASSER — PATIINCI dS) 



Passer. Passer un acte. 

le ne pafieray rien contre tos interefts. 

Et, des Fêm., IV, ix (II, 191). 

Passer. Se passer. 

Vous Içauez que dans celle (la maison) où paflâ mon bas âge 
le fuis, pour y pouuoir retenir l'héritage 
Que relafchoit ailleurs le ieune Afcagne mort. 

Df/. «m., 11,1(1,137). 

Passer. Surpasser. 

L'anenture me paflîc & i'j pers mon latin. 

Dep. am., II, iv (I, 148). 

Passer (y). Subir nécessairement. 

(îiel I Suites que mon front Toit exempt de difgrace, 
Ou bien, s'il eft efcrit qu'il faille que i'y pafle, 
Donnez-moy, tout au moins, pour de tels accidens 
La confiance qu'on voit à de ceruines gens. 

Ef. itsFtm., III, v(II, 189). 

Passer de. Sortir de. 

Il y a cent chofes comme cela qui paflent de la tefte. 
Foute, I, IV (V, 158). 

Passer de (se). Se contenter de. 



Ce que je trouve d'admirable, c'eft qu'un homme qui s'ed 
paÛfé durant fa vie d'une affés ûmpie demeure, en veaiÛe avoir 
une fi magnique quand il n'en a plus que faire. 



D. /««Il, III, V (III, 65). 

Passionner (se). S'emporter. 

On vient de me mettre en colère... voftre coquine de Toinette 
eft devenue plus infolente que jamais. — Ne vous pailionnez 
donc point. 

UaU tmag. l, vi (VI, 283). 

Pate. Complexion. 

Vous eftes d'vne pafte i viure jufques i cent ans. 

L'^v., II, v(V, si). 

Pathognomonique. Qui caractérise une maladie. 
Vous n'auez qu'à confiderer... cette triftefîe accompagnée de 
crainte & de défiance, fignes pathognomoniques & individuels de 
cette maladie. 

Poure., I, VIII (V, 175). 

Pathos. Voir Ithos, 

Patience (se donner). Prendre patience. 

C'eft afliez. — Donnez-vous vn peu de patience. 

Fach.,l, i(II, 87). 
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a84 PATIBNCB — PAYER 

Patiinci qui (avoir la). 

Ta m% ponflet en tierce, sTant que de ponflèr en quarte, & tu 
n*as pas la patience que je pare. 

Bourg, g*nt„ III, m (V, J76). 

Patiniur. Qui se livre à des caresses trop libres. 
Ah 1 doucement. le n*ainie pas les patineurs. 

G. Dani., II, I (IV, 3S1). 

Patris (envoyer ad). Faire mourir. 

Mais i'ay-f-eu peur, franchement, que ça l'enuoyift à patres. 

Jiùi. maigri luy, III, 11 (III, 321). 

Patrociner. Parler longuement. 

Prefches, patrodnes iufqu'à la Pentecofte. 

Et, du Ftm., I, I (II, 140). 

Patte, au figuré. Main. 

l'aj eu toutes les peines du monde i m'échaper de leurs pâtes. 
Pomrt., II, IV (V, 192). 

Pause (faire une). Interrompre. 

A tes nobles trauaux ne fais aucune paufe. 

VRt., III, 1 (I. 52). 

Pauvreté. Chose ridicule. 

Et les foins où ie toj unt de Femmes fenfibles 
Me paroiflent aux yeux des pauvretés horribles. 

Ftm. UÊ9., I, I (VI, 14)). 

Pauvrette. Terme familier d'affection. 

Peu s'en faut que d*amour la panurette ne meure. 
£'£*., I,v (1,1$). 
Pavillon a queue. Garniture de lit. 

Plus, vn PauiUon à queuC, d'vne bonne ferge d'Aumale rofe- 
feche. 

r^tF., II, i(V, 41). 

Pavillon bas (mettre). Locution, Le céder. 

Fay conçeu, digéré, produit vn (Irata^efme 
Deuant qui tous les tiens, dont tu fais unt de cas, 
Doiuent fans contredit mettre pauillon bas. 

L'EL, II, XI (I, 49). 

Payer de. Mettre en avant. 

Tantoft vous payerez de quelque maladie, 
(lui viendra tout i coup, & voudra des délais, 
Tantoft vous payerez de préfages mauuais. 

Imfort., II, IV (IV, 6s > 
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PAYER — PEINER 28f 



Payer pour un autre. 

Ainû mon cœur, Froiîne, tu peu trop ftùble, hélas!... 
Par vn coup reflefchj reçeut Yue bleuure, 
Et paya pour vn autre arec beaucoup dWfure. 

Dep, am.. Il, i(l, 140). 

Payer de (se). Se contenter de. 

Q.UOJ, Youa voulez que je me paye d'un femblable difcouis? 
D. Jmn, V, III (III, 96). 

Peccante (humeurV Humeur maligne et abondante* 
Cet empeichement cfe l'aâion de (a Langue eft caufé par de 
certaines Humeurs qu'entre nous... nous appelions humeurs pec- 
cantes. 

Ma. malgrdluy, II, iv (III, 309). 

Péchés (mettre au rang des vieux). Locution» Ne plus 
songer à. 
Et mettons noftre amour au rang des vieux pèches. 
Dep, am., IV, 11 (I, 18$). 

Pécore. Bète. 

Taymerois mieux cent fois eftre grofle pécore. 

L'Et,, I, IX (I, 17). 

Pécore (aller à la). Terme de chasse. 

Mes chiens me quittent tous, & vont i ma pécore. 

F0€h., II, v^II, 109). 

Pecque. Sotte. 

A-t-on iamais veu, dites-mov, deux Pecques Prouinciales £ûre 
plus les rencheries que celles-là? 

Prte. rid,, se. i (I, 224). 

Peindre (se). Être figuré par la peinture. 

Et plein de fon image il fe peint en tous lieux. 

GL du y, de Gr. (VI, 476). 

Peine de (avoir). Avoir de la difficulté. 

De quel oeil, à voftre avis, penfez-yous que fe puifle voir cet 
amas aaâions indignes dont on a peinie aux yeux du monde d'a« 
doucir le mauvais vifage ? 

D. Juan, IV, iv (III, 78). 

Peine de (sur). Sous peine de. 

On ne doit, de Rimer, auoir aucune enuie, 
Qu*on n*y foit condamné, fur peine de la Vie. 

MisunL, IV, I (III, 934). 

Peiner (se). Se tourmenter. 

Taime à vivre aifément, & dans tout ce qu'on dit 
Il &ut fe trop peiner, pour avoir de Tefpnt. 

Fem, sav., III, iv (VI, S04). 
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Peinture. Portrait. 

le n'ai pas reconnu les traits de fa peinture. 

Sgau,, K. zxii (I, 319). 

Peinture (en). Locution. En fiction. 

Et noftre Roj n'eft pas Tn Monarque en peinture. 

F««*.,I,vi(II,9S). 

PiLERiN. Homme habile. 

Si tu connoiflbis le pèlerin, tu trouverois la chofe aflex facile 
pour luj. 

D./.4I., I, i(III. $). 

Pèlerinage. Absence. 

Songes, fi TOUS Youles... à trouuer... quelque prétexte fpecieux 
de pèlerinage noâurne« 

C.aiW.,III.Ti(IV, 3$}). 

Penard. Vieux libertin. 

Ma fbj i'en fuis d'auis, que ces penards chagrins 
Nous Tiennent étourdir de leurs contes badins. 

VEt„ I, n(I, 6). 

Pendement. Synonyme burlesque de pendaison. 

Fous, Mamefelle, fouloir finir réchoair fous i la Creue? nous 
£ûre fbir à fous vn petit pendement pten cholj. 

Pwire., 111,111 (V,ai9). 

Pénétrer. Deviner. 

La politique de l'Eftat luy laifle yoir tous fes defleins, & elle 
ne fait pas un pas, dont il ne pénètre les intentions. 

C. if£k., 1C.1 (VI, 104). 

Pénitence. Punition. 

Je ne demande qu'aiTex de vie pour pouvoir... mériter par une 
auftere pénitence le pardon de 1 aveuglement où m*ont plongée 
les tran4>orts d'une pafiion condamnable. 

D. Jmtn, IV, VI (III, 8a). 

Pensée (tomber en). Venir à l'esprit. 

A Dieu ne plaife, Monfieur, qu'il me tombe en penfée d'ajouter 
rien à ce que vous venex de dire. 

Pomrc, I, VIII (V, 176>. 

Penser. Manquer. 

Nous suons auifi mon Neveu le Chanoine, qui a penfé mourir 
de la petite vérole. 

Pourc, I, IV (V, 160). 

Pente. Penchant. 

Et fi j^ar vn maiy ie me vojois contrainte, 
l'aurois fort grande pente à confirmer (a crainte. 

Ec. des Mar., I, 11 (II, 14). 
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PERD — PERSONNE 287 



Perd ne peut rire (aui). Proverbe, N'est point 
porté à se réjouir celui qui a éprouvé une perte. 

Marchand qui perd ne peut rire. 

G. Dand., II, vu (IV, 334). 

Périls et fortune (à ses). A ses risques et périls. 
Chacun à fes périls, & fortune, peut croire tout ce qu'il luj 
pkift. 

Mal. imag., III, m (VI, 358). 

Péripatétisme. Philosophie qui dérive de la doctrine 
d'Aristote. 
Je m'attache pour Tordre au Péripatétirme. 

Fem. sav,, III, 11 (VI, 193). 

Péripétie. 

Ne trouueriez-vous pas qu'il fiift auffî beau de dire... le dé- 
nouement que la Péripétie? 

Crit. dt l'Ee. du Fem., se. vi (II, 278). 

Perlé (bouillon). Qui a de petits yeux ressemblant à 
de la semence de perles. 

Il ne manqueroit pas... de vous parler de... & pour fon Opéra, 
d'une Soupe à bouillon perlé. 

Bourg, gent., IV, 1 (V, ^aa). 

Permettre. Autoriser à faire. 

Marinette eut bon nez, quoy qu'on en puifîe dire, 
De ne permettre rien vn foir qu'on vouloit rire. 

D*p. am., II, IV (I, X49). 

Péronnelle. Raisonneuse. 



... Je dis que j'appréhende fort 
Qu'icy ma Mère & vous ne foycz pas d'accord, 
Et c'eft un autre Epous... — Taifez-vous, Peronellei 



Fem. sav,, III, vi (VI, aoy). 

Perruquière. Faiseuse de perruques. 

Dans la maifon toujours ie prétends la tenir, 
Y faire bonne garde, & fur tout en bannir 
Vendeufes de Ruban, Perruquieres, Coi£Feufes. 

Et. des Fem., IV, v (II, 198). 

Personne (importante). Personne jouissant d'un cer- 
tain crédit. 
Il femble i trois Grédins, dans leur petit cerveau, 
(lue pour eftre imprimez, & reliez en Veau, 
Les voila dans l'eut d'imporuntes Perfonnes. 

Fem. tav., IV, m (VI, aao). 
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388 PERSUADER — PHANTOSME 



Persuader (le). Se faire fort de. 

Songes à Tons tântoft, Leandre fait partj 
Pour enlerer Celie, & i'en fuû «duerty, 
Qli'il a mil ordre i tout, & qu'il fe perfuade 
D^enuer chex Trufaldin par vne mafcarade. 

!•£«., III, v(I, <é). 

Pesanteur. Lourdeur. 

Cette peûuueur d'imagination eft la marque d'un bon jugement 
à Tenir. 

MmI. iwrng,, II, V (VI, jao). 

Peste. Personne impertinente et méchante. 
Voui aues-li, nu Fille, yne pefte auec vous. 

Imposi., II, II (IV, $o). 

Peste m'étouffe (la). Imprécation. 
La pefte m'étoule, Monûeur, fi je le fçay. 

Impr. de Vtn., se. il (II, 306). 

Peste soit. Imprécation. 

Foin de nôtre Totife, & pefte foit des hommes. 

Dep, am., II, iv (I, 149). 

Pétaud (cour du roi). Lieu de confusion où tout le 
monde est le maitre. 
Et c'eft, tout juftement, la Cour du Roy Peuud. 

Jmpott,, I, I (IV, 22). 

Petit. Terme d'amitié. 

Là, U, mon petit amj, appaifez-YOUs un peu. — Mamie, yous 
eftes toute ma confolation. — PauYre petit fils. 

Mal, imag,, I, yi (VI, aSs). 

Petit (un). Un peu. 

(^'auez-YOUS? yous grondez, ce me femble, yu petit. 
Et. des Fem„ II, Y (II, x6s). 

Petit monsieur (mon). Terme de mépris. 

Mais, mon petit Monûeur, prenez-le yu peu moins haut. 
Misant,, I, Il (III, 19s )• 

Peton. Petit pied. 

Ah que i*en fçais, belle Nourrice... qui fe tiendroient heureux 
de baiier, feulement, les petits bouts de yos Petons. 

Med, malgré Uy, III, m (III, 324). 

Peu bien (un). Beaucoup. 

Mais c'eft prendre la cheYre Yn peu bien Yifte aufiî. 
Sgam., se. XII (I, 300). 

Phantosme. V. Fantôme. 
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•— 7 

Philosophe. Honnête. 

du'il a bien découvert fon ame mercenaire I 

Et que peu philofophe eft ce qu'il vient de faire I 

Fem. «av., V, se. dern. (VI, «41). 

Philosopher. Réfléchir. 

Ciel ! puîfque pour vn choix i*ay unt Philofophe, 
Faut-il de fes appas m'eftre fi fort coCffé? 

Ec. des Fem., III, v (II, 189). 

Phlébotomiser. Soigner d'une veine. 

le fuis d'auis qu'il foit phlebotomifé libéralement { c'eft à dire 
que les faignées foient fréquentes & plantureufes. 

Poure., I, VIII (V, 176). 

Phoebus. Langage prétentieux et obscur. 

Il en tient le bon homme, auec tout fon Phœbus, 
Et ie n'en voudrois pas tenir vingt bons efcus. 

Ec. desMnr., III, 11 (II, 55). 

Phrase. Parole. 

Et d'vne, & d'autre part, pour vn tel Compliment 
Les Phrafes font embarraifantes. 

Am^., III, X (IV, 289). 

Phrenesie. V. Frénésie. 

Pic, REPic ET capot (faire). Réduire quelqu'un à 
ne savoir que dire. 
La Renommée accufe iufte, en conunt ce que vous valiez, & 
vous allez faire pic, repic & capot, tout ce qu'il y a de galant 
dans Paris. 

Pree, rU., se. ix (I, 137). 

Pièce. Tour. 

Nous leur louerons tous deux vue pièce qui leur fera voir leur 
fottife. 

Pree. rid., se. i (I, 224). 

Pièce (bonne). Rusée. 

Taifez-vous, bonne pièce. Vous faites la foumoife. 

G. Dand., I, vi (IV, jxa). 

Pièce (faire). Jouer un tour. 

Ah I mon peie, c'eft vne pièce iànglante qu'ils nous ont faite. 
Pree., rid., se. xvt (I, 263). 

Pièce tapée. Monnaie. 

J'aj bravement bouté ^ terre quatre pièces Upées, & cinq fols 
en doubles. 

D.Jmm, II, I (III, 22). 

VII. 19 
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390 PIED — PIMPBSOUÉE 



Pied (de pUin). Sans la moindre difficulté. 

La htllt choie que ce feroit, fi d'abord Cjrns efpoufoit lian- 
dftne, & qu'Aionce de plâinrpié fiift nurié & Clelie. 

Pne. rid., ac. it (I, 228). 

Pied a pied. Pas à pas. 

On ^ûte une eitrème douceur... à forcer pied k pied toutes 
les peutes reiiftances qu'elle nous oppofe. 

/). Jumn, I. II (III, 10). 

Pied de (prendre le). S'habituer de plus en plus à. 

Il faut pourtant paroiftre ferme au premier choc, de peur que 
fur Toftre foibleiTe il ne prenne le pié de vous mener comme un 
Enfant. 

Ftmrh. dt Scap., I, m (VI, 17). 

Pied de (sur le). En réputation. 

Nos troubles l'auotent mis fur le pié d'Homme fage, 
Et pour feruir fon Prince il montra du courage. 

Impotl., I, II (IV, 29). 

Pied plat. Homme sans dienité. 

On fçait que ce Pié-plat, digne qu'on le confonde, 
Par de fales Emplois s'eft pouffé dans le Monde. 

Misant., I, I (III, 181). 

Pierre bénite. La pierre philosophale. 

Vous auez fût, Monfieur, cette bénite pierre, 
Qui peut, feule, enrichir tous les Rojrs de la terre? 
Fach., III, III (II, 118). 

Pigeon pattu. Qui a des plumes jusque sur les 
pattes. 
De ces iouliers mL^nons de rubans reueftus, 
(lui vous font reflembler à des pigeons patus. 

Ec. des Mir., l, i (II, 9). 

Pilier. Qui se livre constamment à. 

Pilier de débauche, coquin, va je t'apprendrai i venir avoir 
la hardiefle d'importuner monûeur (jorgibus. 

àùd. vol, se. XV (VI, 450). 

Pilule (dorer la). Donner un tour agréable à ce qui 
est pénible. 
Le Seigneur lupiter fçait dorer la Pilule. 

^m/*., III, X (IV, 289). 

PiMPEsouÉE. Femme à manières ridicules et préten- 
tieuses. 
Voila... une PimpefoQée bien baftie, pour vous donner tant 
d'amour. 

Bourg, gent., III, ix (V, 397). 
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PINCEAU — PLACE ÎÇI 

Pinceau, au figuré. 

Pour en achever le portrait, il faudroit bien d'antres coups de 
pinceau. 

Z?.7««if, I, i(III, 6). 

Pinces. Terme de chasse. Extrémités antérieures des 
pieds des animaux angulés. 
Fay beau luy faire voir toutes les difFerences 
Des pinces de mon Cerf, & de fes connoiflances... 
Fach., II, VI (II, iio). 

Pinte (boire). 

Adieu, nous boirons pinte k la première veuC. 

VEt., III, V (I, 66). 

Piper au jeu. Tromper au jeu. 

Principalement fur la gloire que vous acquittes, lors qu'auec 
tant d'honnefteté vous pipâtes au jeu, pour douze mille efcus, ce 
jeune Seigneur étranger. 

Ptmre., I, ii (V, 147). 

Piquer d'un faux honneur (se). Tirer à tort 
vanité. 

La belle chofe de vouloir fe pîcquer d'un faux honneur d'eftre 
fidelle. 

D. /«««,!, II (III, 9). 

Piquet (se tenir droit comme un). Se tenir droit et 
raide. 

Ke fois point dans ma Maifon planté tout droit comme vn pi- 
quet, à obleruer ce qui fe pafle. 

VAv., I, iii(V, 13). 

Pis (faire). Faire plus de mal. 

Vy confens, rompez moy les iambes & les bras ; 
Faites moy pis encor, tuez moy û iHmpofe 
En tout ce que i*ay dit icy la moindre chofe. 
D*p,nm., I, IV (I, 133). 

PiSTOLE. Pièce d'or de dix livres. 



le vais gager qu'en perruques & rubans, il y a du moins vingt 

Îdftoles ; & vingt piftoies rapportent par année dix-huit liures uz 
bis huit deniers, à ne les placer qu'au denier douze. 
VAv., I, IV (V, 13). 

Place a (faire). Accepter. 



Je vous promets icy d'éviter fa prefence ; 
De faire place au choix où vous vous refondrez. 
Uaie., II, IV (III, 369). 
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392 PLAIDBRIE — PLANTUREUX 

Plaiderie. Plaidoirie. 

Mail, enfin... — le vernnr dans cette Plaiderie 
Si les Hommes auront aiïei d'éfronterie... 
Pour me fiûre injuftice aux yeux de rVnivers. 
Misent., l, I (III, 184). 

Plaie (faire une). Causer de Taffliction. 

Et fur ce que i'adore ofer porter le blafme, 
C'eft me faire vne playe au plus tendre de Famé. 
VEt,, III, IV (I, éo). 

Plaisant. Ironiquement. Impertinent. 

C'eft un bon impertinent que voftre Molière avec fes Comédies, 
& je le trouve bien plaiiant d'aller jouer d'honneftes gens 
comme les Médecins. 

Mal. tmag., III, m (VI, 3s8). 

Plaisant (mauvais). Qui fait de mauvaises plaisan- 
teries. 
Tant-pis encore, de prendre peine ^ dire des fottifes, & d'eftre 
mauuais plaifants de deffein formé. 

Cri t. tU VEc. des Fem. (II, 241). 

Plaisanterie. Amusement. 

Vous devriez gagner un peu mieux voftre argent, & donner à. 
Madame de meilleuFes plaifanteries. 

Am. magn., I, il (V, 253). 

Plaisir de (prendre) Prendre plaisir à. 

]e penfe qu'il ne prend pas plaifir de nous voir. 

D. Juan, III, V (III, 65). 

Plante, au figuré. Jeune personne qu'on élève. 

Je n'oubliray aucune chofe pour cultiver cette jeune plante dont 
vos bontez m'ont fait l'honneur de me confier la conduite. 
C. â^Ese., 8c. VII (VI, 129). 

Planter. Poser. 

Bien que dans les codez il puft eflre à fon aife, 
Au milieu du deuant il a planté fa chaife. 

Fach., I, I (II, 82). 

Planter (en). Planter des cornes. 

le fçay les tours rufez, & les fubtiles trames, 
Dont, pour nous en planter, fçauent vfer les Femmes. 
Ec. des Fem., I, I (II, 138). 

Plantureux. Abondant. 

Que les faignées foient fréquentes & plantureufes. 

Pourc, I, VIII (V, 176). 
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PLAT — POINT 293 

Plat (servir d'un). Jouer un tour ï une personne. 

Ouy, ie te vay feniir dVn plat de ma façon. 

VEi., II, VIII (I, 4S). 
Platonisme. Système philosophique de Platon. 
Pour les abftraâions j'aime le Platonifme. 

Fem. sav., III, 11 (VI, 193). 

Plâtrer. Dissimuler. 

lufques icy vous auez ioûé mes acculations, éblouy vos parens 
& plaftré Yos maluerfatioos. 

G. Dand., III, vi (IV, 353). 

Pléthore. Surabondance de sang. 

Pour remédier i cette pletore obturante,... je fuis d*auis qu'il 
foit phlebotbmifé libéralement. 

Pourc, I, VIII (V, 176). 

Plier (se). S'assujettir. 

Enfin, toute la Grâce, & TAccommodement, 
Où s'eft, auec effort, plié fon fentiment. 

Misant., IV, i (III, 134). 

Plume par le bec (faire passer la). Frustrer quel- 
qu'un des espérances qu'on lui a données. 

Nous verrons cette affaire, & je ne prétens pas qu'on me faffe 
" paffer la plume par le bec. 

Fourh. it Scap., III, v (VI, 88). 

Poids (mettre peu de). Attacher peu d'importance. 
Mon Père eft d'une humeur à conféntir k tout, 
Mais il met peu de poids aux chofes qu'il refout. 
Fem. sav., I, m (VI, iso). 

Poil ET A LA plume (être au). La^»t/o;i. Être homme à 
se servir aussi bien d'une épée que d'une plume. 

Monfieur le Receveur, nous nous verrons autre part qu'icy, & 
je vous feray voir que je fuis au poil, & à la plume. 

C «iTjc.; se. VIII (VI, 13;). 

Poils (brave à trois). D'une très grande bravoure. 
Sçauez-vous... que vous voyez dans le Vicomte vn des vailUns 
hommes du (iede^ c'eft vn braue à trois poils. 

Pree. r'id., $c. xï (I, 252). 

Point. Dentelle. 

Mon Dieu, que de ce Point Touurage eft merueilleux! 
On trauaille aujourd'huy, d'vn air miraculeux. 
Itnpost., III, III (IV, 7a). 
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2^ POINT — POIS 



Point. Tfrmi de jeu de cartes. 

Confole-moy, Marquis , d>ne étran^ partie. 
Qu'au Piquet ie j^rdis, hier, contre vn S. Bouuain, 
A qui ie donnerois quinie poiats, & la main. 
F«*., II. II (II, 97). 

Point d'honneur. Ce qui est regardé comme inté- 
ressant l'honneur. 
Vous eftes homme qui fçauez les maximes du point d*hoiineur, 
& ie TOUS demande raifon de i*afiront qui m'a efté £ait. 
G. Déni., I, viCIV, 31 j). 

Pointe. Pointe d'épée. 

Et de plus, il n'eft point d'armure fi bien iointe, 
Où ne puifle gUiTer yne vilaine pointe. 

Dtp. an»., V, i (I, 199 >. 

Pointe. Pointe d'esprit. 

Ils jpenfoient tous... qu'il deuoit faire des Impromptus fur tout 
ce qu on difoit, & ne demander à boire qu'auec yne pointe. 

Crit. d$ VEc. its Ftm., se. 11 (II, 244)- 

Pointe (poursuivre, pousser, suivre sa). Poursuivre 
un dessein avec vigueur. 
Point d*a&ire, il pourfuit fa pointe iufqu'au bout. 
VEi., III,iy(I, éj). 

Le remède plus prompt où i*ay fceù recourir, 
C'efl de pouffer ma pointe. 

Dip. am,, III, i(I, 1S9). 

Quel diable d'étourdy, qui fuit toujours fa pointe. 
Fturh, dt Scap., III, x (VI, 9$). 

Poire. 

Les poires ne font pas encore bien meures, mais elles en qua- 
drent mieux avec la dureté de vodre ame, qui par fes continuels 
dédains ne me promet pas poires molles... Je fuis d'un auOi franc 
Chreftien que les poires que je vous envoyé... puifque... je vous 
prefente des poires de bon chreftien pour des poires d'angoifle 
que vos cruautez me font avaler tous les jours. 

C. d*Eie., K. IV (VI, laj). 

Pois gris (avaler ainsi que des). Locution. Avaler 
comme un glouton. 
Sur les morceaux touchez de (a main délicate, 
Ou mordus de fes dents, vous eilendiez la patte 
Plus brufouement qu'vn chat deflîis vue fouris, 
Et les aualiei tout ainfi que des pois gris. 
L'El, IV, IV (I, 84). 
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POLITIQUE — PORTER IÇf 



Politique. Manière d'agir. 

Pour moy ie n'entens rien à cette politique. 
Qui ne yeut point fouffirir que Yollre cœur s'explique. 
Pr. i^El, 1,1 (II, 4^8). 

Politique. Manière de voir. 

Dans yn petit Conuent, loin de toute pratique, 
le la fis éleuer félon ma politique. 

£c. ief F(mf., I, I (II, 140). 

Politique. Savoir-faire. 

Et quitte, comme au point alloit la politique. 
Dame, & Roy de carreau, dix, & Dame de pique. 
Ftuh., II, II (II, 98). 

Politique (châtiment). Châtiment domestique. 

S*il... fe cafle quelque chofe, ie m'en çrendray i vous, & le 
rabatray fur vos gages. — Chaftiment poliuque. 

r^v., V, i(v, éi). 
Pommadé. 

Où font vos Maiftreffes? — Dans leur cabinet. — Q}ie font- 
elles? — De la pommade pour les lèvres. — C'ell trop pom- 
madé. 

Prgc. rid., K. III (I, aa6). 

Pomme. Fruit employé comme projectile dans les 
manifestations hostiles des spectateurs d'un 
théâtre. 
Y a-t-il afiez de pommes en Normandie pour tarte à la crème ? 
Crit. de VEc. du Ftm., se. vi (II, 170). 

Port. Cartes que le joueur a en main avant l'écart. 
Cax voicy nos deux ieux, qu'exprès fur moy ie porte. 
Tien, c'efl icy mon port, comme ie te Tay dit. 
Fach., 11,11(11,99). 

Porte guignon. 

Ah I changez de difcours, voyez porte-guignon qui arrive. 
Jal, du Barh., se. m (VI, 41Z). 

Porte respect. Mousqueton de gros calibre. 
Foin, que n'sy-ie auec moy pris mon porte-refpeâ. 
!'£<., III, VI (I, 68). 

Porter. Supporter. 

Et je ne penfois pas que la Philofophie 

Fut fi belle qu'elle eft, d'iniitruire ainfi les Gttks 

A porter coniUmment de pareils accidens. 

Fm, Mv., V, i (VI, 22$). 
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39^ PORTER -^ POTS 



Porter. Terme de jeu. Avoir telle ou telle carte. 

Sur met ciaq cœurs portez U Dame arriue encor. 
Fath., II, Il (II, 98). 

Porter haut (le). Se montrer hautain. 

Détrompez -TOUS, de grâce, & portez-le moins haut. 
Misant., V, se. dern. (III, 263). 

Portrait. Description. 

le dois aux yeux d'Alcméne vn Portrait Militaire 
Du grand dombat qui met nos Ennemis à bas. 
Jm^., 1,1 (IV, aoi). 

Posséder. Aimer. 

Je vous entens. Vos yeux demandent mon aveu, 
Pour engager ailleurs un cœur que je poflede. 

Ftm. sav., III, iv (VI, joj)- 

Possible. Peut-être. 

Son heure doit venir, 3c c*eft à vous poflîble 
(2u'eft referué Thonneur de la rendre fenfible. 

Pr. â*El., I. IV (II, 437). 

Possible que. Peut-être que. 

Poflîble que malgré la cure qu'elle eflaye, 
Mon ame Taignera long-temps de cette playe. 

Dep. am., IV, rn (I, 188). 

Poste. Bureau de poste. 

... Va-t'en iufqu*à la pofte, &.voy 
le ne fçay quel paquet qui doit venir pour moy. 
L'Ei., III, u (I, $6). 

Poste (ï sa). A sa convenance. 

J'avois fongé en moy-mefme, que ç'auroit efté une bonne 
affaire de pouvoir introduire icy un Médecin à noftre pofte. 
Mtl. fW;., 111,11 (VI, 3$o). 

Posture. Terme de danse. Attitude. 

II... leur laifle dancer vn pas, compofé de toutes les poftures 
qui font ordinaires à ce leu. 

Faeh. Ballet du II* âcte (II, m). 

Pot (tourner autour du). Locution. User de détours 
inutiles. 
A quoy bon tant barguigner & tant tourner autour du pot? 

Poure., I, v (V, 167). 

Pots cassés (payer les). Locution. Payer les frais 
d'un dommage cause. 
Vn Cordonnier en faiiânt des Souliers ne fçaurœt gâter vn 
morceau de Cuiri qu*il n'en paye les Pots caflez. 

Mtd. nuiîgré Imy, III, i (III, 319). 
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POTAGB — POURPRÉE I97 



Potage (pour renfort de). Locution. Pour surcroit. 
J*ai encore 0II7 dire... c^u'il i ^rU aujourd'huy, pour renfort de 
potage, un Maiftre de Philofophie. 

BoÊtrg. ztmt., IH, m (V, 37a). 

PoTAGB £>E SANTÉ. Bouilloii aux herbes. 

Il faudra quatre grands potages bien garnis,... potage de laoté. 
VAv., 111,1. Var. (VII, 39). 

Poudre aux moineaux (tirer sa). Looftio». 
Vous voyez de quel air on reçoit vos ioyauz ; 
Crojez-moj, c'eft tirer voftre poudre aux moineaux. 
Ec. d€s Mar., II, vi (II, 38). 

Poule laitée. Se dit d*un homme faible et efféminé. 

C*e(l ce que ie dis tous les iours, auec leur ton de Poule laitée, 
& leurs trois petits brins de barbe releuez en b^rbe de Chat. 

VAv., II, V (V, 57). 

Poulet. Billet galant. 

lamais Anumt n'a hit unt de trouble éclater 
Au poulet renuoyé fans fe décacheter. 

Ec. i€s Mar., II, vu (II, 40). 

Poulet de grain. Poulet nourri exclusivement 
avec du grain. 
Il faudra... roft... douze poulets de grain. 

L'Jv., III, I. Var. (VII, aj). 

Pouponne. Terme d'amitié. 

Va pouponne, mon cœur, îe reuiens tout i Theure. 
Ec. des Mar., II, vu (II, 44). 

Pourceau d'Épicure. Homme plongé dans les plai- 
sirs des sens. 
Tu vois en D. Juan, mon Maiftre... un Hérétique, qui ne croit 
ny déiy ny Enfer, un pourceau d*£picure. 

D.Juan, 1,1 (III, <). 

Pourpoint. Vêtement qui couvrait le corps depuis 
le cou jusqu'à la ceinture. 
J*ay chez moy un Garçon... qui pour aflembler un Pourpoint, 
elt le Héros de noftre Temps. 

Bourg, geut., II, v (V, 363). 

Pourprée (fièvre). Fièvre accompagnée de taches 
rouges sur la peau. 
Je veux des maladies d'importance... de bonnes fièvres pour- 
prées. 

M.;. ,W^, III, X (VI, 374). 
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POUMOIVRB — PRATIQUE 



PouniOiVRi A. Continuer. 

n ne hm ^m pomiotiire à garder le Silence. 
Jfifmi., V, III (III, isS)* 

Pourvoir. Marier, 

Ceft TB Homme... qui tlclw de ponnoir h Fille le plus anân- 
u^eufemefit qu'il eft poffible. 

Pomrc, II, IV (V, 19$). 

PoussiR. Avancer. 

le pouffe, & ie me trouae en tu fort à l'eicart. 
£«*., II, Ti (II, 109). 

Pousser. Continuer. 

AUoni , ferme, pouffez, met bons Amis de Cour, 
Vous n'en épsignez point, & chacun a Ton tour. 
Misant, II, ly (III, 209). 

POUSSEUSE DE TENDRESSE ET DE BEAUX SENTI- 
MENTS. Qui se pique de dire de belles choses. 
Héroïnes du temps, Mefdames les fçauantes, 
Pouffeufes de tendreflip & de beaux fentimens, 
le défie à la fois tous vos Vers, vos Romans... 
De valoir cette honnefte & pudique ignorance. 
Ec. des Ftm., I, m (II, 148). 

Pouvoir. Autorisation. 

Aufli ne viens-je pas icy comme Cleante, & fous Tapparence de 
fon Amant, mais comme amy de Ton Maiftre de Muuque, dont 
fay obtenu le pouvoir de dire qu*îl m*envoye à fa place. 
UêI, imag., II, I (VI, 308). 

Pouvoir (faire son). Faire son possible. 

Faites vôtre pouuoir, & nous ferons le nôtre. 
Dtp, am., I, II (I, «4).. 

Pouvoir mais (n'en). 

Enfin après cent tours ayant de la manière 
Sur ce qui n'en peut mais déchargé fa colère, 
Mon ialottx inquiet fans dire fon ennuy, . 
Eft fony de la chambre. 

Ec. dis F$m., IV, VI (II, 199). 

Pratique. Clientèle. 

Paris eft eftrangement grand, & il faut fùre de longs traiets, 
quand la pratique donne vn peu. 

Am. mêd., II, III (III, laé). 

Pratique. Commerce du monde. 

Dans vn petit Connent, loin de toute pratique, 
le la fis éleuer, félon ma politique. 

Et. it$ Fm», ï, I (II, 140). 
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PRATIQUE — PRBMIBK 399 



Pratique. Métier d'homme de loi. 

n &ut bien pour parler ainfi, que vous ayes étudié la Pratique. 
Pwr€„ II, X (V, axo). 

Pratique. Manière de faire les choses. 

Rentrea pour n'ouyr point cette pratique infâme. 
Ee.ialéaf.,l, 11 (II, 18). 

PRéCAUTiON. Garantie. 

Pour mojT qui ne veui un mary que pour Taymer veriuble- 
ment, & qui prétends en faire tout rattachement de ma vie, je 
voue avou6 que j'y cherche quelque précaution. 

Ml/. .W|r., II, VI (VI, 533). 

Précieuse. Femme affectée en son langage, en ses 
manières. 
Eft-ce qu'il 7 a vue perfonne qui foit plus véritablement qu'elle 
ce qu'on appeUe Pretieufe, à prendre le mot dans fa plus mau- 
uaiie (îgnincation ? 

Crit. de VEc. «Us Ftm. (II, 243). 

Précieux. ^ 

L'air précieux n'a pas feulement infedé Paris, il s'eft auffi ré- 
pandu dans les prouinces. 

Pfêc, rid,, se. I (l, 234). 

Préciput. Terme de droit. Avantage stipulé en faveur 
de Tun des futurs époux. 

... Pour le predput il les regarde enfemble. 
le dis aue le futur peut comme bon luy femble 
Douer la future. 

Ec. du Fgm., IV, IX (II, x^a). 

Pré F IX. Terme de droit. Douaire consistant en une 
somme fixée par le contrat de mariage. 

... Il peut l'auantager 
LoHqu'il l'aime beaucoup & qu'il veut Tobliger, 
Et cela par douaire, ou préfix qu'on appelle. 

Ec.des Fcm., IV, ix (II, x^S)- 

Prémices. 

J'ay contre les Circulateurs foùtenu une Thefe, ou'avec la per- 
mimon de Monfîenr, j'ofe prefenter à, MademoiieÙe comme un 
hommage que je luy dois des prémices de mon efprit. 
M»l, imag.,lî, y (yi, 330). 

Premier (au). Le premier. 

Et l'achat fait,- ma bagne t& la marque choifie. 
Sur laquelle au premier il doit liurer GcUe. 
VBt., II, VII (I, 44). 
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)OD PRtMIBR — PRÉSENTATION 



Premier que. Avant. 

Latadre «flciuéiiient ne nous brauen pas; 
Et là premier que loy, fi nous {aifont la prife, 
II aui» fait pour nou» les frais de l^treprife. 
VEi., III, v(I. 6é). 

Prend que (bien vous). Bien vous réussit. 

Bien vous prend qae fon frère ait tonte vne antre humenr. 
Et, its Fem», î, ii (II, ii). 

Prendre. Choisir. 

A quel Party me doit refondre ma raifon ? 
Ay-je Tédat, ou le fecret, à prendre? 

Jfnpb., III, III (IV. 270). 

Prendre. Épouser, au figuré. 

Loin d*eftre les premiers i prendre ma vangeance, 
Eux-mermes font obftade i mon reflientiment. 
Ampb., III, V (IV, 276). 

Prendre de. Subir. 

le vous diraj pourtant que mes intentions 
Sont de ne prendre point de vos correâions. 

Ec. des Mar., I,i (II, 7). 

Prendre par les entrailles. Intéresser vivement. 

Laiflbns nous aller de bonne foj aux chofes qui nous prennent 
par les entrailles, & ne cherchons point de raifonnemens pour 
nous empefcher aauoir du plaiûr. 

Crit. de VEc. des Fem. (II, «77). 

Préoccupé. Déjà occupé. 

Vn cœnr préoccupé refifte puiiTamment. 

Pr.i'£/., 1,1(11,4»?). 

Près de cela (à peu). Approchant de cela. 
Ctd quelque chofe auifî i peu prés de cela. 

D./iwii, 1,11 (111,7)- 

Prescrit. Déterminé d'avance. 

Penfez-vous qu*à choifir de deux chofes prefcrites, 
le n*aimafle pas mieux être ce que vous dites. 

Ec. des Fem., IV, vin (II, 204). 

Présentation. Terme de procédure. Acte par lequel 
on déclarait se présenter pour une partie. 
Mais pour plaider, il vous faudra de Targent... il vous en faudra 
pour la Prefenution. 

FQHfh, de Seap., Il, v(VI, 53)- 
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PRESSE — PRÉVENTION 3OI 



Presse. Foule. 

Ou û, comme je preuoy» 
La preffe s'y trouue forte, 
Monfuez de loin Toftre Chapeau. 

Rm. au Roy (VI, 4^). 

Présupposer. 

La volonté préfuppofe le fouhaît, le fouhait préruppofe des 
moyens pour arriver à Tes fins, & la fin préfuppofe un objet. 
fal. du Barb., se. vi (VI, 4x8). 

Prête-Jean. 

Il eft informé de tout ce qui s'agite dans le Confeil d'enhaut, 
du Préte-Jean. 

C. d'Esc, »c. I (VI, 104). 

Prétendre quE. Admettre (jue. 

le ne pretens pas que vous preniez d'autre Logis que le mien. 

Pourc, I, IV (V, 163). 

Prétendre que. Croire que. 

Cette lettre, Monfieur, qu'auecque cette boCte, 
On prétend qu'ait receuë Ifabelle de vous,... 
C'eft fans vouloir l'ouurir qu'elle vous la fiait rendre. 
Ec. des Mar., II, v (II, jé). 

Prétendu. Futur époux, futur gendre. 

Cet époux prétendu doit aajourd'huy régaler fa Maiftreûe d'une 
promenade fur mer. 

D. Juan, I, II (III, 14). 
Demain ce gendre prétendu doit m'eftre amené par fon Pere. 

Mai. imag., I, v (VI, 173). 

Prévenir. Devancer. 

Vous avez des foins U-defius, qu'il eft difficile de prévenir. 
Mal, imag. I, iv (VI, 266). 

Prévenir. Jeter des préventions dans Tesprit. 

Je vay prendre mon temps pour affermir dans fon erreur Tef- 
prit de la PrincefTe, pour la mieux prévenir encore par le rappon 
que je luy feray voir adroitement des paroles de Venus. 

Am. magn., IV, m (V, 303). 

Prévenir. Préparer. 

Son mary n*eft pas au logis, & puis, ce n'cft pas luy qu'elle a 
le plus à ménager, c'eft fon pere & fa mère, & pourueu qu'ils 
foient preucnus, tout le refte n'eft point à craindre. 

G. Dand., II, iv (IV, 329). 

Prévention. 

N'allons point deftruire fottement - les heureufes preuentions 
d'vne erreur qui donne du pain à tant de perfonnes. 

Am. med., III, i (III, 136). 
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)02 PRiYINU — PROCURATION 



PuiviNU. Qui a des préventions. 

le ne (çaj du mommit aae je rooM ty connu, 
Si fur Toftre fajet fay refprit préreno. 

Ftm. st9,, III, II (VI, 192). 

pRiviNU. Qui soupçonne un malheur. 

Ouf. le ne puis parler, tant ie fuis piéuenu. 

£r. tUs Fem., II, 11 (II, i$7). 

Prier (s'en). 

Preffet vifte le îour de la Cérémonie 
Vj prens part, & deûa moy-mefine ie m*en prie. 
Et. tUt Fem., V, vin (II, aa?). 

Principauté. 

Eftoit-tn tantoil au compliment qu'il m'a fiait? — Ouj, Ma- 
dame, j*T eftois, & je Tay trouué vu peu impertinent, n'en dé- 
plaife à u Principauté. 

Pr. ffEl., III, m (II, 460). 

Prise. 

Hé bien, mon Frcie, qu*en dites-vous ? cela ne vaut- il pas bien 
une prife de cafle? 

Jla/. ,W^, III, I (VI, J49). 

Priser. 

Et ie prife bien moins tout ce que Ton admire 
Qu*yae vieille Œanfon que ie m'en vay vous dire. 
Misant., I, II (III, 193). 

Prises (être aux, en venir aux). 

L'Impertinent I — Souvent nous en eftions aux prifes. 
Fem. sav., IV, n (VI, an). 

le brûle d'en venir aux prifes. 
Et iamais ie n'eus unt de faim. 

Amfh., III, V (IV, a8o>. 

Prix de (au). En comparaison de. 

Oh vrayment, tout cela n'eft rien au uns du Fils ; 
Et fi vous l'auiez Yeu» vous diriez, c'en bien pis. 
Impost., I, II (IV, a9). 

Procès (mettre en). Appeler en justice. 

le viens d'apprendre, qu'il veut me mettre en Procès, 3c faire 
rompre par luftice le Mariage de ma Sœur. 

Fourb. de Scap., II, vi (VI, SS). 

Procuration. 

Mais pour plaider, il vous faudra de l'argent... Il vous en £iu- 
dra pour la Procuration. 

Fourh. ie Scap., II, v (VI, S3). 
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PROCUKBUK — PROLIFIQUE )0) 



Procureur. Intermédiaire. 

Mon Dieu, Vty yne langue pour m'eipliqueT moy-mcfme, & 
ie n*ay pis biefoin d'vn PrMiireur comme vous. 

L'Av,, III, Tii (V, 83). 

Procureur (journée de). Vacation. 

Mais pour plaider, il Yons £iudn de Taraent... U tous en fiiu- 
dra pour la Procuration... & journées du Procureur. 

Fimrh, d* Stap,, II, v (VI, %^), 

Production. 

Mais pour plaider, il vous faudra de l'argent... Il vous en fau- 
dra pour... Produâions. 

Fourh. itScap., II, ▼(VI, $3). 

Produire. Présenter. 

Yoicy THomme i^ui meurt du defîr de vous voir. 
En vous le ^roduifant, je ne crains point le bUme 
D'avoir admis chez vous un Profane, Madame. 

Fem. sav., III, m (VI, 197). 

Produire (se). Se présenter. 

Paflbns, Monûeur. — Monfîeur, c'eft vne peine extrême, 
Lors qu'il faut à quelqu*vn fe produire roy-mefme. 
Fach., III, it (II, 114). 

Profiter de. Gagner. 

Vous me faites vn Bien, me fai&nt vous conneftre; 
Vj profite d'vn Cœur, qu'ainfî vous me rendez. 

MisoMU, V, se. dem. (III, 261). 

Prognose. 

Il ne fe peut rien de plus doâement... conceu, penfé, imaginé 

a ne ce que vous avez prononcé au fujet de ce mal, foit pour la 
iagnofe, ou la prognofe. 

P(mn., I, VIII (V, 177). 

Prognostique. 

(lomme ainfi foit qu'on ne puifle guérir vne maladie... fans en 
bien établir l'idée particulière & la véritable efpece par des figues 
diagnoftiques & prognoftiques. 

P(mre., I, viii (V, 174). 

Progrès. Marche. 

lufques icy du moins tdut va le mieux du monde : 
Taichons à ce prpgrés que le refte réponde. 

!'£/., II, m (I, jx). 

Prolifique. 

Je vous afiure... qu'il poffede en un degré louable la venu 
prolifique. 

MmI, imag.,U, v (VI, 321). 
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)04 PROMBIflft — PROTASE 



Prominir. Se promener. 

Qu'on mt liiflb i^ promener tonte fenle. 

Au. magm,, I, ▼ (V, sét ). 

Prominir sur. 

Ma {tlonfie à tout propos, 
Me promené fur ma diigrace. 

ifm/è., III,i(IV, 36s). 

Prôneur. 

Mendier des profneun les édatans fiifirages. 

Gl. â» V. iê Gr., (VI, 480- 

Propos. Paroles. 

Et c*eil mon fentiment, qu'en faits, comme en propos, 
La Science eft fujette à £iire de grands Sots. 

Fm. sai9., IV, m (VI, ai6). 

Proposition. 

U ne s'y paffe point d'Ade où il n'aille argumenter à outrance 
pour la proportion contraire. 

UtL imag., II, V (VI» 320). 

Propre. Élégant. 

Comment, Aloofîeur Jourdain, vous voila le plas propre du 
monde. 

Bomrg, gent., III, iv (V, 380). 

Propre a (mal). Non propre à. 

Monfieur, ie fuis mal propre à décider la chofe. 
Mimut., I, II (III, 189)- 

Propreté. Mise. 

Elle n*eft curieufe que d'yne propreté fort ûmple, & n'aime 
point les fupeibes habits. 

l'^t.., II, v(V, $4). 

Prose cadencée. 

Ceft proprement icy un petit Opéra impromptu, & vous n'allez 
entendre chanter que de la Profe cadencée, ou des manières de 
Vers libres. 

Mal imag.,lî, v (VI, 323). 

Prostituer. Prodiguer. 

Non, non, U n'eft point d'Ame vn peu bien fitaée, 
Qui veuille d'vne eftime ainli proftituée. 

Misant., I, I (III, 178). 

Protase. 

Ne trouueriex-vous pas qu'il fuft auili beau de dire l'expofition 
du fujet, que la Protaie ? 

Crii, de VEc. da Fem, (II, 278). 
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PROU — PURGER 30f 



Prou de (avoir). Avoir bien assez. 

Tay proû de ma frayeur en ceue conieâure. 
i'JS/., n,iv(I, 35). 

Provision (en avoir sa). 

Ma foy Ton cœur en a fa prouîfion. 

Pr, J^EL, IV, ▼ (II, 481). 

Prud'homie. 

Pour moy, me foupçonner de quelque mauuais tour, 
le diray, n'en déplaife à monfieur vôtre amour, 
Q.ue c'eft iniuftement blefler ma prud^homie. 
D*p. am., I, i(I, xi$). 

Prunes (ce n'est pas pour des). Locution. 
Si ie fuis affligé, ce n'eft pas pour des prunes. 
Sgan., se xfi (I, 304). 

Prunelle (jouer de la). 

Vous n'auez toujours fait qu*auoîr les yeux fur elle ; 
Rouge, tout interdit, ioQant de la prunelle. 
VEt., IV. IV (I. 84). 

Ptisane. Tisane. 

Il n'y a pas d'inconuenient d'vfer... de ûrops rafraichiflans 
qu*on meflera dans fa ptifane. 

Am. m$d., II, y (III, 13a). 

Puissance (être dans la). 

Auffi, croy, û iamais ie fuis dans la puiilance, 
C^e tu feras content de ma reconnoiilance. 
VEt., IV, 1 (I, 7a). 

Punir (se). S'en vouloir. 

Il n'eft point de retour, & ie romps auec elle ; 
Rien ne fauroit changer le DefTein que i'en fais. 
Et ie me punirois, de l'eftimer iamais. 

Misant,, IV, II (III, 239). 
PUNISSEUR. 



Et ne veut le monftrer qu'en tefte d'une armée 
Sous qui doit fuccomber un lâche ravifleur. 



au 
Que tout prell à lancer le foudre punifleur, 
"Lche ravifleur. 
D. Gareie, I, 11 (I, 334). 



Purgatif. 

^ Je crois que cet habit eft purgatif, & que c'eft prendre méde- 
cine que de le porter. 

A Juan, III, v(III, 63). 

Purger (se). Se justifier. 

L'autre, pour fe purger de fa magnificence, 
Dit qu'elle gagne au jeu l'argent qu'elle dépenfe. 
Ec. des Ftm., I, i (II, 137). 
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îo6 PYLORE — QUARTIER 



Pylore. 

Eh oûy, qui dit paranchyme, dit Vun &. Tautre, à caufe de 
rétroite lympathie qu'ils ont enfemble, par le moyen du xm brève 
du pylore» 

Mal. im»g., II, ▼i(VI, }3é). 



QuADRER. Cadrer. S'ajuster. 

Les Livres quadrent mal avec le Mariage. 

Fem. sav., V, m (VI, 237). 

Qualité. Bonne qualité. 

le n'ay iamais refpiré vne odeur mieux conditionnée. — Ht 
celle-li? — Elle eft tout k fait de qualité. 

Prte. rid., se. ix (I, 248). 

Quant a soi (tenir son). Prendre un air fier. 

A peine ay-ie voulu luy porter la nouuelle... 
Qu'elle m a répondu tenant fon quant-à-moy, 
Va, va; ie fais eut de luy, comme de toy. 

Dep. am., IV, 11 (I, 183). 

Quarte. Terme d'escrime^ Manière de parer un coup 

d'épée en tenant le poignet en dehors. 
Quarter. Mettre en quarte. 

L'épaule gauche plus quartée... Touchez-moy l'Épée de quarte, 
& achevez de mefme. 

Bourg. genU, II, 11 (V, 343). 

Quarteron. Quart de livre. 

Vois-tu, il ne faut point tant de beurre pour faire vn quarteron. 
G. Dand., II, i (IV. 320). 

Quartier. Quart de l'aune. 

Que dites- vous de mes canons? — Ils ont tout à fait bon air. 
— le puis me vanter au moins qu'ils ont vn grand quartier plus 
que tous ceux qu'on fait. 

Pree, rid., se. ix (I, 248). 

Quartier (à). A part. 

Et puis fe retirant à quartier, il s'excite à faire quelque effort 
généreux. 

Sgan. se. XXI. Argnm. (I, 312). 
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QUELQU UN — QUEUE ^Oy 



Quelqu'un, Quelqu'une. Un, une. 

Je voudrais bien qu'il y euft icy quelqu'un de ces MeiTteurs 
pour rembarrer tos raironnemens. 

Mal imag., III, m (VI, ^sB). 
le vous conftituë, pendant le foupé, au gouuernement des bou- 
teilles; & s*il s'en écarte quelqu*vne,... ie m'en prendray à vous. 

VAv., III. i(V, 6i). 

Querelle (prendre la). Prendre parti pour. 

Mon Cœur a beau vous voir prendre, icy, (a querelle, 
U n'eft point en eftat de payer ce grand zèle. 

Misant., V, se. dern. (III, 262). 

Quereller. Gronder. 

Voftre voyage a-t-il efté bon? — Mon Dieu, fort bon. — Laifle- 
moy un peu quereller en repos? — Vous voulez quereller? — 
Oûy, je veux quereller. — Et qui, Monfieur? — Ce Maraut-U? 
FoarK dt Scap., I , i v ( VI , 21 ). 

Quereller. Provoquer. 

(lue dois-ie faire? dy, veuille me confeiller. 
— le ne fçay. — Laifle-moy, ie vais le quereller. 
r£/., II, VII (1.41). 

Question (donner la). Infliger la torture. 

le veux quérir la luftice, & faire donner la Queftion à toute 
ma Maifon. 

L'Av,, IV, VII (V, 109). 

Quête. Recherche. 

Apprenez... que la violence de mon amour, & les feueritez de 
fou Père me firent prendre la refolution... d'enuoyer vn autre i 
U quefte de mes Parens. 

L*Av.,Y, v(V, iji). 

Queue (li la). A la suite. 

le trouue qu'on en pourroit bien faire vne petite Comédie, & 
que cela ne feroit ptts trop mal k la queue de 1 école des femmes. 
Crit. de VEc. des Fem. (II, 28$). 

Queue éprendre par la). Commencer par où Ton de- 
vrait nnir. 

Mais en venir de but en blanc i Fvnion conjugale 1 ne faire 
l'amour qu'en faifant le contraâ du mariage, & prendre iuftement 
le Roman par la (lueuë 1 

Free. rid., te. iv (I, 229). 

Queue (tiré par la). Pénible. 

S'il ne le fait paroiftre que par des moyens erronnez & tirez 
pa^ la queue, il doit paifer pour vn ignorant. 

Sgan., se. X. Argum. (I, 297). 
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)08 QUIUSSl — RACCROCHER 



QuEUSSi, QUEUMi. Locution adverbiale. Tout à fait de 
mène* 

Par nuL fy, Monfîeu, cety-cy fen tuftement ce qu*ont £ut les 
autres. le penfe que ce fera qneufly queumy. 

Med. malgré Imj, II, t (III, 29e). 

Quinte major. Quinte majeure. Terme de jeu de 
cartes. Série de cinq cartes commençant par Tas. 
Sur mes cinq cœurs portes la Dame arriue encor, 
Qui me lait iuftemem vue quinte major. 

f«A., II,ii(II.9«). 

Quinte major. Quinte majeure. Soufflet. 

Tiens, je fuis bien tenté de te bailler une quinte major. 
Jal. A% Bark., $c. ▼ (VI, 41}). 

Quitter. Céder. 

... Il fouffre à me voir, ma prefence le chafle, 
Et ie feray bien mieux de luy quitter la place. 
Impost., II, IV (IV, 62). 

Q^uiTTER (le). Y renoncer. 

Ho t pouffez ; ie le quitte, & ne raifonne plus, 
Tant mes fens coup fur coup fe treuuent confondus. 
Dep. ant., II, 1 (I, 140). 

Quolibet. Plaisanterie. 

De quolibets d*amour voftre telle eft remplie. 
Sgan., «c. I (l, 877). 



Rabattre (se). Terme de chasse. 

Il fe rabat foudain, dont i*eus l'ame rauie. 

Fach., II, VI (II, 109). 

Rable. Reins. 

Enfin la chofe eft faite, 8c û i*aY voftre foy. 
Qu'on ne vous verra point vouloir venger fur moy.. 
Les coups fur voftre rable affenerauec ioye... 
IT/., IV, VI (1,89). 

Raccrocher. Rattraper. 

... Enfin je vous racroche, 
Mon argent bien aymé, rentrez dedans ma poche. 
L'Et., II, v(I, 38). 
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RACCROCHER — RAISONNEMENT ^OÇ 



Raccrocher (se). Regagner des avantages qui 
avaient été perclus. 
Cet homme me rompt tout. — Ouy, mais cela n*eft rien, 
Et de vous racrocher vous trouuerez moyen. 

Ec, du Fm.,Uî, IV (II, 183). 

Ragaillardir. Raviver. 

Cinq ou ûj. coups de bafton, entre Gens qui s'aiment ne font 
que ragaillardir l'Âffeâion. 

}ùi. maigri luy, I, 11 (III, 27S). 

Rage (faire )< Faire des prouesses. 

Noftre Maiftre Simon, le Courtier qu'on nous a donné,... dit 
qu*il a fait raffe pour vous. 

VAv., II. I <V, 38). 

Et ce diable de Moy m'a rofTé comme il faut, 
C'ell vn Dr6le qui fait des rages. 

Ampk,, II, I (IV, a30- * 

Raideur. Grande fermeté. 

C*e(l un homme tout Médecin... qui avec... une roideur de 
confiance... donne au travers des purgations & des faignées. 
Mal, itnag., III, m (VI, 3s6). 

Raison. Ce qui est raisonnable. 

Il en eft comme auec ceux qui nous ouurent leur bource & 
nous difent, prenez. Nous en viens honneftement, & nous nous 
contentons de la raifon. 

G. Dand., II, i (IV, 311). 

Raison (à telle fin que de). A tout événement. 

Il me faut de ce pas aller faire mes plaintes au père & à la. 
mère, & les rendre témoins à telle fin aue de raifon, des fujets 
de chagrin & de reflentiment que leur fille me donne. 

G. Dûfid., I, III (IV, 300). 

Raison que (c'est la). Il est juste que. 

Que pour (e faire honneur d'vn Cœur comme le mien, 
Ce n'eft pas la raifon qu'il ne leur coûte rien. 

Misant., III, I (III, axS). 

Raisonnable. Raisonneur. 

Maiftre lacques fait bien le raifonnable. 

VAv., III, i(V, 70). 

Raisonnant. En humeur de raisonner. 
Je vous trouve aujourd'huy bien raifonnante. 

Mal. imag., II, vi (VI, 333). 

Raisonnement de. 

II... s'eft jette à corps perdu dans le raifonnement du Minîftere, 
dont il remarque tous les défauts. 

C. d^Esc, se. I (VI, 104). 
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)10 RAMENER — RASSEOIR 



Ramener de. Faire abandonner. 

Henreux, en defcendant au ténébreux fejour. 
Si de voftre courrout mon trépas vous rameiae. 
Amfh,, II, VI (IV, a6o). 

Ramentevoir. Évoquer le souvenir. 

Ne ramenteuons rien, & reparons l'offence 
Par la folemnité d*yne heureufe aliance. 

Dtp, mm,, III, XV (I, i66). 

Ranger. Conduire. 

Il faut auec vigueur ranger les ieunes gens. 

Ec, des F*m., V, vu (II. aas). 

Ranger. Réduire. 

Et ne me ranges pas à l'indisne deilin 
De me voir le Rival de Monueur Trifibtin. 

Pem. mv., IV, ii (VI, ai4). 

Ranger. Soumettre. 

Et tu prétends... que ie ne fçache pas trouuer le moyen de te 
ranger à ton deuoir? 

Mtd. nuilgri hy, I, i (III, 272-273). 

Rapaiser. Apaiser. 

Je viens prendre le temps de rapaifer Alcméne. 
Jmpb., II, IV (IV, 252). 

Rapatriage. Réconciliation. 

Hé bien, tu vois, Cleanthis, ce ménage. 
Veux-tu, qu'à leur exemple icy 
Nous faflions entre nous vn peu de paix aufly? 
(Quelque petit rapatriage? 

Jmph., 11, VI (IV, 262). 

Rapatrier (se). Se réconcilier. 

Pour couper tout chemin à nous rapatrier. 
Il £aut rompre la paille. 

D*p, am,, IV, IV (I, 196). 

Rapport. Récit. 

Ahl laiffez-le parler, vous Taccufez à, tort. 
Et vous ferez bien mieux de croire i fon rapport. 
Impott,,Ul, VI (IV, 80). 

Rapport. Similitude. 

Cela fait aflez voir que l'Amour, dans les (}œurs, 
N'eft pas toujours produit par vn rapport d'humeurs. 
Misant,, IV, i (III, 234). 

Rasseoir (se). Se calmer. 

Et ie vais prendre l'air, pour me rafibir vn peu. 
Jmpost., II, Il (IV, s©)- 
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RATE — RÉCIPROQUER 3II 



Rate (décharger sa). Locution. Dire ce qu'on a sur le 
cœur. 

Voulez-vous que fe dife? Il faut qu'enfin j'éclate, 
Que je levé le mafque, & décharge ma rate. 

Fem. sav., II, vu (VI, 172), 

Ratiociner. User de la raison. 

Et puifque vous avez la faculté de ratiociner & de parler tout 
enfemole, à. quoi tient-il que vous ne vous ferviez de la parole 
pour me faire entendre voftre penfée? 

Mar^forU, se. iv. Var. (VII, 14). 

Rational. 

Vous n'êtes pas de ces médecins qui ne s'appliquent qu'à la 
médecine qu'on appelle rationale ou dogmatique. 

M*d. wL, se. VIII (VI, 442). 

Ravissant. Rapace. 

Voyez... combien d'Animaux ravifîans, par les griffes defquels 
il vous faudra pafler, Seigens, Procureurs, AvocaU, Greffiers... 
Fimrh. (U Se»p„ II, v (VI, $a). 

Ravoir. Recouvrer. 

Pouuez-vous me croire capable d*vne aûion fi Idche? — Ca- 
pable, ou non capable, ie veux rauoir mon argent. 
Z'^t».,V, v(V, 134). 

Rayer de ses papiers. Ne pas compter sur cela. 

Et quoy qu'amis, enfin, ie fuis tout des premiers... 
— Moy, voftre amy? rayez cela de vos paqiers. 
Misant,, I, I (III, 176). 

Rebattre. Répéter. 

le l'ay veu, dis-je, veu, de mes propres yeux veu, 
Ce qu'on appelle veu : Faut-il vous le rebattre 
Aux oreilles cent fois, & crier comme quatre? 
Impost., V, III (IV, m). 

Reboucher. Boucher. 

Mon argent a feruy à reboucher d'afifez bons trous. 
G. Dand.t I, iv (IV. 303). 

Rebouter (se). Se remettre. 

Je m'en vas boire chopaine pour me rebouter unt foit peu de 
la fatigue que j'ay feue. 

D. Juan, II, I (III, â8). 

Réciproquer (se). Être dans un rapport réciproque. 
Vous voulez peut-eftre fçauoir... fi le Bien fe réciproque avec 
la fin? 

Mar. force, se. iv (II, JSS). 
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RiCLAMiR SUR. Imputera crime. 

Va, va reftitaer tous les honteux lardns 
Q^e redamcot fur toy let Grecs & les Latins. 

Fm. Mv., III, m (VI, ao3> 

Récolement. Nouvelle audition de témoins. 

On ne me icauroît condamner fur yne fimple accniktion, ûms 
▼n recollement & confrontation auec mes Parties. 

P«ifr., II, X (V, aïo). 

Recuire (se). S'échaufFer. 

Comme ces humeurs ont efté là engendrées par vne longue 
fuccelfion de temps, elles s'y font recuites. 

Am. mU,, II, ▼(III. 131)- 

Reculer a (ne pas). Consentir. 

Puis qu'il veut le choiûr pour luge, ie n'y recule point. 
L'Av., IV, IV (V, lor). 

Redescendre a. S'abaisser à. 

Je m'étonne. Madame, que de tous ces grands noms que je de- 
vine, vous ayez pu redeloendre à un Monueur Tibaudier, le Con- 
feiller. 

C. <f£je., te. u(VI, 118)- 

Réduire en. Réduire à. 

OQy, ie voudrois qu'aucun ne vous trouuAt aimable, 
due vous fufliez réduite en vn fort mîferable. 

UisoHt., IV, III (III, 24s). 

Refaire. Terme de jeu. Redonner des cartes, 
le donne; il en prend fix, & demande à refaire. 
Facb,, II, II (II, 98). 

Réfection. Suffisance. 

Le fommeil eft nécessaire à l'homme, & lors qu'on ne dort 
pas ùi refeâion, il arriue... que... on eft... 

PL dé VbU, If )Oiirné« (II, 430). 

Réfléchi, au figuré. Présent par la réflexion. 
Ses attraits réfléchis brillent dans vos pareilles. 
Impotu, III, m (IV, 73). 

Réflexion. Action réflexe. 

Attachez vn peu fur ces ganu la réflexion de voftre odorat. 
Prte, rid., se. ix (I, 248). 

Refuser a (se). Ne pas se rendre à. 

Cependant, à leurs vœux, voftre ame fe refuie. 
Misant.,!, i(III, 18$). 
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Régal peu cher (avoir un\ Avoir peu de prix. 
Non, non, il n'eft point d'Ame vn peu bien ittaée 
Qui ve&tUe dWne eftime ainû pioftituée; 
Et la plus glorieure a des régals peu chers, 
Dés qu'on voit qu'on nous mefle auec tout rVnivers. 
Misant.,!, i (III, 17S). 

Réoale. Divertissement. 

Il y 4 quelque chofe dans la tefte qui l'empefclie de prendre 
plaifir à tous ces beaux regales. 

Am, iMgn., II, II (Y, a6é). 

Régaler. Dëdommaffer. 

La belle eft dans le lit, et ne peut vous parler; 
l'en fuis Êtfché pour vous : Mais, pour vous régaler 
Du foucy qui pour elle icy vous inquiette, 
Elle vous £iit prefent de cette caflblette. 

Z'£f., III, IX (I, 70). 

Régaler. Récompenser. 

Il y a plaifir... à travailler pour des Perfonnes... qui fçachent 
£ûre un âoux accueil aux beautez d'un Ouvrage ; & par de cha- 
touillantes aprobations vous régaler de voftre travail. 

Bourg, gent,, I, 1 (V, ja$). 

Regard. Attention. 

Vous aues des Regards qui ne fcauroient me plaire. 
Misant., II, II (III, aoa). 

Regard. Avis. 

Oûy, Madame, le bonheur de vous pofleder eft à mes regards 
la plus belle de toutes les fortunes. 

VAv., III, vil (V, 8a). 

Recarder. Viser. 

Il difoit que rien ne luy donnoit du déplaifir comme d*eftre 
accttfé de r^;arder quelqu'un dans les portraits qu'il fait. 
Impr, dt Vers., se. iv (II, J13). 

Regrets (faire des^. Faire de% lamentations. 

Nous voyons une vieille femme mourante, afliftée d'une Ser- 
vante qui faifoit des regrets. 

Ffmrh. iê Scap., I, 11 (VI, jo). 

Rein double. Sorte de sillon qui divise en deux les 
reins et est un signe de vigueur. 

Des picx, morbleu, des piez I le rein double : à vray dire, 
l'ay trouué le moyen, moy feul, de le réduire. 
Foeb., II, VI (II, 109). 

Rejallir. Rejaillir. 

L'efdat n'en rejallit fur nous qu'à noftre deshonneur. 
D. Juan, IV, IV (III, 78). 
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Relâcher. Abandonner. 

le fais pour ^ pmraoir reteoir Thenuge 
Qjie relaichoit aiUcnn le ieune Afccgne mort. 

Dep. am., II, i (I, 137). 

Relâcher a. Laisser aller à. 

Qpe dit-m de me voir tomber fi promptement 
De toute k chaleur de mon reffentiment; 
Et malgré tant d'éclat relafcher mon courage 
An paraon trop honteui d*un fi cruel outrage ? 

D. Gmn., 111,1(1, ^€1). . 

Relancer. Terme ie chasse» Faire repartir la bête. 
le le relance, feul, & tout alloit des mieux, 
Lon que dWn ieune Cerf s'accompagne le noftre. 
PMch.,ll,ri{ll, 109). 

Relever de (se). Renoncer à. 

Il £iut fe relever de ce honteux partage. 

F*m. sav., III, 11 (VI, 195). 

Remener. Ramener. 

le le demande enfin : me Taccorderez-yous, 
Ce pardon obligeant? — Remenex-moj chez vous. 
Ikp, am., IV, III (I, 194). 

Remercier. Se féliciter de. 

Certes, il peut remercier l'auantage qu'il a de vous appartenir. 

O. Damd., I, V (IV, 309). 

Rémollient. 

le trouue à propos... d'yfer de petits remèdes anodins, c'eft à 
dire de petits lauemens remoUians & deterfi£i. 

Am. mti., II, ▼ (III, 13a). 

Remplacer de. Remplacer par. 

Elle a fuiuy le mauuais exemple de celles qui eftant fur le re- 
tour de FAfife, veulent remplacer de quelque chofe ce qu'elles 
voyent qu'elles perdent. 

Crit. it VEc. des Fem., se. v (II, aéa). 

Remue-Ménage. Trouble. 

Les flots contre les flots font un remu-menage. 

Dtp. am., III, Il (I, 186). 

Remuement. Changement. 

Pour la Langue, on verra dans peu nos Reglemens, 
Ht nous y prétendons faire des remûemens. 

Fem. sav., III, 11 (VI, 19$). 
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Rencontre. Jeu de mots. 

Tout le monde vous voit de trois lieaës de Paris, car chacun 
vous voit de bon œil ; à caufe que Bonneûil eft vn village à trois 
lieufis d*icy. Cela n*eft-il pas bien galant & bien fpirituel ; & ceux 
qui trottuent ces belles renconues n'ont-ils pas lieu de s'en glo- 
rifier. 

Crit. dt l'Ec. dis Fem., se. i (II, 241). 

Rendre. Remettre. 

Dy-moy, a»-tu rendu mon billet à ta belle Maiftrefle? 

G. JUnd., II, IV (IV, 329). 

Rendre (se). Devenir. 

Non, Darois, il fuffit qu'il Te rende plus fage. 

Impaii., m, IV (IV, 77). 

Renfermer. Cacher. 

Et dois-ie en mon courrons renfermer, ou répandre 
Le des-honneur de ma Maifon ? 

Jmpb., m, 111 (IV, a7o). 

Rengager. Inciter. 

Et la moindre £aueur d>n coup d*œil careflant 
Nous rengage de plus belle. 

Jmpb. l,i(^ÎW, 201). 

Rengrégement. Redoublement. 

Rengregement de mal 1 iurcroifl de defefpoir I 

VJv., V, III (V, 12$). 

Rentrer de. Passer de. 

le rentre icy d'vn trouble en vn autre auffî grand. 
Dtp. am., III, IV (I, 166). 

Repaître. Manger. 

Mais, Seigneur Trufaldin, fongez-vous (^ue pent-eftre 
Ce roonfiear Teftranger a befoin de repaiibe. 
L*Et., IV, II (I, 80). 

Répandre. Distribuer. 

Et quand ie refufois de le vouloir reprendre. 
Aux Panures, à mes yeux, il alloit le répandre. 
Imfost., I, v(IV. }$) 

Répandre. Divulguer. 

Et dois-je en mon courrons renfermer, ou répandre 
Le des-honneur de ma Maifon ? 

Jmpb., III, III (IV, 370). 

Répandre (se). Se laisser aller à. 

C'eft ainû qu'aux Flateurs on doit, par tout, fe prendre 
Des Vices où l'on void les Humains fe répandre. 
Misant., II, IV (III, 209). 
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R6PARIR. Compenser. 

St quatre mille efcnt de rentes bien venans, 
Vne grande tendrefle, & des foins complaifans, 
Peuuent à fon auis pour m tel mariage, 
Repirer entre nous l'inégalité d*lgp„. 

Ec. dts Mot., l,u (II, i6). 

RtPARER. Épargner. 

... Qpand d'un injufte ombrage 
Voftre raifon Tçaura me reparer Toutrage... 

D, Gwcu, I, m (I, 337)- 

Réparer. Remplacer. 

Enfte, Erafte, tu cœur £iit comme eft £sût le vôtre 
Se peut facilement reparer par vu autre. 

Dt^, am., IV, III (I, 19a). 

Repart. Repartie. ' 

Il a le repart bmfqne, & l'accueil loup-garou. 

Ec. d4sUar., I, IV (II, 23). 

Repartie (sans). Sans conteste. 

... Auflî, fans repartie, 
La femme eft touiiours femme, & iamais ne lera 
C^e femme, tant qu'entier le monde durera. 
Dtp. «-.., IV, II (I, 18$). 

Repartir a. Favoriser. 

Ouy, quoy au'à mon amour tu puilTes repartir, 
Il craint aedre la dupe, à ne te point mentir. 
D^. am,, I, i(I, IIS). 

KiVA^f au figuré. 

Ce font repas friands qu'on donne à mon oreille. 
FêfH, Mv,, III, i(VI, 181). 

Repasser. Revenir. 

Ma jaloufîe, à tout propos, 
"e promené fur ma diîgrao , 
: plus mon Efprit y repafle. 



Me promené fur ma diigrace, 

Et plus mon Efprit y repafle. 

Moins l'en puis débrouiller le lunefte cahos. 



Jmph., III, i(IV, a6$). 

Repic. V. Pic, repic et capot. 
Réplétion. Surcharge d'aliments. 

le dis que fa maladie eft vne pourriture d'humeurs, caufée par 
vne trop grande repletion. 

Am. med., Il, IV (III, 139). 
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Repos. Endroits d'un tableau où le$ lumières sont 
moins vives. 
II nous dit clairement... 
Les gracieux repos, que par des foins communs 
Les bruns donnent aux clairs, comme les clairs aux bruns. 
G/, du V, it Gr. (VI, 477). 

Reposer en (se), Reposer sur (se). Avoir con- 
fiance en. 
Et pounieu que tes foins en qui ie me repofe... 
VEt„ III, IV (I, 64). 

Repofez-vous fur moy, & dites hardiment ce que vous aurez k 
dire. 

Pourc, I, I (V, X44). 

Repoussant. 

Le poux de Monfieur... eft duriufcule... Repouflant... Et mefme 
un peu capiifant. 

iii»i. .W^,II,vi(VI, 3JS). 

Repousser. 

Mais on ne voit jamais éclater fa puiflance 
Qu'à repoufler le tort qu'on fiait à. l'innocence. 

PI. iê VhU, III« journ. (II, $00). 

Reprendre. Corriger. 

Rien ne reprend mieux la plufpart des Hommes, que la pein- 
ture de leurs défauts. 

Pref. de Tlmpost. (IV, 6). 

Re PRIER. Prier de nouveau. 

Prend garde i ne venir iamais me reprier. 

Dtp. am., IV, IV (I, 196). 

Réputation (de). Par ouï dire. 

Je ne vous connoiflbis que de répuution? — Oomment, que de 
répuution? 

Fourh. de Scap., III, x (VI, 9$). 

Resonner. Sonner de nouveau. 

Il empaume la voye, & moy ie fonne & crie, 
A Finaut à Finaut : i'en reuois à plaifîr, 
Sur vne taupinière, & reflbnne à loifîr. 

Facb., II, VI (II, 109). 

Respirer. 

J'attendois qu'il fortift. Madame, pçur vous dire 
Ce qui veut maintenabt que voÂre ame refpire. 
D. Gareie, IV, 11 (I, 377). 
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3l8 RESPONSABLE — RESTER 



Responsable a. Responsable envers. 

Et qui donne à fa Fille vn Homme qu'elle hait 
Eft refponfable au Ciel des fautes qu elle fait, 
/m/arf., II,ii(IV, 46). 

Ressentiment. Sentiment de reconnaissance. 
Mais apprenes de moi... 

Que fe garde aux ardeurs, aux foins au*il me fait voir 
Tout le reflentiment qu'une ame puiOe avoir* 

D, G*rctt, III, m (I, 37a). 

Ressentiment (donner son). Abandonner. 

Puis que vous m*auez bien voulu donner voftre reflentiment, 
trouues Don qu'en ce lieu ie vous fafle toucher dans la main l'vn 
de Tautre. 

Slcil.f te. XVII (III, 420). 

Resserrer (se). Se borner à. 

Et tout Efprit n'ell pas compofé d'une étoffe 
Qui fe tfOttve taillée à fûre un Philofophe... 
Le mien eft fiât, ma Sœur, pour aller terre à terre. 
Et dans les petits ibios fon toible fe refferre. 

ANi.Mr.»I, I (VI, 144). 

Ressort, au figuré. Machination. 

Je puis dire fans vanité qu'on n'a gueres veu d'Homme qui fut 
plus habile Ouvrier de reUorts & d'intrigues. 

Fomrh. de Scap., I, 11 (VI, 8). 

Ressource. Réussite. 

Il n'eft point de reflbrt qui pour vôtre reflource, 
Peut faire maintenant ouurir la moindre bource. 
L'Et., I, II (I, 8). 

Reste (donner son). L'emporter sur. 

Vous avez beau raifonner. Monfieur eft frais émoulu du Col- 
lège, & il vous donnera toujours voftre refte. 

Mal, imag. II, vi (VI, 331). 

Reste (voir au). En venir à ce qui reste encore à faire 
ou à dire. 

11 faut premier que vous ayez le fouet pour avoir menty. Puis 
après nous verrons au refte. 

Mal. imag,, II, viii (VI, 340). 

Rester (se). 

Il n'eft pour le vray Sage aucun revers funefte, 
Et perdant toute chofe, à foy-mefme il fe refte. 

Fem. sav., V, se. dem. (VI, 240). 
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Rétablir. Remettre en sa place. 

Et pour mieux la braver, voila, malgré fes dents, 
Martine que j'amène, & reublis céans. 

Ftm, sav., V, 11 (VI, ajo). 

Retardement. Retard. 

Ce que j*ay & vous dire ne veut point du tout de reurdement. 
D. Juan, IV, VI (III, 81). 

Retater. S'enquérir. 

le veux la retâter fur ce fftcheux myftere. 

Jmpb., III, I (IV, 2éj). 

Retour. 

Ce font U les retours des Coquettes du temps. 
Imposi,, 1, 1 (IV, 27). 

Retour. Retour sur le passé. 

L'Amour dans fon tranfport parle toujours ainiy. 
Des retours importuns évitons le foucy. . 

Fem. sav., V, se. dern. (VI, 243). 

Retour de (au). En échange de. 

Et i*en ay refufé cent piftoles, croy moy, 
Au retour d'vn cheual amené pour le Roy. 

Fach., II, VI (II, 109). 

Retourner. Être de retour. 

Le Soleil baifle fort, & ie fuis eftonné 
(lue mon Valet encor ne foit point retourné. 
Ffl*A., II. 1(11,97). 

Retourner. Revenir. 

Sçauez-vous qui peut eftre vn de vos Citoyens 
.Qui retourne en ces lieux auec beaucoup de biens? 
Ec, des Fem., I, iv (II, 150). 

Retraite. 

Et vous pardonne enfin cette offence fecrette 
Où vous a, d*vn Amy, fait tomber la retraite. 

Imposi., V, se. dern. (IV, X2j). 

Retraite (faire). Se retirer. 

Veux-tu parler? — Monfieur, il faut faire retraite. 
Misant., IV, IV (III, 246). 

Retranchement. Abri. 

La Chaife eft vn retranchement merueilleux contre les infultes 
de la boue. 

Prec. rid., se. ix (I, 239). 
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f30 ' RETRANCHER — REVERS 



Retrancher a. Borner. 

le Retranche mon chagrin aui apprehenûons du bUme qu'on 
pourra me donner. 

I'if«r.,I,i(V, $). 

Rets (tomber dans les), au figuré. Se soumettre à. 
Les habiuns légers de cet heureux boccage 
De tomber dans tos rets font leur fort le plus doux. 
PL iê risU, I<« jonrn. (II, 411). 

Réussir. Advenir. 

Et comme ton amy, qnoy ^u'il en réuffifle, 
le tt Tiens, contre tous, £ure oBre de feruice. 
Fach., III, IV (II, 131). 

Revenir. Être dû. 

Outre cela, nous avons icy, Madame, un Ballet qui nous re- 
vient, que nous ne devons pas laifler perdre. 

Baurg. gent., V, 11 (V. 444). 

Revenu en sens commun (avoir du). 

Ah mon Dieu, que dites-vous Ul Cette propofition peut-elle 
eilre annoncée par vue perfonne, qui ait du reuenu en (ens com- 
mun? 

Cril. 4* PEt. tUt Fem. (II, 347). 

Rêver a. Songer à. 

n faudroit refuer quelque incident pour cela. 

Crit. 4* TEe. dts Ftm., se. yi (II, a86). 

Révérence parler, Révérence (parler par). Pa- 
role d'excuse dont on se sert quand on dit 
quelque chose qui pourrait blesser ou déplaire. 

Tay mon haut-de-chaufles tout troué par derrière, &... on me 
voit, reuerence parler... 

UAv., III, i(V, 6a). 

Comment? — Ce Damoifeau, parlant par reuerence. 
Me fait Cocu, Madame, auec toute licence. 

Sgan,, K. XYi (I, 304). 

Revers de satire. Satire qui retombe sur celui qui 
Ta faite. 

Pourtant ie n'ay iamais afteâé de le dire ; 
Car enfin il faut craindre vu reuers de Satyre. 

Ec, des Fem., I, i (II, 137). 

Revers (donner du). Faire manquer. 

Toutefois, n'allez pas fur cette feureté 
Donner de vos reuers au projet que ie tente. 
!'£/.. II, 1(1. a8). 



Digitized by VjOOQ IC 



REVBRS — RIMER 32I 



Revers de main. Coup porté avec le revers de la 
main. 

Il faut que ie luy donne vn reuers de ma main. 
Impea., II, II (ÏV, $0). 

Revêtu de (être), au figuré. Posséder. 

Softrate eft reveftu d'un mérite, qui s*eft fait connoiftre à toute 
la Grèce. 

Am. mag., V, iv (V, 31$). 

Revoir (en). Terme de chasse. Voir sur la terre Tem- 
preinte du pied d*un animal. 

Il empaume la voye, & moy ie fonne & crie, 
A Finaut à Finaut : i*en reuois à plaifir 
Sur vne taupinière, & refibnne à loifir. 

F«db., II,vi(II, 109). 

Revouloir. Vouloir de nouveau. 

Mais» fi mon cœur encor reuouloit fa prifon? 

Dep. am., IV, m (I, 194). 

Rhabiller. Réparer. 

Combien crois-tu eue j'en connoifle qui par ce ftratageme ont 
rhabillé adroitement les defordres de leur jeunefle ? 

Z>./i«i«,V,ii(III. 93). 

Rhingrave. Haut de chausses très ample attaché par 
le bas avec des rubans. 
J'ay chez moy un Garçon, qui pour monter une Ringrave, eft 
le plus grand Génie du Monde. 

Bimrz.gint., H, v (V, 363). 

Ridicule (un). Un homme ridicule. 

£t Ton m'en a parlé comme d*vn Ridicule. 

Ec, dts Fem., I, iv (II, i$3). 

Rien. Quelque chose. 

Bien peut-il vous offencer, quand tout ne va qu*i des chofes 
honneftes comme le Mariage ? 

Ml/, iwtf^., III,ii(VI, 381). 

Rien de. Pour quelques relations passagères. 

... Mais on en voit paroiftre 
De ces gens qui de rien veulent fort vous connoiftre. 
F«A., I. 1 (II, 83). 

Rimer a latin. Avoir le même son, en parlant des 
finales des mots. 
C'eft par l'honneur qu'il a de rimer à Latin 
QyC'û a fur Ton Rival emporté l'avantage. 

Fem.sav,, IV, v (VI, aa3). 

VII. 21 
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)23 RIMBUR — ROMPRE 



RlMCUR DE BALLE. 

Allez, rimeur de Baie, opprobre du Meftier. 

F«Mi. smp., III, III (VI, 2m). 

Rire. Être agréable. 

Les Hommes maintenant aiment ce qui leur rit. 
PsicU, I. 1 (V, 48J). 

Rire a son mérite. Faire paraître sur son visage le 
contentement qu'on a de son mérite. 

Cet indolent état de confiance extrême, 

Qui le rend en tout temj» fi content de foy-mefine, 

Qui fait qu*& Ton mérite incefiamment il rit... 

Fem. tav., I, m (VI, i$2). 

R1T0RNELLE. Ritournelle. 

Il vous faudra trois Voii... avec deux Defliis de Violon pour 
jouer les Ritomelles. 

Bomrg.gent., II, i (V, 340). 

Robin. Homme de robe, dans un sens df mépris. 
1 Les plaifans robins qui penfent me furprendre. 
. Z.'£i., III, VIII (I, 69). 

Rogaton. Objet sans valeur. 

N'eft-il pas content du furieux intereft au'il exige, fans vouloir 
encor m'obliger à prendre, pour trois mille Hures, les vieux ro- 
gâtons qu'il ramafle? 

L'Av., II, I (V. 4$). 

R01DEUR. V. Raideur. 

Roland. Paladin célèbre par sa vaillance. 

Moy chamailler I bon Dieu 1 fuis-ie vn Roland ? mon Maiftre. 
Dep. ««., V, I (I, 199). 

Roman de la médecine. 

Lors qu*un Médecin vous parle d*ayder, de fecourir, de foulager 
la nature,... il vous dit juftement le Roman de la Médecine. 
Mal imag., III, m (VI, 3S7). 

Rome palier le dire à). Se* dit d'une chose extraor- 
dinaire. 

Si l'on en peut voir un plus fou, je l'iray dire à Rome. 
Bour. gtnt., V, «c. dern. (V, 455 ). 

Rompre. Déchirer. 

Le traiftre, Tautre jour, nous rompit de fes mains 
Vn mouchoir qu'il trouua dans vue Fleur des Saints. 
Imposi., I, II (IV, jo). 
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ROMPKE — RUMINER 32^ 



Rompre. Déjouer. 

Toutefois, n'allez pas fur cette feureté 
Donner de vos reuera au projet que je tente, 
Me faire vue béueufi, & rompre mon attente. 
L*Et„ I, Il (I, a8). 

Rompre en visière. Attaquer. 

le n*y puis plus tenir, i'enrage, & mon deflein 
Eft de rompre en vifiere à tout le Genre Humain. 
Misant., I, I (III, 179). 

RoNDACHE. Bouclier circulaire. 

Allons, promptement, mon Epée, ma Rondache... 
Sicil., se. IV (III, 596). 

Ronfler, au figuré. Déclamer avec emphase. 

Ils ne fçauent pas faire ronfler les Vers & s'arrefter au bel 
endroit. 

Pree. rU., te. ix (I, t^j). 

Rouler. Marcher. 

Penfez-vous faire croire, i voir comme tout roule, 
(lue votre feul Mérite attire cette foule? 

Misant., III, iv (III, 227). 

Rubrique. Finesse. 

Il n'a pas affaire à vn Sot, & vous fçauez des Rubriques, qu*il 
ne fçaît pas. 

2ùd. maigri luy, III, vu (III, 53}). 

Rudiment. Livre contenant les premiers principes 
de la langue latine. . 

Trouue moy vn Faifeur de fagots, qui fçache, comme moy, 
raifonner des chofes,... & qui ait fçeu dans fon ieune Age fon 
Rudiment par cœur. 

Uti. maigri luy, I, i (III, a7o). 

Ruelle. Assemblée se tenant chez une dame pour 
des conversations d'esprit. 

Mo^ i*irois me chaiger d'vne Spirituelle, 
Qui ne parleroit rien que Cercle, & que Ruelle? 
Ec. du Fem., I, i (II, 138). 

Ruer. Lancer avec impétuosité. 

Ah I ie deuois du moins luy jetter Ton chapeau, 
Luy ruer quelque pierre, ou crotter Ton manteau. 
Sgan., te. XVI (I, 303). 

KuMiniKy au figuré. Penser constamment à une chose. 

Et, quoy que ]à. deflus ie rumine fans fin, 
L'auenture me pafle & i'y pers mon latin. 

Dep. am., II, iv (I, 148^ 
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)24 RUPTURE — SAGE 



Rupture. Mélange des teintes. 

LVnion, les oonceru, & les tons des coulenis, 
Contnftcs, «inities, raptares & Ysleurs. 

GL dm F. iê Gr. (VI, 47«). 



Sabouler. Tirailler. 

Oftei-rooy mes coiffes. Doucement donc mal à droite, comme 
TOUS me iaboulez la tefte avec vos mains pefantes. 

C. d*Ese., se, II (VI, no). 

Sac. Sac dans lequel étaient contenues les pièces d'un 
procès. 
Maa pour plaider, il tous faudra de l'argent... Il vous en 
faudra... pour le droiâ de retirer le Sac. 

Fomrk, 4* Scap., II, v (VI, S3). 

Sac (vider le fond du). Purger entièrement. 

Et je ne voulois plus qu'une douzaine de médecines, pour vui- 
der le fond du fac. 

Sac A VIN. Grand ivrogne. 

Voyez-vous bien là mon gros coquin, mon fac à vin de mari ? 
/«/. du Barb., se. VI (VI, 417). 

Sacrifice (faire un). 

N*appltque tes raifonnemens 
Q}ii chercher les plus promps momens 
De faire un ÊKrifice à ma gloire outragée. 

PsûU. ProL (V, 478). 

Sage. Sage idéal. 

Mais aux Stoïciens je donne l'avantage, 

Et je ne trouve rien d'auffi beau que leur Sage. 

Fem. sav., III, 11 (VI, 194). 

Sage (comme). En homme sage. 

... Comme fage, 
Tay pefé mûrement toutes chofes... 

Impost,, II, II (IV, 49> 

Sage (se rendre). Devenir raisonnable. 

Elle fe rendra fage; allons, laiflbns-la faire. 

Fem. sav., III, iv (VI, aos). 
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SAILLIE — SATIRISBR )3f 

Saillie. Trait d'esprit. 

Sçachons vn peu, Monfieur, quelle belle faillie 
Fait ce conte galand qu'auiourd'huy Ton publie. 
uip, »m., III, IX (I, 174). 

Saint se vouer (à quel). Locution. Quel moyen 
employer. 
Lasl fi de ton difcoun u colère me priue, 
A quel Sainâ me voûeray-ie? — Au grand diable d*Enfer. 
UEt., III, Tiii (ï, 70). 

Saisir. Impressionner vivement. 

Tantoft de mon Portrait ie vous ay yeu faifi. 
Sgau., te. XXII (I, )i9). 

Saisir. Comprendre. 

le fuis homme à ûdfir les gens par leurs paroles. 
Et. au F«m., I, IV (II, isi). 

Saison. Temps. 

Pleuft i Dieu que ma fœur... — Ce n*eft pas la faifon 
De m*expliquer, vous dis-ie. — Et pourquoy? — Pour raifon. 
Dep. «né., II, 11 (I, 14s). 

Salé, au figuré. Qui excite à boire. 

Voila du Bois qui eft {aie, comme tous les Diables. 

Med. maigri luy, I, v (III, 384)- 

Saleté. Image obscène. 

Ah I ie foûtieni , encore vn coup, que les faletex y creuent les 
yeux. 

Crit. d* VEc. d*s Ftm., se. m (II, 251 ). 

Salle. Salle à manger. 

Il faut, dis-ie, que tu nettoyés la Salle. 

Bourg, gênt., III, ti (V, 369). 

Sang. Race. 

le pleure de ioye, & reconnois mon fang aux choses que tu 
viens de £iire. 

G. Dani,, II, viii (IV, 338). 

Saoul. Pleinement repu. 

(^nand i'ay bien beu, & bien mangé, ie veux que tout le 
monde foit faoul dans ma maifon. 

Meâ. maigri luy, I, i (III, 372). 

Sat IRISER. Lancer des traits de satire. 
Cela luy apprendra à vouloir fatyrifer tout. 

Impr. de Vers., se. v (II, 319). 
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fié SATISFAIRE — SCÈNE 



Satisfaire a. Faire ce qu'on doit à. 

le Toat dedâie que ie ne prêtées point qu'il Te marie, qu*aa 
préalable il n*ait iatisialt à la Médecine, & mbjr les remèdes que 
le luy ay ordonnea. 

Pomn.,lî, m (V, t86). 

SaTrape. Despote. 

Crocodile trompeur, de qui le cœur félon 
Eft pire qu'vn Satrape, ou bien quWn L'eftrigon. 
Dep. mm., I, ▼ (I, 134)- 

Sauter aux yeux. Être manifeste. 

La matière, Madame, ne (ânte que uop aux yeux. 

Ec. d*s Fem., Epit. à Mad. (II, 129). 

Sauvage. Homme rude. 

... Dequoy? c'eft que-i*enrage 
De voir celle que i*ayme au pouuoir d*vn ûiuuage. 
Ee. 4*s àUr., I, it (II, 23). 

Sauver (se). Se préserver. 

Et par un tel retour j*aurots mauvaife grâce 
De mal-traiter Tazile, & blefler les boutez. 
Où je me fuis iauiré de toutes vos fiertez. 

FcM. Mv., IV, II (VI, 214). 

Savantas. Qui a un savoir confus et affecte de pa- 
raître instruit. 
Et des gens, comme tous, doiuent fiiîr Tentretien 
De tous ces fçauantas, qui ne font bons à rien. 
FMk., III, III (II, 118). 
Savoir ce qu'on sait. Se dit quand on ne veut 
pas s'expliquer. 
Ce font des Chanfons que cela; je fçay ce que je fçay. 
Bourg, gemt., IV, 11 (V, 427X 

Scandale (faire un). Faire un affront. 

Trouue tu beau, dy-moy, de diBEimer ma fille? 
Et faire vn tel fcandale à toute vne £amille? 

Dtp. am., III, Tiii(I, 171). 

ScARAMOUCHE (s'habillcr en). Être tout noir, par 
allusion au personnage de la Comédie italienne 
qui était tout habillé de noir. 
Le Ciel s*eft habillé, ce foir, en Scaramouche. 
5i«7., se. I (III, 389). 

Scène (faire une). Jouer la comédie. 

Voyons un peu une Scène d'Amant & d*Amante. Li-deflus 
une Comédienne & un Comédien auroient fait une Scène en- 
femble qui eft celle de Camille & de Curiace. 

Impr. de Yen., se. i (II, 300). 



Digitized by VjOOQ IC 



SCIENCES — SECRET 327 



Sciences curieuses. 

Tous les eCprits ne font pas nez avec les qualités qu'il faut 
pour la délicateiTe de ces belles Sciences, qu'on nomme curieufes. 
Am, magn., III, i (V, 394). 

ScoFFiON. CoifFe de femme. 

D'abord leurs fcoffions ont volé par la place, 
Et laiflant voir à nud deux telles fans cheueuz, 
Ont rendu le combat rifiblement aflFreux. 
I'£i., V, IX (I, 107). 

SÈCHE(la donner). Faire une proposition désagréable. 
Et fortis de ce lieu me la donnant plus feche. 
Fo.*., 1,1(11,84). 

Sécheresse. Manque d'argent. 

Peut-on rien voir de plus cruel, que cette rigoureufe épargne 
qu'on exerce fur nous? que cette fecnerefle étrange où l'on nous 
Uit languir? 

L'Jv., I, II (V, II). 

Sécheresse. Nullité. 

Quelle frugalité d'ajuftement, & quelle fecherefle de conuer- 
fation 1 

Prec. rid., se. iv (I, 250). 

Seconde fà nulle autre), Seconde (sans). Sans 
pareille. 

Il le fait d'une grâce à nulle autre féconde. 
Melic, I,iii (III, 349). 
Il iuroit qu'il m'aîmoit d'vne amour fans féconde. 
Ec. dts Fem„ II, v (II, 16;). 

Seconder. Imiter. 

Et ne fuprimez point, voulant qu'on vous féconde, 
Quelque petit Sçavant qui veut venir au monde. 
Fem» sav., I, 1 (VI, 14s). 

Secours. Auxiliaire. 

OQ7, j'ayme qu'un fecours qui hafarde fa tefte 
Semble à fa paifion donner droiâ de conquefte. 
D, Garde, I, i (I, 532). 

Secours (se faire un). Se faire un appui. 

Il a des Parens, des Amis, & des Domeftiques, dont il fe fera 
un fecours contre voftre reffentiment. 

Fourh. â€ Scap,, II, vi (V[, $7). 

Secret (à). Capable de garder un secret. 
Afcagne, ie fuis fille à fecret. Dieu mercy. 

Dtp. am., II, i (I, 136). 
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]a8 StCRIT — SEOIR 



Secret (faire un). Garder le silence. 

Ah, M me &itet point on fecrec dont }e meun, 
Et m'eipliqoei, bdail ce qiM difent ces pleun. 
MêUc., II, III (III, 164). 
StCULIER. 

Comment les Derots... paflânt au delà ibns.des prétextes plan- 
fibles à s'tngerer dans les afiaires les pins fecretes & les plus fe- 
culieres des familles. 

Lettre sur rimpmt, (lY, 137). 

Seigneuriaux (droits). 

Vos attraits eiigent lenis droiâs (eignearianx fur toutes foites 
de perfonnes. 

Fnc, rid*, ac zi (I, 2$s). 

Seing. Signature. 

Vous ne rougiffes pas, en Tojrant cet Ecrit?... 
Le delattoùre»'Tous, pour n'auoir point de feing? 
Uismi,, IV, 111(111, 141)- 

Sel y au figuré. Esprit. 

11 eft de fel attique aflaifonné par tout. 

Fem, sav., III, 11 (VI, 184). 

Sel (grain de), au figuré. Piquant dans un discours. 

Pour moT, ie tous auou£ que ie n'ay pas troutlé le moindre 
grain de fel dans tout cela. 

Crii. dt VEc. dts Fem. (II, 247). 

Semence, au figuré. Ce qui germe dans l'esprit ou 
dans le cœur. 
Ce n'eft pas au*en e£Fet dans le fond de fon cœur, 
Il ne tienne de vous des femences d'honneur. 
VEt., I, Tii(I, 21). 
Semondre. Exciter. 

De peur que cet obiet qui le rend hipocondre 
A faire vn vilain coup ne me Tallaft (emondre. 
L'£<., II,ii(I, îo). 
Sensitif. Intelligent. 

La partie brutale alors veut prendre empire 
Demis la fenfitiue. 

Ddp.am,, IV, Il (I, ift6). 

Seoir (se). S'asseoir. 

A table, où Trufaldin l'oblige de fe feoir. 
Vous n'auez toujours fait qirauoir les yeux fur elle. 
VEt,, IV, IV (I, «4). 
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SBROC — SIMACRÉfiS 329 



Serge. Étoife commune de laine. 

... Mftis rentens qu« la mienne 
Vine à mt fantâifie, & non pfti à la ûenne ; 
Que d'Tne ferge honnefte elle ait fon Teftement. 
Et. itf i4«r., I,ii(II, 15). 

Sérieux (donner de son). Considérer comme vrai. 
Noua n'ationa garde, ma couûne, & moy, de donner de noftre 
ferieaz dans le doux de voftre flatterie. 

Prte. rid., se. ix (I, 237). 

Sermon (faire). S'entretenir. 

Peut-eftre a-t-U l'humeur du frère de Marc-Tulle» 
Dont auec Atticua le mefme fait fermon. 

Dtp, um., n, VI (I, 153). 

Serrer. Étrangler. 

le fuis fort auancé : que la fleure te ferre. 

Féth., l, I (H. 87). 

Serviteur a. Servants a. Formule de politesse. 
Trea-humble Seruiteur A Yoftre Seigneurie. 

Sgan., $c. XXIII (I, }xi). 

le fuit tres-humble feruante au Seigneur Anfelme; mais, auec 
voftre permiflion, ie ne Tépouferay point. 

L'Jv,, I, iT (V. aS). 

Si (et). Pourtant. ' 

J'ay la tefte plus grofle que le poing, & fi elle n*eft pas enflée. 
Bemrg. gtnt., III, v (V, 386). 

Siège. Lieu où se rend la justice. 

Si elle a jamais quelque procès en noftre Siège, elle Terra que 
|e n'oublirav pas l'honneur Qu'elle me fait, de fe rendre auprès de 
vos bontez l'Avocat de ma fl&me. 

C. ^E$t., se. V (VI. 124)- 
S1FFAIT. Si fait. 

Siflait. A fon caprice il me faut confentir. 

Fem. sav., II, vi (VI, 170). 

SiCNiFiANCE. Marque. 

Quand on a de l'amiquié pour les perfonnes, lan en baille 
toujou queuque petite ûgnifiance. 

D.Juan, II, I (in, 27). 

Simagrées. Manières qu'on affecte pour faire illusion. 

Et qui n'adore pas de vaines fima^rées 
N'a ny refpeâ, ny foy, pour les chofes facrées. 
Impost., I, V (IV, 36). 
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ÎJO SIMPLE — SIX-VINGTS 



Simple. Naïf. 

Et pour ne point gâter (k bonté naturelle, 
le n'y tient que des gens tout anffi ûmples qu'elle. 
Ec. in Ftm,, I, i (II, 141). 

Simple. Plante médicinale. 

Qsà s'amufe à cueillir des ûmples, Toulei-Tous dire? 

Ma, WÊlgri Iwf, I, iT (III, s8i). 

Singe. Imitateur. 

le fuis fi remplie de tous, que ie tâfche d*eftre voftre fioge, & 
de vous contrefaire en tout. 

CfU. i* rSc, des Ftm. (II, 2$}). 

Singerie. Agacerie. 

L'en lait mille petites lingeries aux perfonnes quand on les 
aime du bon du coeur. 

D.JuêM, II, I (III, a6> 

Singulier. Unique. 

Et ie ne veux aufli, pour grâce finguliere, 
Q^e monuer à tos yeux mon ame toute entière. 
Imfcgt., III, III (IV, 72). 

Singulier a. Particulier à. 

Otte fermeté d'ame à vous fi singulière, 
Mérite qu'on luj donne une illu(&e matière. 

F«M. «iv.« V, I (VI, 129). 

Siquenille. Souquenille. Surtout en toile dont se 
servent les cochers pour le pansage des che- 
vaux. 
Quitterons-nous nos fiquenîlles, Monfieur? 

VAv., m, i(V, €2). 
SiTué, au figuré 

Non, non, il n'eft point d'Ame vn peu bien fitûée, 
dui veuille d'vne efUme ainfi proftituée. 

Misant., I, I (III, 178). 

Sixième. Terme de jeu de cartes. Suite de six cartes 
d'une même couleur. 
Mais mon homme, auec l'as, non fans fcrupule extrême. 
Des bas carreaux, fur table, étale vne fixiéme. 
Facb., II, II (II, 98). 

Six-viNGTS. Six fois vingt. 

Par ma foy, ie difois cent ans, mais vous pafierez les fix-vingts. 

L'Av., Il, Y (V, S2). 
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SOEUR — SONGER ^^I 



Soeur. Terme d' amitié > 

Bonjour, ma chère Sœur. Faites, ie tous fuplie, 
Qpe te parle à Monfieur. — 11 eft en compagnie. 
Imposi., V, iT (IV, 114). 

Soin. Hommage, peine, précaution, souci, témoi- 
gnage. 
J'ay montré des afGduitez; j*ay rendu des foins chaque jour. 
Am, magn., I, ii (V, 2$$). 

Je TOUS y veux fervir, & vous épargner des foins inutiles. 
D. Juan, m, III (III, S7)- 
Ceft nous infpirer prefque vn defir de pefcher, 
Que monftrer unt de (oins de nous en empefcher. 
Et. au Mar,, I, ii (II, 14). 

Qjie faites-Tous dehors? & quel foin vous talonne? 
VEt., I, IV (I, 10). 

Ma pitié pour D. Sylve avoit beau l*émouvoir, 
J'en trahiflbis les foins» fans m'en apercevoir. 

D. GarcU, I, 1(1, 330> 

Solennité. Cérémonie du mariage. 

(^jiand on ne prend en dot que la feule beauté, 
Le remords eft bien prés de u folennité. 

!'£/., IV, III (I, 82). 

Solliciter de. Solliciter. 

Pour moy, Madame, je vous follicite de vos fuffrages. 
JV. éPEl., IV, ï(II, 476). 

Sombre (faire), au figuré. 

(^e fon intelligence eft épaifle, & qu'il fait fombre dans fou 
amel 

Prtc. rid., se. v (I, 232). 

Sommer. Chercher à contraindre. 

Et n'allez point quitter, dequoy que l'on vous fomme, 
Le Nom que, dans la C^our, vous avez d'honnefle Homme. 
Misant., I, II (III, 193). 

Sonder, au figuré. Essayer de découvrir les disposi- 
tions d'une personne. 
Monfieur, laiflez-moy faire, ie m'en vais la fonder vn peu. 
Am. tned., I, m (III, 113). 

Songer. Avoir eu l'idée. 

J'avois fongé une Comédie, où il y auroit eu un Poète. 
Itnpr. de Vers., se. i (II, 299). 
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fP SONN8R — SOUCIER 



Sonner. Sonner de la trompe. 

Dittt prtfimie, en chaflkm, toute (âge perfonne, 
D'tii potteor de buchet, qui mal à propos fonne. 
Fêth., II, Yi (II, io8). 

SoNNiR (faire). Faire grand bruit de. 

Certes, tous tous taiguez d'vn bien fotble Auantage, 
Et tous faites fonner, terriblement, yoftre Age. 
Misant., III, iT(in, 126). 

Sonnette. 

Pemidenx amufemens des efprits oifîfii. Romans, Vers, Chan- 
fons, Sonnets & Sonnettes, puimea-vous eftre à tous les Diables. 
Ptêe., rU,, te. xtu (I, 164). 

Sophistique, au figuré. Frelaté. 

FauZ'Monnojreurs en deuotion, qui veulent attraper les Hommes 
auec vu sele conuefait, & vne chanté fophiiUque. 

Imput. I« placet (IV, 15). 

SoFORATiP. Qui a la vertu d'endormir. 

Plus dudit jour le foir un jidep hépatique, foporatif. 

ilki. imag,, I, 1 (VI, 259)- 

Sortir de. Parler d'autre chose. 

Et Geralde, Madame? — O Tennuyeux Conteur! 
lamais on ne le voit fortir du Grand Seigneur. 
Mitamt,, II, iT (III, aoé). 

Sot. Dupe. 

Va, Ta, rendre réponfe à ta bonne maiftrefle, 
Et luj dy bien & beau que, malgré fa fouplefle. 
Nous ne iommes plus fots, ny mon maiftre, ny moy. 
Dtp, Am., I, t(I, ijs). 

Sot. Fou de. 

Si bien donc... — Si bien donc qu'elle eft fotte de vous. 

L'Et., I, T (l, 14). 
Sot. Mari trompé. 

Epouier Toe Sotte, eft pour n*eftre point Sot. 

Ec,JuFem.,l, i (II, i|8). 

Souci de (être en). Être inauiet de. 

Je ne reçois rien d'elle, & j en fuis en foucy. 

D, G*re., I, 11 (I, J34). 

Soucier. Donner du souci. 

Eh 1 le croy que cela foiblement vous foucie. 

Dep. Am., IV, m (I, 192). 

Soucier (se). Ironiquement, Ne pas se soucier du tout. 
Et le verrois mourir Frère, Enfans, Mère & Femme, 
Qjxe ie m'en foudrois auunt que de cela. 

Imffosl., I, V (IV, 34). 
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SOUPFLBK — SPiCiPIQUE JJJ 



Souffler. Souffler mot, 

Qjioy parce qu'elle eft Demoifelle, il £aut qu'elle ait la liberté 
de me £ure ce qui luy plaift, (uu que i'ofe Touffler ? 

G. Dand., Il, tu (IV, 534). 

Soufflet a (donner un), au figuré. Faire ou dire 
une chose contraire au bon droit, 
n n'y a pas-un de tout ces Gens-U, qui pour la moindre chofe, 
ne Toit capable de donner un foufflet au meilleur droiâ du monde. 
F0urK tU Satp., II, v (VI, $2). 

Souffleur. Alchimiste. 

Voicy quelque foufleur, de ces gens qui n'ont rien ; 
Et vous viennent toujours promettre tant de bien. 
Facb., III, 111(11. 118). 

Souffrance (accusé de). Que Ton croit trompé. 

Comme fur les Maris accuiez de fouffrance 
De tout temps voftre lang:ue a daubé d'importance. 
JSc. des Fem., I, 1 (II, 138). 

Soupçonner. Se méfier de. 

Nos vœux, fur Tes difcours, ont peine à s'aflurer ; 
On foupçonne airément vn fort tout plein de gloire, 
Et l'on veut en jouir, auant que de le croire. 

Ityasi., IV, Y (IV, 99). 

SouPÉE (après). 

rtr<ns par fois chez vous paffer l'apres-foupée. 

Ec. des Mar., I, m (II, 13). 

Souris. Sourire. 

Et le charme qu'elle a pour attirer les cœurs, 
C'eft... 

Un foûris chargé de douceurs, 
Qjui tend les bras à tout le monde. 
Et ne vous promet que faveurs. 

Psicbê, I, I (V, 483). 

Sous. Grâce à. 

Q.uoyi le premier traniport d'vn amour qu'on abufe 
Sous tant de vray-femblance eft indigne d'excufe? 
Dep, am,, I, 11 (I, 184). 

Soutenir. Persévérer dans. 

Pour vouloir foûtenir le courrons qu'on me donne, 
Mon Cœur a trop fceu me trahir. 

^«>b., II,vi(IV, aéi). 

Spécifique. Connu pour guérir telle ou telle ma- 
ladie. 
Au Remède, vifte, au Remède fpecifique. 

M«d. malgré luy, III, vi (IV, 331). 
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534 SPfiCTUB — SUBSTANCE 



Spectre. Figure fantastiaue. 

Vu fpeâre m'aucrtit, dWne voix erperduE, 

Que pour moy des Enfcn la force eft furp«iidaê. 

PI. i* rùU, III* ioarn. (II, 498). 

SpicuLATOiRB. Interprétation de divers phénomènes 
célestes. 
Homme confommé dans tontes les fctences,... qui poflede... 
fpecalatoire... 

JOr. fmi, te. IT. V«r. (VII, is)- 

Spéculoirb. Art de faire les miroirs. 

Homme conTommé dans toutes les fdences,... qui poffede... 
rpecakûre... 

Msr. fortd, se. iv. Var. (VII, 1$). 

Spirituelle (une). Femme trop adonnée à la re- 
cherche de l'esprit. 

Moy i*irois me charger d'une Spirimelle, 

Qjii ne parleroit rien que Orde, & que Rnelle? 

Ec, da Ftm., l, i (II, 138). 

Sputation. Action de cracher. 

Autre diagnoftique : La fputation fréquente. 

Fimrt., I, VIII (V, 178). 

Strodagême. Stratagème. 

Pourquoy plùtoft que moy ? le plaidint ftrodagéme 1 
Ee. des Fem., I, 11 (II, 145). 

Sublime. Cerveau. 

le n*ay iamais refpiré vne odeur mieux conditionnée. — Et 
celle-là? ~ Elle eft tout i ùàt de qualité; le fublime en eft tou- 
ché delideufement. 

Prte. rii., se. ix (I, 248). 

Sublime. Supérieur. 

Et Femme qui comnofe, en fçait plus qu'il ne faut. 
le pretens que la mienne, en dartez peu fublime, 
Melme ne içache pas ce que c*eft qu vne Rime. 
Ee. du Fem., I, i (II, 139). 

Subsistance. Entretien et nourriture. 

Voila l'affaire en bon train; mais l'argent d'autre part nous 
prefle pour noftre fubfiftance. 

Fomrh, de Scap., l, v (VI, 29). 

Substance. Terme de philosophie. Ce qui subsiste par 
soi-même. 

Vous voulez peut-eftre fçauoir û la Aibftance & l'accident font 
termes sinonimes, ou équiuoques, à l'égard de l'Eftre? 

Mar, forcé, se. iv (II, 3S4)- 
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SUBSTITUT — SUIVRE ^^f 



Substitut. 

Mais pour plaider, il tous &udra de Taigent... Il vous en fau- 
dra pour le RapoTt des Subftituts. 

Fomrh.deSe»p.,tc,y(yi, $3). 

Subtil. Adroit. 

J*a7 tiré de Ton cœur par furprife un fecret qu'il veut cacher à 
tout le monde... Il a t&é au aefefpoir du vol fubtil que je luy 
en ay &it. 

Am, magn., II, 11 (V, 969). 

Succéder. Se dénouer. 

Menons bien ce projet, la fourbe fera fine, 
S'U faut qu'elle tuccede ainfi que i'imagine. 

VEi.,l, VI (I, 19). 

Suffisance. Présomption ridicule. 

Vous me parlez bien ferme, & cette fuffifance... 

Muant., I, Il (III, 19;). 

Suffisant de. Suffisant pour. 

le n'ay pas dit... Encorl bon Dteul que de difcoursl 
Rien n'eft-il suffîfant d'en arrefter le cours I 

Dep. Am,, II, vi (I, 157). 

Suisse. Portier. 

Je ne veux point de cohuS au moins. Que l'on dife A mon 
Suiflfe qu'il ne laiflle entrer perfonne. 

C. d'Esc., ac. v(VI, laa). 

Suite. Conséquence. 

N'en friflbnnez-vous point? & pouvez-vous, ma Sœur, 
Aux fuites de ce mot réfoudre voftre cœur? 
— Les fuites de ce mot, quand je les envifage, 
Me font voir un Mary, des Enfans, un Ménage. 

Fem. tav., I, i (VI, 142). 

Suivante (fille ou demoiselle). Domestique. 

Si... — Vous eftes, Mamie, vne Fille Suiuante 
Vn peu trop forte en gueule, & fort impertinente. 
Imposi., I, I (IV, 22). 

Un Laquais qui fçauroit vivre auroit efté parler tout bas i la 
Demoifelle fuiuante. 

C. d'Esc, te. m (VI, 119). 

Suivre. Égaler. 

Oay, Princes, à tous ceux dont l'amour fuit le voftre. 
Je vous prefererois tous deux avec ardeur. 

Psichi, l, III (V, 491). 
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5^6 SUIVRI — SURITÊ 



Suivre. Réaliser. 

Ceft Toe étrange affaire, Ion que pour eftre hèureuie, il faut 
fouhaiter ou attendre le trépas de quelquVn, & la mort ne fuit 
pat tonjoun les piojeu que noua £ûfoos. 

L'Av., III, IV (V, 77). 

Sujet ni demi ^sans). Sans aucun sujet. 
Et ne fuia point de moy fi mortel ennemy, 
Que ie m*aille affliger (ans fuiet ny demy. 

J)ep,Jm., 1,1(1, 117). 

Superflu de la hoisson. Par plaisanterie. 

le m'eftoia amufé dans vôtre Cour k expulfer le fuperflu de la 
Boiflbn. 

aiAi. msliri Imy, III, t (III, 326). 

Support. Appui. 

L'éclat a*vne Fortune, en mille biens féconde, 
Fera connoiftre i tous que ie fuis ton fuport. 

Amfh., III, x(IV, 289). 

Suppôt de Satan. Méchante personne. 
Ah 1 fupoft de Sathan, exécrable damnée. 

Et. da Fem., Il, tCII, 163). 

Suppression (ï la). De façon ï supplanter. 

le voy qiril a le traiftre, empaumé ion efprit. 
Qu'à ma fuppreifion il s'eft ancré chez elle. 

£r. du rm„ III, ▼ (II, 189). 

Supprimer. Empêcher de naitre. 

Et ne fuprimes point, voulant qu'on vous féconde. 
Quelque petit Sçavant qui veut venir au monde. 

Ftm, sav., I, 1 (VI, 14s). 

Sur (être). S'occuper de. 

... Ho, no. Que fais-tu U? — Ma foy, 
Demande, nous étions tout i l'heure fur toy. 

Dtp. Am., I, II (1, 118). 
Surcroît. 

Voyez-vous pas qu'il faut le furcroift d'vn fauteuil. 

Prte. rid.g «c. xi (I, 2 $2). 
Il faut donc quelque furcroift de compagnie. 

Pree. rid., se. xi (I, 25;). 

Sûreté. Assurance, confiance, sécurité. 

Toutefois, n'allez pas fur cette feureté 
Donner de vos reuers au projet que ie tente. 

LEt„ 11,1 (I, 28). 
Jamais fou zèle ardent n'a pris de feureté 
A l'appas dangereux de ù. ikuQJt équité. 

D. Garcie, I, 11 (I, 333). 
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SURFAIRE — SYLLOGISME ))7 



Mais à l'offre des ycbuz d'un Amant dépité 
Trouvez-vous, je vous prie, entière feûreté. 

Ftm.sav., I, i (VI, 146). 

Surfaire. Demander un prix trop élevé. 

le vous parle fincerement, et ne fuis pas Homme k furfaire. 
Med, maigri luy, I, v (III, aS8). 

Surprendre. Chercher i découvrir par adresse. 

Vous elles un infolent de venir ainfi furprendre mes fentimens. 
Am. magn., II, 11 (V, a68). 

Surprendre au dépourvu. Prendre au dépourvu. 
Mais je vous avoQeray que cette gayeté 
Surprend au dépourveu toute ma fermeté. 

D. Garde, V, vi (I, 40e). 

Surprendre en faute. Prendre en faute. 
Nous vous y furprenons en faute contre nous. 
En diffamant l'honneur de voftre cher Efpouz. 
Sgan.,9C. VI (I, a«7). 

Surprise (défendre la). Entendre se mettre en me- 
sure de se justifier. 
Hal Monfieur, qu'eft-ce cy? ie deffends la furprife. 
Dep. Am., III, vu (I, 170). 

SuRSÉANCB A (faire). Surseoira. 

Et jufques à demain, ie feray furfeance 
A 1 exécution, Monâeur, de l'Ordonnance. 

Import., V, IV (IV, 117). 

Sus DONC. Expression employée pour exhorter. 

Ouy? fus donc, préparez vos iambes à bien faire; 
Car ie vais vous fournir dequoy les exercer. 
VEi., II, XI (I, SI). 

Suspens (être en). Être dans l'incertitude, 
le viens de la trouver tout à fait adorable, 
Et ie fuis en fufpens, fi pour me l'acquérir. 
Aux extrêmes moyens ie ne dois point courir. 
VEt., III, II (I, S4). 

Syllogisme in balordo. Syllogisme dont la ma- 
jeure est affirmative» et la mineure négative. 
Sçais-tu bien ce que tu as &it? va Sillogifme in halordo, 
Mar, forcé, se. iv (II, 348). 

Syllogisme in barbara. Syllogisme dont toutes les 
propositions sont universelles et affirmatives. 
Je vous prouveray, en toute rencontre,... par argumens in har- 
hara que vous n'eftes & ne ferez jamais qu'une pécore. 

Mar. forcé, «c. iv. Var. (VII, 14). 
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^^8 SYMPATHISER — TAILLES 



Sympathiser. Avoir convenance d'humeur, 
le vous aiTeure que nous fîmpathifons tous & inoy. 

Trec. rid., se. ix (I, 249). 

Symphonie. Orchestre. 

Les Mufidens & la MuJUienne prentunt tUs Vers, chantent des 
Chanfons à hoire, & fùnt Joûtenus de toute la Simpbouie, 

Bonrg. gmt., IV, 1 (V, 483). 



Tabler. Tenir table. 

Faites tréue, Meilleurs, à toutes tos turprifes ; 
Et pleins de joye, allez ubler jufqu'à demain. 

Jmfh., III, T (IV, 280 >. 

Tablettes (mettre sur ses). Prendre note. 

Bon, Toicy de nouueau quelque conte gaillard. 
Et ce fera de quoy mettre fur mes ublettes. 

Ee, des Fem., I, iv (II, t$2). 

Tacher, au figuré. Salir. 

Ma fœur, ie tous demande vn généreux pardon. 
Si de mes libeitez l'ay taché voftre nom. 

Ec.d4s Mmr,, III, ix (II, 67). 

Tacher a. S'efforcer de. 

Seigneur, que Toftre efprît tâche à fe rapeller. 

D, Garcû, IV, Yii (I, 382). 

Taillé a (être). Être capable de. 

Sont-<e des Tifîons que je me mets en tète 
duand je me crois uillée i pouvoir mériter 
La gloire de quelque conquelle? 

Psiehe-, I, I (V, 482). 

Tailler des croupières. Poursuivre de près. 
Les Ennemis penfaot nous tailler des croupières 
Firent trois pelotons de leurs Gens à cheual. 

Jmfh., I. I (IV, 203). 

Tailles (receveur des). Percepteur des impositions 
personnelles sous l'ancien régime. 
Je m'étonne, Madame, que... vous ayez pu redefcendre... k un 
MonHeur Harpin, le Receveur des Tailles. 

C. d'Esc., «c. II (VI, 118). 
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TAILLIS — TAXEK 339 

Taillis (gagner le). V. Gagner le taillis. 

Taire de (ne pouvoir se). Céder à l'envie de publier 
une chose. 
C*e(l avoir bien de la langue, que de ne pouvoir fe taire de 
fes propres a£fairei. 

Fomrh. de Scap., III, it (VI, 88). 

Talent. Monnaie. 

Veuillez au lieu d'écus, de livres & de francs, 
Nous exprimer la dot en Mines & Talens. 

Rm. xov., V, m (VI, a33). 

Tant. Beaucoup. 

Ne vous £ûroit-iI point aulTi quelques careffes? 
— Oh uni, il me prenoit & les mains & les bras, 
Et de me les baifer il n*eftoit iamais las. 

Ec. des Fem„ II, v (II, 166). 

Tarabuster. Tourmenter. 

Pourquoy me viens-tu auili tarabufter refprit ? 

D,Juan, II, I (III, 17). 

Tarare. Mot souvent employé par Molière, marquant 
qu'on se moque de ce qu'on dit ou qu'on n'y 
croit pas. 

Voy moy... — Tarare, allons, camarades, allons. 
L'Et., III, viii (I, 70). 

Tarder que... ne. Trouver le temps long pour ce 
que l'on désire, 
n me tarde déjà <\ue ie n*aye des Habits raifonnables, pour 
quitter vifte ces guenilles. 

Mar. forcé, se. 11 (II, 345). 

Tartuffier. Marier à Tartuffe. (Mot créé par Mo- 
lière.) 
Tu fçais qu'à toy toujours ie me fuis confiée. 
Fay-moy... — Non, vous ferez, ma foi, Tartuffiée. 
Impast., II. III (IV, 55). 

Tater (en). En passer par là. 

Point, Tartuffe eft voftre Homme, & vous en tâterez. 
Impoft., II, III (IV, 5s). 

Taxer. Blâmer. 

Ce que i'en dis n'eft pas pour taxer voftre office. 

Ec. des Mar., III, v (II, $8). 
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Î40 TAYAUT — TENDRE 



Tayaut. Terme de chasse employé par le chasseur, 
quand il voit la bète. 
A trois longueurs de trait, uyaut ; voila d'abord 
Le Cerf donné aui chiens. 

Faek., !!• vi(II, io8). 

Témoin. Preuve. 

Rongifles, bien plùtoft, vous en auez raifon : 
Et viy de feurs Témoins de voftre Trahifon. 

Uitant., IV, III (III, a^o). 

Tempérament. Ménagement. 

Vous ne gardez en rien les dous temperamens. 

/«/w*.,V, i(IV, io8). 

Tempête, au figuré. Violente querelle. 

Pour peu que Ton s'oppofe i ce aue veut fa telle, 
On en a pour huit jours d*effroyable tempefte. 

Ftm. tav., II, IX (VI, 178). 

Temple. Église. 

Premièrement il doit voir au Temple, ou k. la promenade... la 
perfonne dont il dénient amoureux. ' 

Prtc. rid., te. IV (I, aaS). 

Temps (être du bon). Ironiquement. Être arriéré. 

Pour vne jeune Déefle, 

Vous elles bien du bon temps I 

Ampb., Prol. (IV, 198). 

Temps (prendre son). Saisir le moment favorable. 

Mon Mary vient, prenez ville voftre temps pour luy demander 
Lucile en mariage. 

Bourg, gtni., III, xi (V, 408). 

Temps (tout d'un). Sans tarder. 

Bon foir, car tout d'vn temps ie vais me renfermer. 
Ee. d€shtar.,lll, 11 (II, Ss). 

Temps (un). Longtemps. 

Je Touffriray un temps ; mais j'en viendrajr à bout. 

Bourg, geut., III, x (V, 401). 

Temps que (dans le). Au moment où. 

Le Spedre s'envole dans le temps que D. Juan le veut fraper. 
D, Juan, V, V (III, 99). 

Tendre. Aller. 

Bon iour. — Bon iour. — Où tend Mafcarille à cette heure? 
Que fait-il? reuient-il? va-t-il? ou s*il demeure? 

Dep. ant., I, iy (I, laSV 
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TENDKE — TENIR )4I 



Tendre. 

Ajuftons irn peu nos cheaeuz au moins, & fouftenons noftre 
réputation. Vtfte venez nous tendre icy dedans le conteiller des 
grâces. 

Pru, rid., u, VI (I, 2}}). 

Tendre a. Sensible à. 

Vous penûez bien trouuer quelque ieune coquette. 
Friande de Tintrigue, & tendre à la fleurette. 

E(, dts Mar., II, vi (II, 38). 

Tendre (carte du). Carte d'un royaume imaginaire, 
le m*en vais gager qji*ils n*ont iamais veu la carte du tendre. 
Prte. rid., se. iv (I, 229). 

Tendresse. Tendance. 

Le Ciel ne m'a point fait l'ame de bronze ; & ie n'ay que trop 
de tendreté i rendre de petits feruices. 

VAv., IV, i(V, 91), 

Tenir. Accompagner. 

Mais voy-ie pas Orphife? ouy c*eft elle, qui vient. 
Où va-t-elle û vide, & quel nomme la tient? 
Fach., I, II (II, 88). 

Tenir. Avoir auprès de soi. 

11 fît connotftre {a paflion aux Gens qui me tenoient, & il les 
trouva difpofez à me laifler i luy. 

Fomrb, d* Scap,, k. m (VI, 8>)* 

Tenir. Retenir. 

le ne fçay qui me tient, Infâme, 
C^e ie ne t arrache les yeux. 

Ampb,, II, III (IV, 246). 

Tenir. Tenir sur les fonts baptismaux. 

Vous eftiez donc li quand mon Couûn l'Eleu fit tenir Ton En- 
fant à Monfieur noftre Gouuemeur? 

Poure., I, IV (V, 162). 

Tenir (en). Être trompé. 

Hon que cela fent bon. — Quoy, pefte, le baifer? 
Ah 1 i en tiens. 

Sgan., se. VI (I, 287). 

Tenir (en). Faire ou donner une chose pour. 
Je ne voudrois pas en tenir dix pifloles. 

D.Juan, III, v(III, 67). 

Tenir a. Regarder comme. 

U n*y a Perfonne, fans doute, qui fie tinft à beaucoup de gloire, 
de toucher & vn tel Ouurage« 

Sieil., se. XI (III, 410). 
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143 TEHIR — TÊTB 



Tenir contre. Résister. 

Mon Frcre, pouTei-Tout tenir U-contie? 

Mêi. mag,, III, ziT (VI, 388). 

Tenir de. 

Ce que je tiens de vont eft an ouvrage de yoftre volonté. 
i«. ••«f.,11, Y(VI, 117). 

Tenir de près. 

Mais ne rçauriei-Toos point, comme on la tient de prés. 
Qui dans cette maifon pourroit aooir accès? 

Et, im Ftm,, III, iv (II, tSS). 

Tenter. Chercher \ pénétrer. 

Erafte, contentes-voos de ce que ie fais maintenant, & n*allei 
point tenter fur Tauenir les refolutions de mon cœur. 

/Wfr., I,ii(V, Mj). 

Tenu. Reconnaissant. 

le vous fu» bien tenu de ce foin obligeant, 
QsÀ m'épargne vn grand trouble, & me rend mon argent. 

r£i., I. Ti (I, 18). 

Termes de (être aux). Locution. Être en état de. 
La chofe en eft aui termes de n*en plus faire de fecret. 
D. JmiM, 111,111 illî, s6). 

Termes ordinaires (demeurer aux). 

Cependant demeurons aux Urmes ordinaires. 

D. Gmnit, III, 111 (I, 370 ). 

Terminer. Mener à terme. 

Et, comme pour refoudre auec voftre maiftrefle 
Dis biais qu*on doit prendre à terminer vos voeux, 
le voulois en fecret vous aboucher tous deux. 
r£i., IV, 1(1, 73). 

Terre a guerre a (qui). 

Et que ie puis bien dire auec ce grand Philofophe de l'Anti- 
quité, que qui terre a guerre a. 

Jm. nui., I, I (III, 109). 

Teston. Ancienne monnaie d'argent. 

Vous eftes de l'humeur de ces amis d*efpée. 

Que Ton trouue touiiours plus promptf i dégainer, 

Qu'i tirer vn tefton, s'il fàuloit le donner. 

!•£/., III, IV (I, 64). 

Tête. Invention. 

Mais comme nous n*avons perfonne en main pour cela, j'ay 
refolu de jouer un tour de ma tefte. 

Mal. imug., III, Il (VI, sso). 



Digitized by VjOOQ IC 



TÊTE — TIRER )4) 



Téte (à pleine). Tête baissée. 

Et comme la Princeir« Ariftione eft fort iupertitieufe, il ne faut 
point douter qu'elle ne donne à pleine tefte dans cette tromperie. 
Am. magn,, IV, m (V, 30a). 

Tête (monter en). 

Ce Yulgaire deiTein vous peut monter en tefte? 

Fem, sav., l, 1 (VI, 141). 

Tête (à la seconde). Terme de vénerie. Dans sa qua- 
trième année. 
Mais moy, mon iugement, fans qu'aux marques i'arrefte, 
Fut qu'il n'eftoit que Cerf à fa (econde tefte. 

Fach., II, VI (II, 107). 

Tête plus crosse que le poing (avoir la). Lo- 
cution, 
Qu'avez- vous, Madame Jourdain ? •— J'ay la tefte plus grofle 
que le poing, & û elle n'eft pas enflée. 

Bourg, gtnt., III, V (V, 386> 

Tête de boeuf. 

Hé bien vous ay-je dit comme cela, tefte de bœuf? 

C. (TEu., K. II (VI, n6). 

Thé ORBE. Guitare ï dos bombé. 

Il vous faudra trois Voix... qui feront accompagnées d'une 
Baffe de Viole, d'une Theorbe & d*un. Clavecin. 

Bourg, gent., II, i (V, 340). 

Thérapeutique. Partie de la médecine qui enseigne 
la manière de traiter les maladies. 
Vous me permettrez... d'entrer en confîderation de la maladie 
dont il s'agit, auant que de tomber i la thérapeutique & aux re- 
mèdes qu*il conyienclra faire. 

Poure., I, viii (V, 174). 

Thérapie. Se dit pour Thérapeutique. 

Il ne fe peut rien de plus doâement conceu, penfé, imaginé, 
oue ce que vous avez prononcé au fujet de ce mal, foit pour la 
diagnofe, ou la prognofe, ou la thérapie. 

Pourc, I, VIII (V, 177). 

Tiré. Forcé. 

Et toutes vos raifons, Monfieur, font trop tirées. 
Impost, IV, I (IV, 88). 

Tirer, Aller. 

Tirez de cette part ; & vous, tirez de l'autre. 

Impost., II, IV (IV, 66). 
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344 TIKIK — TIMBRE 



TiRBR. Apprendre. 

le penfo qu'il vaut nûtin que de ù. propre boache 
le tire enec doucenr rafEaire qui me touche. 

Et, iti Ftm., II, Il (II, is8). 

Tirer. Partir. 

Tirei, tirei, yous dii-|e, ou bien je vous aflomme. 
L'Et., IV. VI (I. 88). 

Tirer (se). Aller. 

Prenei U peine de vous tirer un peu plut loin. 

B^rg. gent., IV. iv (V, 437). 

Tison. Ce qui enflamme. 

Adieu, mon Aftre. -» Adieu, betu tifon de ma flame. 
Ât/. um,, I. Il (I. 124). 

ThIse (prendre la). 

Je ne m'étonne pas au combat que j'efluye 
De voir prendre à Moniteur la Theie qu il appuyé. 
Ftm, tav„ IV, m (VI, ai«). 

Thessalie (arts, charmes de la). La magie. 
L'an de la Theilalie entre dans cette affaire, 
Et queloue main a fçeu fans doute luy former 
' Un charme pour fe faire aimer. 

P«rW, I,i(V. 48a). 
Des charmes de la ThefTalie 
On vante de tout temps les merveilleux effets. 
Amfh., m, i(IV. aé$). 

Tierce. Tttmi d'escrime. 

Allons, touches-moy TEpée de tierce. 

Bourg, gtnt., II. 11 (V, 543). 

Tibrc ET. Tercet. 

Venons-en promptement aux Tiercets. ie vous prie. 
Fm, sav., III. u (VI. 188). 

Tiers et le quart (le). 

Et Ton y fçait médire, & du tiers, & du quart, 
im/ofl., 1,1(1 V.aS). 

Tigre, Tigresse, au figuré. Impitoyable. 
Mais Ion que l'on eft Tyffrefle. 
Ma foy, ie fuis Tygre auUi. 

Sieil., se. III (III, 394). 

Timbre. Cerveau. 

On cherche ce qu'il dit après qu'il a parlé, 
Et je luy croy, pour moy, le timbre un peu feflé. 
Fem. sav., II, vu (VI. 174). 
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TIMBRE — TOUCHBR f4f 



Timbre. 

Les fix jeunes sens... commencent avec Apollon une dtnce 
héroïque, i laquelK fe joignent... les quatre femmes armées avec 
leurs timbres. 

Am. mag., VI* interméJe, iv« entrée de ballet (V, 319). 

Tomber dans. Citer. 

Pour tomber dans l'exemple, il y auoit Tautre jour des Femmes 
à cette Comédie... qui par... leurs cachemens de vifage firent 
dire de tous codez cent (ottifes de leur conduite. 

CriL dt VEe, du Fem., se. m (II, aji). 

Tomber en. Coupable de. 

Et Lucile tombée en faute auec mon fils... 

Dtp, am., m, IV (I, 166). 

Ton. En parlant de coups donnés de plus en plus 
fort. 

Ah I qu*e(t-ce-cy, grands Dieux ! il frape vn ton plus fort. 
Amfk., I, II (IV, aiS). 

Ton (prendre son). Prendre des airs de supériorité. 
Elle me fait trembler dés qu'elle prend fon ton. 

Fem, sw., II, ix (VI, 17B). 

TÔT. Vite. 

Hola, Meffieurs, venez donc toft. 

^«y*., III, IV (IV, 171). 

Toucher. Parler de. 

De rhymen de ma Sœur, touchez-luy quelque chofe. 
Imposi,, I, III (IV, }o). 

Toucher. Traiter. 

La Tragédie, fans doute, est quelque chofe de beau quand elle 
eft bien touchée. 

Crit. de VEe. d*s Fem, (II, 272). 

Toucher (y). Agir avec un air simple et ingénu. 

Pour moy ie vais faire femblant de rien, ie fuis vn fin matois, 
& Ton ne diroit pas que i'y touche. 

G. Dand., l, 11 (IV. 299). 
De tout ce qu'elle a fait elle n'eft point émeué. 
Et bien qu'elle me mette i deux doigts du trefpas. 
On diroit i la voir qu'elle n'y touche pas. 

Ec. des Fem,, IV, 1 (II, 190). 

Toucher dans la main. Donner la main en signe 
d'accord. 
Allons, ma Fille, touchez dans la main de Monsieur, & luy 
donnez voftre foy comme à voftre mary. 

Mil, imag., II, vi (VI, 329). 
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346 TOUCHER — TOUT-CI 



ToucHiR LA. Pour dire : il n'en sera rien. 

O ça ùifoin It Paix noas deux. Touche-U. — Oflyl après 
m'auoir ainfi iMttuCi — Cela n'eft rieo, touche. — le ne veux 
pas... — Touche, te dii-ie. — Tu m*as trop mal traitée. 

Kof. wmigri Iny, l, il (III, 277). 

TouK. Détour. . 

Voua voua expUquea daîremem, c'eft ce qu'il y a de bon en 
▼oua. que tous ne m'allex point chercher des tours, vous dites 
les cnoies avec une netteté admiiable. 

D./-I., IV, i(III, é9). 

Tour (jouer un, jouer d'un). 

I*ay bien ioQé moj-mefme un tour des plus adroits. 
I'£i., II,xi(I, 48). 
Que mon Mailire couuert de gloire 
Me joué icjr d*vn rilain touri 

Amfh,, I, i(IV, 100). 

Tourmenter (se). Prodiguer ses soins. 

Vous fçaves que je fuis auprès d'elle en quel<|ue efpece de £a. 
veur... & qu'à force de me tourmenter je me fuis acquis le privi- 
lège de me mefler à la converiation. 

Am. magn., I, 1 (V, 449). 

Tourné. Dérangé. 

Elle a befoin de fix grains d'Elébore, 
Monûeur, fon Efprit eft tourné. 

Jmfi,, II, II (IV, 358). 

Tourner. Fausser. 

Le poids de fa Grimace, où brille l'Artifice, 
Renuerfe le bon Droit, & tourne la luftice. 

Misant., V, i(III, asi). 

Tourner. Prendre des biais. 

Il y a de ceruins efprits qu'il ne £aut prendre qu'en biaiûint,... 
des naturels retifs... qui toujours fe roidiflent contre le droit che- 
min de la raifon, & qu'on ne mené qu'en tournant où l'on veut 
les conduire. 

VJv„ I. V (V, 34). 

Tourner. Se tourner. 

Vn fix de cœurl deux points 1 — En quel lieu fommes-nousl 
De quelque part qu'on tourne, on ne voit que des foux. 
Facb., II, II (II, 99). 

Tout-ci, Tout-ça. 

Il luy difoit tout-cy, tout-ça, qu'il l'aymoit bien, & qu'elle 
eftoit la plus belle du monde. 

Mal. imag., II, viii (VI, 343). 
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TRADUIRE — TRAITER )47 



Traduire en (se). Se rendre. 

Tenrage de voir de ces geni qui fe conduifent en ridicules, 
mslgré leur qualité. 

Crti. de VEc. tUs Ftm,, k. v (II, séo). 

Train. 

Si nous auions quelque Femme vn peu fur Tige, qui fuft de 
mon talent, & joûaft aïïez bien pour contrefaire vne Dame de 
qualité, par le moyen d'vn train Uit A la hafte... 

VAv., IV. I (V, 9a). 

Train (prendre un bon). Prendre une bonne tour- 
nure. 

La conueriktion prend yu aflez bon train. 

Misant., II, iv (III, ao6). 

Traîner. Avoir pour conséquence. 

D. Juan, renduroUTement au péché traîne une mort funefte. 
D. jMm, V, VI (III, 100). 

Traire, au figuré. Obtenir de. 

Mon Dieu, ie fçay l'art de traire les Hommes. Fay le fecret... 
de trouuer les endroiu par où ils font fenfibles. 

VJv., II, iT (V. 49). 

Trait. Écriture. 

lettex icy les yeux, & connoiflez vos Traits; 
Ce billet découuert fuffit pour vous confondre. 

Misant., IV, m (III, 341). 

Trait (donner un). Porter un coup. 

le m*en vais la dedans donner le premier trait. 
I'£i.,IV. 1(1, 7j). 

Trait (lâcher un). Médire. 

Âvez-vous à lâcher encore quelque trait. 

Fem. sav., II, viii (VI, 174). 

Traitable. Maniable. 

Et ie voudrois fçauoir qui peut eftre capable 
D*auoir pu rendre ainû fon efprit û traiuble. 

Dep. Am., III, vu (I, 169). 

Traite. Course. 

Depuis huit jours entiers auec vos longues traites 
Nous fommes i piquer de chiennes de Mazettes. 

Sgan., se. VII (I, 390). 

Traiter. Examiner. 

Traitons, de grâce, icy les chofes fans colère. 

iWr/iV.,I,v(III, 3$9). 
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)48 TRAITER — TREMBLBR 



Traiter. Avoir un entretien. 

On détrfllroit, par là, tniunt àt bonne foy. 
Ce grand aueuglement, où chacun eft pour foy. 
ifÛMi.^ III, iT (III. aas). 

Traiter (se). Se passer. 

Voila comment lea choièa fe traitent dans les belles manières. 
Fnc, rii,, se. iv (I, asf ). 

Tramontane (perdre la). Ne savoir plus comment 
se conduire. 

lé péri la tramontane. 

BMf^. gmL BaUct, !*• entrée (V, 4S9). 

Trancher. Couper court à. ' 

Tranchei-mojr votre difconn d'un apophthcgme à la laco- 



MUr. forcé, te. IV. Var. (VII, 14). 
le veui eftre maiftre abfolo, & pour trancher toutes fortes de 
difcouis... 

frm. rU., se. iv (I, aji). 

Travail. Fatigue. 

... Mais le fenfîble outrage 
Se méfiant aux trauaux d'vn affez long voyage, 
Me donne tout à coup vn choc fi violent, 
Qjit mon cœur deuient foible, & mon corps chancelant. 
5jpwi., ic a (I, 198). 

Travail d'enfant (en). Dans les douleurs de l'en- 
fantement. 
Songez, fi vous roolex... A trouuer... quel<^ue prétexte fpe- 
cieux... d'amie en trauail d'en&nt que vous venies de fecourir. 
G.iX».i.,III.vi(IV. js}). 

Travers (donner au). 

Un homme... qui avec une impetuofité de prévention,... 
donne au travers des purgationa & des faignées. 

MUl» imag., III, III (VI, 3S6). 

Traverser. Contrarier. 

Je veux, fi je puis, trauerfer fes defleins. 

Pr, éTEl., V, Il (II, 4««). 

Trébuchant. Qui est de poids. 

En quelles efpeces eftoit cette fomme ? — En bons Louis d*or, 
& Piftoles bien trébuchantes. 

VAv„ V, I (V, lia). 

Trembler a. Craindre. 

La chofe quelquefois eft Ûcheufe à connoiftre, 
Et le tremble k la demander. 

Ampb,, II, m (IV, 24s). 
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TREMPÉ — TROMPETTE 349 



Trempé. Mêlé d'eau. 

Il m'ordonne du potage... Et fur tout de boire mon vin fort 
trempé. 

Mal, imag, III, X (VI, 377-57«)- 

Trente et quarante. Jeu de cartes. 

Ten fçav vne de nos quartiers, qui a perdu k trente & quarante 
vingt mille francs cette année. 

l'^v., II, T(V, 54). 

Trépassement. Mort. 

T'as efté au trépaffement d'un chat, t*as la veué trouble. 
D. Juan, II, i(III, aa). 

Treuver. Trouver. 

Non, Tamour que ie fens pour cette jeune Veuve 
Ne ferme point mes yeux aux defautt qu'on luy treuue. 
Misant,, I, i (III, i3s). 

Tribouiller. Remuer. 

le me fens tout tribouiller le cœur quand ie te regarde. 
G. Dand., II, 1 (IV, 319). 

Tribut. Hommage amoureux. 

Le plus parfait obiet dont ie ferots charmé 
N'auroit pas mes tributs, n'en eftant point aymé. 
Dtp. am., I, m (I, 126). 

Tribut (payA» son). 

Pour payer mon tribut, j'ay fait choix de ces lys. 

PL âe VIsU, I» joura. (II, 410). 

Triompher de. Tirer avantage de. 

J'ay à vous dire que vous ne triompherez pas comme vous 
penfez de voftre infidélité. 

Bourg, gent., III, x (V, 400). 

Triquetrac. Trictrac, au figuré. Agitation. 

Puis, outre cela, vous faiîiez fous la table 
Yn bruit, vn triquetrac de pieds infuporuble. 
VEt,, IV, IV (I, 84). 

Tromperie. Illusion. 

Et comme la princefle Arillione eft fort fuperftitieufe, il ne 
faut point douter qu'elle ne donne à pleine telle dans cette trom- 
perie. 

Am. niag., IV, m (V, 302). 

Trompette (déloger sans). 

Comment ? — Il faut, d'icy, déloger fans Trompette. 
Misant., IV, IV (III, 247). 
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7fO TRONC — TURC 



Tronc. 

le fuis n^Xt Madame, que tous me concédiez la grâce d*em- 
brafler Moniteur le Comte yoftre Fils. On ne peut pas aymer le 
tronc, qu'on n*ayme aufli les branches. 

C. W£«., te. VII (VI, ia9). 

Trotter comme un Basque. 

Vous eftet auflj làl monfieur; depuis vne heure 
Vous m*auei lait troter comme tu Bafque, îe meure. 
Dep. Jm.,l, Il (l, 119). 

Trou-Madame. Jeu qui se jouait avec des petites 
boules. 

Plut, vn Trou-Madame, & vn Damier, auec vn leu de TOye. 

VJv., II, I (V, 4O. 

Troubler. Dénoger. 

Mais ce Mariage inpertÎMBt qui trouble celuy que nous tou- 
Ions faire, eft une chofe que je ■• puis fouffrir. 

ft«r>.dtAi^, II.v(VI. 47). 
Trous (reboucher des). Locution. Payer des dettes. 
Mon argent a feruy à rebK>ucher d'afles bons trous. 

G. Awrf., I,iv(IV, jojX 

Troussé (bien\ Bien tourné. 

Je uouYe cela oien troufTé, & il y a là-dedans de petits didons 
allez jolis. 

Bourg, gemt., I, 11 <V, $37). 

Trousser bagage. Décamper. 

Prenez vifée ailleurs, & trouflez-moy bagage. 

Ec. êês Màr., II, VI (M, }8). 

Trouver (se). 

Ses Ecrits, fes difcours, tout m*en femble ennuyeux. 
Et je me trouve aflîez Yoftre gouft & vos yeux. 

Fem. sav., I, m (VI, 1$!). 

Truande. Vaurienne. 

Me trompay-je? — Âhl Truande, as-tu bien le courage 
De m'auoir tait Gxu dans la fleur de mon âge ? 
SgM., ic. IX (I, 294). 

Truchement. Interprète. 

Ce langage, il eft vray, peut eftre obfcur par fois 
S'il n*a pour truchement Técriture ou la voix. 

Ec. desUar., I, iv (II, 2;). 

Turc. Sans pitié. 

le te défie d'attendrir, du codé de l'argent, l'Homme dont il 
eft queftion. Il eft Turc là-deffus, mais d'yne Turquerie à defcl- 
perer tout le monde. 

Z'^f.., II, IV (V. 49). 
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TURC — USURPATEUR Jfl 



Turc a More (de). Sans ménagement. 

le voy icy des yeux qui ont U mine... de traiter vne ame de 
Turc à More. 

Prec, rid., se. ix (I, «37). 

Tu RLU PIN. Bouffon. 

Le bel aflemblage que ce feroit d'vne Pretieufe, Se d'vn Tur- 
lupin. 

Crit. d» FEt. im Ftm. ic ir (II« 245 > 

TuRLUPiNADE. Plaisanterie grossière. 

Penfez-Yous... que ie puifle durer à fes turlupinades perpé- 
tuelles. 

Crit, de VEe, des Fetn,, se. 1 (II, 340- 

TuRQUERiE. Dureté. V. Turc. 

Tympaniser. Décrier. 

Vous deuez marcher droit, pour n'eftre point berné ; 
Et s'il £siut que fur vous on ait la moindre prife, 
Gare qu'aux Carrefours on ne vous tympamfe. 
Ec, des Few., I, i (II. 138). 



U 

Un (et). 

Je ne manqueray pas d'y aller. Et un. ]e n'ay qu'à chercher 
l'autre. 

Fourb, de Scap., II, vi (VI, 59). 

Uni. Sans rubans. 

Venir en vifite amoureufe auec vne ïambe toute vnie 1 
Prec. rid., se. iv (I, 230). 

Universaux. En scolastique: le cenre, l'espèce, la 
différence, le propre et Taccicient. 

Qui font-elles, ces trois opérations de l'Efprit? — La première 
eft de bien concevoir par le moyen des Univerfaux. 

Bourg, geni., II, iv (V, 3J2). 

Usité. En usage. 

Parleray-je, Monfîeur, félon ma confcîence ; 
Ou comme auprès des Grands on le voit viité? 
Amph., II, I (IV, 227). 

Usurpateur. 

Mais, Madame, admirez que malgré la tempefte 
Que voftre ufurpateur oit gronder fur fa tefte... 
D. Gare, I, II (I. 334). 
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3fa VACHE — VENEZ 



Vache a lait. Se dit d'une personne dont on tire 
constamment un profit. 

Cet Homme-U fait 4e toi» nne Vache A lait. 

B^rg. gemt,, III, it (V, î«4). 

Vache est a nous (la). Locution. Nous sommes 
sûrs de réussir. 

LaiiTei nous (aire, s'il ne tient qu'A battre, la Vache eft à nous. 
Utd, maigri Imy, I, it (III , 283 ). 

Vain (faire le). Se faire gloire. 

Helas I & croyea-TOus que Ton fe mette en peine 
De ce nombre d'Amans dont vous Caites la vaine. 
AftfM<., III, IV (III, 227). 

Valet de cakreau. Homme de rien. 

Et Mariaette aufli, d*vn dédaigneux mufeau, 
LAchant vn laifle-nous, beau valet de carreau, 
M'a planté là comme elle. 

D/p. am., IV, II (I, 185). 

Vau CELAS (parler). Parler comme Vaugelas. 
Et voila qu'on la chafle avec un grand fracas, 
A caufe qu'elle manque à parler Vaugelas. 

Fem. Mv., II, VII (VI, 174). 

Veau de rivière. Veau élevé dans les terres voi- 
sines de la Seine. 

Il ne manqueroit pas de... vous parler... d'une Longe de Veau 
de Rivière, longue comme cela, blanche, délicate, & qui fous les 
dents eft une vraye pâte d'amande. 

Bourg, gent., I V, i ( V, 423 ). 

Venant (bien). De rentrée facile et sûre. 
Si quatre mille efcus de rentes bien venans... 
Peuuent i fon auis pour vn tel mariage 
Reparer entre nous l'inégalité d'âge... 

Ec. des Mar., I, 11 (II, 16). 

Venez-Y voir. Chose à peine digne d'être remar- 
quée. 
D'vn pannache de Cerf fur le front me pouruoir, 
Helas I voila vrayment vn beau venez-y voir. 
Sgan., se. VI (I, 289). 
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VENGEANCE — VÉRITÉS ^f^ 



Vengeance de (faire, prendre). Se venger. 
Et je prétens fiaire de luy une vangeance exemplaire. 

Fourh, de Scnp., se. vi (VI, 89). 
C*e(l par U que ie puis prendre vengeance d'elle. 
Misant,, IV, 11 (111,238). 

Venir bien. Faire bonne figure. 

Voilà un jeune Gentil-homme qui vient bien dans le monde. 
C. rf'J?«., te. VII (VI, 1*9). 

Venir de. Dériver. 

... Grammaire eft prîfe à contre-fens par tov, 
Et je t*ay dit déjà d'où vient ce mot. — Ma toy, 
(2u il vienne de Chaillot, d'Hauteûil, ou de Pontoife, 
Cela ne me fait rien. 

Ftm, sav., II, vi (VI, 169). 

Ventre. 

Maifon où le ventre anoblit : & qui par ce beau priuilege ren- 
dra vos enfans Gentils-hommes. 

G. Dand,, I, iv (IV, 303}. 

Ventre (avoir dans le). Locution, Avoir à vivre. 

Ceft vn Homme qui mourra auant qu'il foit peu; & qui n'a 
tout au plus que fis mois dans le ventre. 

Mar. fmrcé, se. vu (II, 366). 

Venue (allée et). Action d'aller et de venir. 

Monfieur Purgon m'a dit de me promener le matin dans ma 
chambre douze allées, & douze venues. 

Mal, imag., II, 11 (VI, 308). 

Venue. Quantité. 

Je voy que fans necefllté tu vas courir rifque de t'attirer une 
venus de coups de bafton. 

Fourb. deScap., III, 1 (VI, 75). 

Vêpres (bon). Bonsoir. 

Je donne le bon Vefpres à toute l'honorable compagnie. 
C. d'Esc,, se. VI (VI, 127). 

Véritable (être). Dire la vérité. 

Pour vous montrer que ie fuis veriuble, ie veux faire vn im- 
promptu là deflus. 

Fru, rid., se. xx (I, 2$6). 

Vérités (dire à quelqu'un ses). Dire à quelqu'un ses 
défauts. 

Ceft le lieu qu'il me faut, & je fouhaiterois que ce fuft un 
Théâtre public, pour vous dire avec plus d'éclat toutes vos ve- 
ritez. 

C. (J*£^i:., se. viii(VI, 133). 

VII. 2] 
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Îf4 V*^* — VIANDE 



Vers. Envers. 

Je trouve une efpeoc d'injuftice biea grande i me montrer in- 
grate, ou ven Tutty ou ven Tautre. 

^M. «M^.» III, i(V, 188). 

Vers (beaux). Ironiquetmni, Propos méchants. 

Nous auona entendu voftre fialant entretien, & les beaux vers 
à nu lofiange que tous auex dits Tvn & Tautre. 

G.Danâ.,lU, VI (IV, jsa). 

Verser. Accorder. 

Pour montrer que fon cœur fçalt, quand moins on y penfe, 
D'vne bonne làion verfer la recompenfe. 

ImpoiU, V, se. dero. (IV, 12$). 

Vert. Qui a encore de racidité. 

Il ne manqueroit pas... de vous ^rler... d*un Vin à fève ve- 
loutée, armé d*un vert qui n*eft pomt trop commandant. 

Bourg, gent., IV, i (V, 411). 

Vert (prendre sans). Prendre au dépourvu. 

Ceft ce qui fiût toujours que je fuis pris (ans vert. 
L'El, III, IV (I, 63). 

Vert galant. 

... Nous n'avions alors que vingt-huit ans. 
Et nous eftions, ma foy, tous deux de Vert-Gaians. 
Ftm. Mv.f II, II (VI, 157). 

Vertigo. Caprice. 

Voyez vn peu quel vertigo luy prend. 

PcÊtre., II, VI (V, 200). 

Vertu. Puissance. 

Nous avons veu que le Théâtre a vne grande vertu pour la 
correâion. 

Pref. de VImpost. (IV, 6). 

Vertu occulte. 

Toutes cas belles raifons... de vertu occulte font fi fubtiles & 
délicates, qu'elles échapent à mon fens matériel. 

AtH. magn., III, i (V, 295). 

Vêtir, au figuré. Prendre sur soi. 

Adieu, ie vais là-bas, dans ma Commifiion, 
Dépouiller promptement la forme de Mercure, 

Pour vcftir la Figure 

Du Valet d'Amphitryon. 

Amph., Prol. (IV, 199). 

Viande. Aliments. 

Apprenez... que c'eft vn coupe-gorge, qu'vne table remplie de 
trop de viandes. 

L'Av., III, I (V, 67). 



Digitized by VjOOQ IC 



VIANDE — VISitRE |ff 



Viande creuse. Chose sans résultat. 

Mft foT û Touf fîmgez A nourrir voftre Efprit, 
C'eft ae viande bien creufe, A ce que chacun dit. 

Fem. tav., II, vu (VI, 171). 

ViENÇA. 

Approche-toy de moy, viença que te t'embrafle. 

Sgan., se. XVI II (I, 310). 

Vilain. Avare. 

Mais le mal c*eft. .. — Quoy ? c'eft ? — Que Monfieur votre père 
Eft vn autre vilain ^ui ne vous laifle pas, 
Comme vous voudriez bien, manier Tes ducats. 

!'£/., I, II (I, 8). 

ViLANiE. Vilenie. Avarice sordide. 

Il faut auoQer que le voftre (père) animeroit contre ia vilanie le 
plus pofé Homme du monde. 

i'^r., II,i(V. 43). 
Violenter. Agir contre. 

Pour ne point violenter voftre parole, ny mon fcrupule, agréez, 
Madame un moyen que fofe propofer. 

Am. niagn., III, i (V, 389). 

Violons (payer les). Locution, Payer les frais. 

Je ne fuis point d'humeur i payer les Violons pour faire dancer 
les autres. 

C. d'Eu., se. VIII (VI, 134). 

Virtuose. Danseur musicien. 

Signor, îe fuis vn Virtuofe. — le n*ay rien à donner. 
Sic!!., se. vit (III, 403). 

Visage. Aspect. 

Et que ce que les uns regardent comme outrage 
Soit veu par d'autres yeux fous un autre vifage. 

D. <?4«iV, I, 1(1, 333). 

Visée (mettre sa). 

Voftre vifée au moins n'eft pas mife à Cliundre. 

Fem, sav., I, i (VI, 145) 

Visée (prendre). 

Elle eft lî^e, elle m'ayme, & voftre amour l'outrage, 
Prenez vifèe ailleurs, & trouflez-moy bagage. 

£f. 4«/ Mir., Il, VI (II, 38). 

Visière. Vue. 

Vous fçauez que fa bile aflez fouuent s'aigrit. 
Qu'il pefte contre vous d'vne belle manière. 
Quand vos deportemens luy bleftent la vifiere. 
ri'/., 1,11(1, s). 
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If6 VISIÉKE — VOIR 



VisiÊRE (rompre en). Attaquer. 

le n'y puii plot tenir, i*eange, & mon deflein 
BU m rompre en vifiere à toat le genre Humain. 
Mimmt., I, I (III. 179). 

Vision. Impression. 

Vay mal au cœur de la feule vifion que cela me fait. 
Pne, rid„ te. IT (I, 129). 

Vision cornue. Idée extravagante. 

... Peut eftie (ans raifon 
Me fuis-ie en tefte mis ces viiions cornues. 

Sian., K. XIII (I, 300). 

Vite ME NT. Promptement. 

Donnea-moy viftement quelques coups de bafton. 
Dtp, •m,, I, IT (I, ija). 

Vivre. Se bien comporter à l'égard de. 

Ah 1 Moniteur Fleurant, c*eft fe mocquer, il faut vivre avec les 
Malades. 

Jla/. tiM^., I,i(VI, 260). 

Voeux. Sentiments d'amour. 

Voftre grâce & voftre air, font les biens, les richeffes, 
Q^i vous ont attiré mes voeux & mes tendreffes. 

F«M. MV., V, l(VI, 216). 

Voeux de (faire les). Accomplir les vœux. 

le di^ls que Valere 
Auroit, fi i'eftots fille, vn peu trop fçeu me plaire ; 
Ht que, fi ie faifois tous les veux de Ton cœur, 
le ne urderois guère à faire fon bon-heur. 

Dep, »m., II, XI (I, 142). 

Voie. Terme de chasse. Trace laissée dans l'endroit par 
où la béte a passé, 
le ramené les chiens i ma première voye. 

Fiuh. II, VI (II, iio). 

Voir. Entendre. 

Mais quel fujet fi grand, contre luy, vous irrite, 
Vous i qui i ay tant veu parler de fon Mérite. 

MisanL, V, 11 (III, 254). 

Voir. Réfléchir sur. 

£h, Madame, voyez voftre choix, je vous prie. 

Ftm. sav., IV, 11 (VI, 214). 

Voir (donner à). Donner ï entendre. 

Dans ce peu qu'il en dit il donne aflez à voir 
Que Dom Sylve eft Tépoux qu'elle doit receuoir. 
D. Garcit, V, I (I, 396). 
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VOIR — VOUtOlR Îf7 

Voir (pour). Locution. Pour exemple. 

Deuincz pour roir, & nommez quelquWn? 

iV. J^EL, IV. I (II, 470. 

Voir de. Faire en sorte de. 

A tous nos Démeiles coupons chemin, de grâce, 
Parlons à cœur ouuert, & voyons d^arrefter... 

i/«Mll/., 11,1 (III, 201). 

Voir de (se). Avoir. 

Mojr, me voyant de tout, ie n'en voulus rien faire. 
Facb., II, Il (II, 98). 

Voir guêres (ne). Ne pas se rendre compte. 
Il fe tronue aflez neuf, & ne voit encor gueres. 
r£/., 11,11(1, ji). 

VoiTURER. Transporter, 

Vifte, voitures-nous icy les^ commodités de la conuerfation. 
Pnt, rid., te. IX (I, 337). 

Voix. Chanteurs et chanteuses. 

le n'ay pas eu feulement la précaution d'amener vn Notaire, 
i*ay eu celle encore de faire venir des voix & des inftrumens pour 
célébrer la Fefte. « 

Jm. med., in, ^11 (lll, 148). 

VoLABLE. Qui peut être volé. 

Elles-vous vn Homme volable, quand vous renfermez toutes 
chofes, & faites fentinelle jour & nuit? 

r-<v.,I,iii(V. ij). 

Volée (à la). A la légère. 

Il faut nroceder auecque circonfpeâion & ne rien faire, comme 
on dit, à la volée. 

Jm. med., II, v (III, 130). 

Volume. Ampleur. 

Q}ie le rabat Toit des plus grands Volumes. 
Rem. au Ray (VI, 460). 

VÔTRE (être tout). Être tout prêt à rendre service. 
Tenez, ie fuis tout voftre, & le feray paroiftre. 
!'£/., Il, III (1.33). 

Vouloir. Volonté. 

Il peut Tauantager... 
Et cela par doUaire, ou préfix qu'on appelle,... 
Ou fans retour, qui va de ladite à fes noirs, 
Ou couftumier, félon les differens vouloirs. 

Ee. des Fem., IV, 11 (II, 193). 
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|f8 VOULOIR — VUIDER 



Vouloir mal. Être irrité* 

Il Dc li^ liut point vooloir mal de tout ce qu'il pourra tous 
£Ure. 

Jl«l. NMif., III,Ill(VI.}S6). 

Vrai (au). Conformément à la vérité. 

le Tient tooi cooTulter, feur que de vottre bouche 
le pub aprendre au vray le fecret qui nous touche. 
r£i., I,iv(I, II). 

Vrai (de). Véritablement. 

Je ne fçay pas de vrajr quel homme il peut eftre. 

/)./««•, I.I (III, S). 
Vrai (donner dans le). Être dans la vérité. 
Ma confine donne dans le Tray de la chofe. 

Prm, rid,, k. iv (I, 229). 

Vue. 

VoicT le Lieu le plus auantageux, & qui reçoit le mieux les 
veuCs nuorables de la Lumière que nous cherchons. 

SiciL, se. XI (III, 411)- 
le veux pour efpion qui foit d'ezaâe veuC 
Prendre le Sauetier du coin de nofôe rué. 

Et. dis Ftm., IV, V (II, 198). 

Vue (donner dans la). Exciter l'attention. 

Ce Monfieur le Comte qui va ches elle luy donne peut-eftre 
dans la veufi. 

Bcurg.gmt., III, ix (V, 396). 

Vue DE PAYS (à). Sans entrer dans le deuil. 

A veuC de pals, fe connois à peu prés le train des chofes. 
i>./ii«i, I, i(III, 4> 

Vu IDE. Vide. 

Nous TOUS auons envoyé quérir pour remplir les vuides de 
noftre afTemblée. 

Pm. rid., se. x il (I, 3>S). 

VuiDER. Vider. Terminer. 

Il faut que par le fang Taffaire foit vuidée. 

Dep. iMt., V, Tiii (I, ai}). 

VuiDER. Vider. Quitter les lieux. 

Ce n'eft rien feulement quVne Sommation, 
Vo Ordre dc vuider d'icy, vous, & les voftres. 
Jmposi., V, IV (IV, 116). 
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YEUX — ZÈLE 3f9 



Yeux (avoir de bons). 

C*eft avoir de bons yeux, que de voir tout cela. 
Ftm, sav., l, m (VI, isa). 

Yeux (ouvrir les). 

Le mérite de ce Prince t'a &it ouurir les yeux. 

Pr.d'El.,\, 11(11,489). 

Yeux (rouler les). 

Elle... roule les yeux, pour les faire paroiftre plus grands. 
Cn't. (U VEc. an Ftm. (II, 144). 

Yeux (voir par d'autres). 

Si vous jugez de luy tout autrement que nous, 
C'eft que nous le voyons par d'autres yeux que vous. 
Frtf». Mv., IV, Il (VI, ai$). 



Zèle. Affection, dévouement, empressement. 

Accordez donc Myrtil à noftre amoureux zèle. 

i/*/iV., I,iv(ni, 352). 
Voftre zèle pour moy s'eft trop inquiété. 

ImpoiU, III, ni (IV, 71). 
Voila comme vn Valet montre pour nous du zèle. 
Am^., II, I (IV, aa8). 
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